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ARGUMENT. 

Assemblée des états généraux 3 Stockholm. — Mesures prises 
pour relever le commerce, et diminuer les revenus et les 
propriétés du clergé. -— Procès de haute trahison fait aux 
prélats Knut et Sunnanwxder. — Leur exécution. —Hostilités 
ouvertes du cl«9g^ «xu»tj^ fo rm. *^ Héaistance opinâtre d« 
l'archevêque Magnus. — Son bannissement de Suèbe. — 
Sévères ordonnances du roi sur les matières ecclésiastiques* 
. — Conjuration secrète du grand maréchal de la cour, Thure 
Joenson , et des autres grands du royaume. — Sédition 
en forme. <— Jgens, palfrenier, se fait passer pour le fils 
de l'administrateur Sture. -7- Ses mesures hardies , et ses 
succès. — Part que les Dalécarliens prennent à Pinsur- 
• rection. — Tentatives de Gustave pour l'appaiser par la 
voie de la douceur. — Négociations. •—• Circulaire du roi 
- pbur l'arrangement des points de religion. — Mandement 
violent de l'évèqne de Linkœping contre les écrits de Lu- 
ther. — - Excommunication lancée par ce prélat contre deux 
époux. — Ordonnance de Gustave pour arrêter la puissance 
des prêtres. 

(jusTAVE , dégagé de totite inquiétude du 
côté de Norby, pensa qu'il était tems de 
Tome If. A 



:j histoire 

porter des remèdes salutaires aux maux affreux 
qui entraînaient la Suède dans une perte iné- 
vitable. Il connaissait ces maux , ainsi que les 
remèdes qui leur convenaient -, mais quoiqu'il 
en eut le pouvoir > il ne voulait rien entre- 
prendre sans le consentement des états. Il les 
convoqua donc à Stockholm , dans le mois 
de juillet 1 526. Le plus grand de ses désirs 
était de relever le commerce du royaume, en- 
tièrement abattu par Lubeck et les autres villes 
anséatiques : pour y réussir , plusieurs choses 
étaient nécessaires \ il fallait faire de quelques 
ports des villes commerçantes, et particulière- 
ment de Gothenbourg , autrefois Lsesoë ou 
Lœdèse \ des canaux de comiuuulcation avec 
l'intérieur du royaume étaient indispensa- 
bles : mais, avant tout, on devait s'acquitter 
avec Lubeck. Ce dernier point était le plus dif- 
ficile à remplir dans un état pauvre , où tout 
l'argent se trouvait entre les mains des négo- 
cians et des prêtres. Le chancelier , après 
avoir démontré que la prospérité du royaume 
dépendait de ces premières mesures, après 
avoir prouvé l'impossibilité où était le gou- 
vernement de les prendre sans un secours 
puissant et efficace , proposa de faire verser 
dans le trésor public les deux tiers de la dlme 
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eèclésiasllque , levée dans les évêchés ot ab- 
bayes , ainsi que le numéraire qui provien- 
drait de la fonte de Targenterie et des- clo- 
ches superflues des églises. Les sénateurs, sen- 
tant bien que les propositions du chancelier 
pouvaient seules sauver le royaume , y adhé- 
rèrent. Mais les négocians suédois , ne con- 
sultant que leur intérêt et leurs liaisons par*- 
ticulières avec les villes anséatiques , s'oppo- 
sèrent de toutes leurs forces à la réussite de 
ces projets sî avantageux au bien de l'état. Ce-* 
pendant on n'en conclut pas moins à cette 
assemblée un traité de commerce avec la gou- 
vernante des Pays-Bas , et avec la Hollande : 
traité d'autant plus nécessaire^ que la Belgi- 
que , qui avait un besoin indispensable de 
plusieurs productions de la Suède , y portait 
à son tour du sel , qu'elle tenait à un prix si 
haut , qu'il répandait la cherté sur toutes les 
autres denrées. 

Les prêtres regardèrent ces délibérations 
commç l'avant-coureur de leur ruine totale : 
ils avaient cru que le roi , effrayé de ce qui 
s'était passé à Upsal , n'aurait jamais la har- 
diesse de faire de nouvelles tentatiyes. Tirés > 
malgré eux , de cette sécurité trompeuse , 
ils observèrent d'un œil attentif celui qui 
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dirigeait Torage , et ne pensèrent qu'à rendre 
la foudre impuissante dans sa main. Fondant 
de grandes espérances sur l'intelligente au- 
dace de Rnut et de Sunnanwseder, ils réso- 
lurent de les faire revenir de Norwège. En 
conséquence , Tarchevêque de Drontheim fut 
prié de demander, pour eux , au roi un sauf- 
conduit , sous le prétexte que ces prélats de- 
siraient des juges devant lesquels ils pussent 
prouver leur innocence. D'après les lois ec- 
clésiastiques , le tribunal , destiné à entendre 
leur justification , ne pouvait être composé 
que d'évêques •, ce qui ôtait toute espèce d'in- 
quiétude aux deux coupables , ainsi qu'à 
ceux qui les rappelaient. Ils furent tous si per- 
suadés de la validité de ce droit , qu'ils ou- 
blièrent d'en faire une condition expresse du 
sauf- conduit. Gustave acquiesça à la de- 
mande de l'archevêque de Drontheim. Knut, 
qui regrettait tous les momens perdus pour 
son triomphe et sa vengeance, n'attendit pas 
que son ami Sunnanwœder , alors malade , 
fût rétabli, et partit seul pour Stockholm. Mais 

I 

quel fut son étonnement et son effroi lors- 
qu'au Heu de comparaître devant un tribunal 
ecclésiastique intéressé à le trouver inno- 
cent , il se vit obligé da répondre à dea 
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juges séculiers , dont rintégrité lui ota tout 
espoir de corruption. On lui représenta ses 
lettres aux Daléc^rliens : il lui fut impossible 
de les désavouer. Les juges , forts de Taveu de 
cegrànd coupable, crurent qu'un sauf-conduit 
ne devait pas le soustraire à la juste vengeance 
des lois , et, d'une voix unanime, le déclarè- 
rent traître à la patrie , et le condamnèrent 
à mort. Son exécution fut cependant suspen- 
due. Les amis de Sunnanvvaeder , craignant 
de se compromettre en correspondant avec 
lui , se gardèrent bien de le prévenir de la 
condamnation de son ami Rnut , si bien que 
ce prélat, arriva _êIL- Suède »ana la moindre 
défiance. Une ancienne coutume suédoise, 
qui existe encore aujourd'hui , et dont le 
malheureux Ankerstrœm, et la comtesse Ru- 
denskiœld ont , de nos jours, éprouvé la bar- 
barie, veut que les criininels soiept exposés 
aux regards du public avec une cruauté qui 
ajoute à l'horreur de leur supplice. Rnut y 
affublé d'une chasublq, toute déchirée , une 
couronne de paille sur la tête , une épée de 
bois au côté, et placé à rebours sur un che- 
val , fut donc obhgé d'aller hors de lu ville 
au-devant de son ami Sunnanv^'oeder , et de 
recevoir ^ pendant toute la route , les insulte* 
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du peuple , naturellement avide de pareils 
spectacles, et déployant toujours dans ces 
occasions une inhumanité révoltante. Son dé- 
lire , ou plutôt sa fureur , alla si loin dans 
cette journée , qu'il fit arrêter Rnut et Sun- 
nanwseder sur la grande place , et les força 
de boire avec les valets des bourreaux qui les 
accompagnaient. 

On se peindra facilement la rage que por- 
tèrent dans le cœur des prêtres, ces indi- 
gnes traitemens : tout moyen propre à servir 
leur vengeance , et à détruire les projets de 
leurs ennemis , leur parut légitime : les évo- 
ques réveillèrent le zcle dos rnrés^-des con- 
fesseurs et des moines, eu leur faisant un 
tableau fidèle des dangers qui les menaçaient. 
On vit bientôt le royaume couvert d'une 
nuée de moines, qui , sous prétexte de pour- 
voir , par les aumônes des fidèles , à leur pro- 
pre subsistance, s'introduisirent dans les 
maisons , enflammèrent les dévots , décidè- 
rent les incertains, ramenèrent les faibles , 
et disposèrent , par des calomnies aussi adroi- 
tes quîB perfides, les esprits à la révolte, en 
assurant au peuple des villes et des villages 
que l'intérêt du ciel leur en faisait un saint 
devoir. Les amis de Gustave ne furent pas 
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long-teius sans s'apercevoir des progrès des 
factieux : mais il fallait nécessairement agir 
avec prudence. Le nombre des prêtres qui 
tenaient encore a la cour de Rome était trop 
grand pour que le mal pût être détruit par 
la force. Le roi préféra donc de chercher à 
gagner les évêques et les supérieurs des or- 
dres religieux : il promit aux prélats que, 
s'ils voulaient remettre , de bonne volonté , à 
l'état les biens de Téglise^ il les. dédommage- 
rait de ces sacrifices par d'autres biens qui 
deviendraient leur fortune particulière , et 
par des places et des dignités séculières pour 
eux efe lourfg f a millo oi -Il ne put réussir qu'au-* 
près des évêques de Strengnees et de Wes- 
teraes , qui s'engagèrent k suivre aveuglé- 
ment tout ce qu'il voudrait: les autres évêques 
furent insensibles à ses promesses ; ni la se-- 
duction , ni les menaces ne purent trouver 
prise sur Magnus , qui ne voulut jamais se 
prêter à aucun changement dans la religion. 
Oustave , irrité de l'opiniâtre résistance de 
ce prélat , profita des preuves de sa compli- 
cité dans des projets de révolte , pour saisir 
ses biens , et pour le faire enfermer dans un 
couvent de Stockholm. Cette rigueur ne put 
ébranler ce prélat inflexible. Le roi eut im 
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moment le projet de lui faire faire son pro- 
cès j mais , changeant tout à coup d'idée, il 
feignit de lui pardonner, et lui rendit sa 
liberté et ses biens. Cependant il sentait 
combien il lui serait avantageux d'ôter au 
clergé ce chef que rien ne pouvait effrayer ni 
séduire, et de mettre à sa place un des frères 
de Pierre sur le siège archiépiscopal d'Upsal. 
La nécessité et le désir de réussir lui firent 
quitter un instant son caractère naturel , pour 
recourir à la ruse ; disons mieux , à la fausseté : 
il combla d'amitié le prélat qu'il détestait 
dans le fond de son ame j et , lui faisant part 
du dessein où il était àe s'unir à la fille du 
roi de Pologne , Sigismond , il lui proposa 
d'aller, en qualité d'ambassadeur à cette 
cour , pour demander la main de cette prin- 
cesse. Cette proposition combla de joie Mag- 
nus, qui vivait depuis si long-tems dans une 
crainte continuelle , et qui pouvait satisfaire 
avec sûreté l'envie qu'il avait de quitter à 
jamais la Suède. Ce pi'élat convoqua sur-le- 
champ une assemblée du cierge à Sœderby, 
lui communiqua la mission honorable dont 
le roi l'avait chargé , et lui confia que son 
-dessein était, au lieu d'aller e|i Pologne , de 
se rendre de suite à Rome , afin d'y travailler. 
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avec le zèle d'un vrai catholique , aux intérêts 
les plus chers de la religion : il demanda 
qu'on lui fournit l'argent nécessaire^ pour 
une si longue route y et pour appuyer plus 
fortement ses représentations auprès du 
saint-siège. Le clergé lui procura bientôt une 
somme considérable. L'archevêque enchanté, 
mit encore , dans de pieuses intentions , la 
main sur l'argenterie de quelques églises , 
et quitta la Suède au mois de mai 1627. 

Gustave n'attendait que ce départ pour 
agir avec plus de vigueur : il attaqua ouver- 
tem.ent les supérieurs des ordres religieux 
qu'il n'Avait pu gignw «kt- plupart étran* 
gers y et presque tous allemands , avaient été 
envoyés , par les généraux des ordres , pour 
visiter les couvens , et pour y occuper les 
places de supérieurs. Le roi fit une ordon- 
nance par laquelle il fut défendu à tout 
étranger de s'immiscer à l'avenir dans les 
affaires des ordres religieux en Suède , fet qui 
enjoignit à tout supérieur d'ordres^ qui n'était 
pas originaire Suédois , • de quitter aussitôt 
le royaimie. Gustave fit remplir les places 
vacantes par des personnes sur le$ senti- 
mens desquelles il pouvait compter. Une autre 
ordonnance fixa les époques auxquelles les 
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moines mendians feraient leurs tournées : 
Il ne leur fut permis de sortir que deux fois 
par an de leurs couvens , et le tems de leurs 
quêtes ne dut jamais dépasser le terme de 
quinze jours. On s'occupa alors du procès 
de Sunnanwaeder. Ce prélat fut conduit à 
Upsal , où le roi se rendit en personne , et 
se présenta comme accusateur devant un tri- 
hunal composé de sénateurs et d'ecclésiasti-- 
qvies chargés de l'instruction de ce procès. 
Les é vêques et les autres membres du clergé , 
qui parurent à ce tribunal , partie comme 
juges , partie comme simples spectateurs , 
protestèrent ouvertement contre tout arrêt 
prononcé par des juges séculiers contre un 
ecclésiastique , et déclarèrent que leur pré- 
sence ne devait pas être regardée comme 
une adhésion de leur part. Le roi > sans avoir 
égard à leur protestation , ordonna aux juges 
de commencer l'instruction : il accusa Sun- 
nanwaeder d'avoir , dans une mission à Dant^ 
zick> détourné plusieurs sommes considéra- 
bles , et d'avoir trahi sa patrie^ tant par l'ap- 
pui qu'il avait donné au jeune Sture , que 
par ses conseils perfides aux Dalécarliens , et 
ses correspondances avec Melen et Norby. 
Les lettres du prélat vinrent à l'appui de 
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ces accusations ; ce qui décida les juges à 
le condamner à mort : il fut exécuté le même 
jour 5 on lui trancha la tète, et son corps 
fut ensuite exposé sur une roue. Quelqfues 
jours après , Knut éprouva le même sort à 
Stockholm. 

L'exécution de ces deux prélats fit la plus 
vive impression sur lescatholiques duroyaume, 
qui ne virent dans ces traîtres que des mar- 
tyrs , victimes de la haine de Gustave pour 
Téglise romaine. Les évêques ne pouvaient 
pas pardonner qu'on eût fait juger des ecclé- 
siastiques par des sécviliers-, mais ce qui les 
révolta au-deiagns d^ t^ntc expression , fut le 
spectacle du corps de Rnut exposé sur une 
roue aux regards du peuple de la capitale. 
Ils crièrent au scandale y à l'hérésie , et cher- 
chèrent à exciter des mouvemens séditieux. 
Le roi, fatîgtié de leurs criailleries , fit enle- 
ver le corps de ce rebelle , qui fut conduit <'t 
inhumé dans un couvent d'Upsal. 

Les dévots nombreux répandus dans le 
royauiiie , leurs séditieuses lamentations sur 
la mort de Sunnanwaeder et de Rnut, le 
dernier effort des évêques pour soutenir 
leur puissance expirante , la jalousie de la 
noblesse contre Gustave, la cherté, la disette. 
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lés nouveaux impôts , étaient autant de ma- 
tériaux inflammables qui préparaient un 
incendie général. L'étendard de la révolte, 
pour flotter sur tout le royaimie, n'attendait 
qu'une main assez hardie pour le déployer. 
Le grand maréchal Thure Jœuson , homm^ 
ambitieux , infatué de lui-même ^ fier de sa 
dignité , de ses titres et de sa «rande influence 
sur le clergé qui lui faisait bassement la 
cour, se mit à la tête des mécontens. Il 
comptait beaucoup sur l'appui de ses trois^ 
fils , qui occupaient des places importantes 
dans l'état. L'aîné , cependant , lui paraissait 
peu disposé à servir son ambition : son ami- 
tié et son dévouement pour le roi lui ins- 
piraient quelques doutes. Il chercha à gagner 
sa confiance, et, pour y parvenir, il lui 
proposa de travailler à lui obtenir la main 
de Christine. Cette dame, trompée dans ses 
espérances d'alliance avec Norby , n'en de- 
sirait pas moins de rentrer dans les liens de 
l'hyménée , et l'hommage d'un jeune cava- 
lier , aimable et parent de son premier époux , 
ne pouvait que flatter son amour-propre et 
son cœur. Cette affaire se traita avec un si 
grand, mystère , que le roi n'en fut instruit 
que lorsque les deux époux furent unis. Le 
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grand maréchal , sans s'être occupé d'obtenir 
le consentement du roi , s'était adressé direc* 
tement au pape, pour lui demander des 
dispenses , qui lui avaient été aussitôt accor- 
dées. Le mariage fait , il eut la douleur de 
voir s'évanouir toutes les espérances qu'il 
avait fondées sur son fils , qui , repoussant 
avecliorreurses projets ambitieux et perfides , 
resta toujours fidèle et soumis à son sou- 
verain. 

Les premiers jours de l'année 1527 , la 
révolte éclata dans la Smalande. Les impôts y 
la disette , la cherté , et surtout les préten- 
dus outrages faits à la religion catholique en 
furent les prétextes. Les officiers du roi éprou* 
vèrent les plus mauvais traitemens , et un 
des principaux fut massacré par le peuple en 
fureur. Les Westgoth^s , excités par les prê- 
tres , s'élevèrent aussi contre la nouvelle doc- 
trine et contre la cherté qui les réduisait à 
la plus affreuse misère. Le mécontentement, 
à l'égard de la cherté , était général , et les 
luthériens mêmes le partageaient. Les déyots 
ne manquèrent pas de dire que la disette 
était une punition du ciel , et les prêtres de 
le répéter du haut de leurs chaires. Gustave 
employa tous ses soins à faire cesser un mal 
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qui semble légitimer rinsurrection des peu- 
ples, et qui met toujours des armes si dan- 
gereuses dans les mains des factieux : il fit 
venir des grains de Prusse et de Livonie , 
qui furent vendus dans tout le royaume à 
un prix raisonnable. Mais un peuple en 
révolte ressemble à un fleuve débordé que 
rien ne peut arrêter : il renverse , il détruit 
tout ce qui se trouve sur son passage, avant 
que ses flots impétueux ne puissent être 
calmés. Malgré la sollicitude paternelle de 
Gustave , les mécontens ne furent pas satis- 
faits y et un é vénéraient particulier servit en- 
core à nourrir et à prolonger les troubles : la 
mort de Sunnanwa;der n'avait pas détruit 
l'efFet d'une des plus belles inventions de 
son génie artificieux. Ce prélat était en Dà- 
lécarlie au moment où Gustave fit venir d^ 
Calmar à sa cour le jeune Nils-Sture , fils du 
dernier administrateur. Il chercha pendant 
long-tems dans cette province un jeune 
homme assez adroit et assez docile pour jouer 
le rôle important qu'il voulait lui confier : 
l'étendue de la Dàlécarlie, et la simplicité 
de ses habitans concouraient à favoriser son 
projet. Il trouva enfin dans la Wesimanie 
un jeune homme intelligent^ d'une jolie 
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figure , doué , en un mot, de toutes les qualités 
:qu'il pouvait désirer. Ce jeune homme, 
; nommé Jœns, né de parens obscurs, et d'une 
\ninion illégitime, avait été garçon d'écurie 
'•chez un seigneur , qui Tavait renvoyé pour 
jcause de vol. Ce fut l'élève que Sunnanwœ- 
• dér se proposa de former , et de faire passer 
i ensuite pour le fils de l'administrateur Sten- 
Stùrè. Ce prélat, qui avait été long-tems 
attaché à cette cour , put facilement mettre 
. son élève au fait des plus petites particula- 
^ rites , et l'instruire tant du nom des person- 
nes qui y avaient figuré, que des rapports 
qui existaient alors entre elles. Jœns se mon- 
tra si dooîle aux leccnis de son maitre , qu'il 
fut bientôt aussi bien informé que Nils-Slure 
lui-même : il eut même assez d'intelligence 
pouï» savoir qu'il était pour lui de la plus 
grande importance de ne jamais traliir son 
secret ; aussi Sunnanwœder et Knut furent 
sJes seuls confidens. La mort de ces deux pré- 
. lats parut mettre fin à cette jonglerie ; mais 
. un* incident , favorable à Jœns , fit renaître 
l'espérance dans son cœur 5 le jeune Sture 
mourut à Upsal. Les ennemis de Gustave , 
qui , comme complices de Sunnanwœder ^ 
.avaient été instruits par ce prélat de ses 
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projets sur Jœs , furent enchantés de cettéj *** 
mort : ils répandirent partout que le roi^yâit^; .t 
voulu attenter à la vie de Nils-Sture ; naàis"* ?'* 

« ■• < k- 

que cet illustre proscrit ayant eu le bonhetirf/ - 
de se sauver, le crime ne s'en était pas momS|' 
commis sur un autre jeune homme quidvjaitïi • •- 
été tué et enterré à sa place. . * ..' ' * 

Jœs, qui, jusque-là, s'était tenu tranquille J 
dans les plaines de la Dalécarlie , suivit jWç*i 1 .. 
tement le même plan qui avait si bien réussi • ' 
à Gustave : il se rendit aux districts de Môra.> 4 '' 
Lexand et Orsa , et , sous le nom de Nils.^ .. ' 
Sture , il harangua les paysans , dont il éoii? rjl. 
naissait le respect et l'attachement pour la nté» "; î;^ 
moire de celui dont il se disait \e. fils. Il peignai;- * 
Gustave comme l'ennemi le plus juré de' là^i 
religion catholique : les églises spoliées > I^ - ^: 
prêtres arrachés des autels, les prélats péris- 
sant sous le fer des bourreaux , furent autanX •• ! i 
de faits dont il se servit pour attester là haine -•"* 
et la cruauté de ce prince : il chercha érisuitfe.y-, 
à les attendrir sur son propre sort, en leû^*.j.' 
disant que le roi , qui craignait de trouver éji. 
lui un vengeur de la religion , avait ju^4 ^'i 
perte ; que, si , par un miracle , il s'était sô'us- .• 
trait à la mort , il en rendait ^. grâce au cièï.^ /: 

dans l'espoir que leur assistance le mettrait •^^.y 
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même d'être un jour , en sauvant sa patrie , 
le digne fils d'un père qui leur avait été si 
cLer. Il leur raconta les circonstances de s^ 
mort supposée, les superbes funérailles qu'on 
lui avait faites , et déplora le sort de sa mère 
et de son frère , qui couraient encore les plus 
grands dangers à la cour du tyran. Enfin , il 
fondit en larmes j puis se jetant à genoux > il 
pria Dieu à haute voix pour le repos de 
l'ame de son père , et invita les assistans à 
joindre leurs prières aux siennes. Les paysans^ 
bien éloignés de supposer une pareille trom- 
}>erie , donnèrent , ainsi que lui , l'essor à 
leur douleur, implorèrent l'Etre ^suprême, 
et décidèrent d'embrasser la défense et la 
cause du fils de l'administrateur qu'ils avaient 
tant chéri. On choisit aussitôt les plus forts 
jeimes gens pour .composer une garde autour 
de sa personne. 

Un nonuné Gryns , qui était présent à cette 
espèce de comédie , et qui avait servi long- 
tems à la cour de Sten-Sture, s'aperçut d'abord 
de la fourberie. Mais loin de la découvrir , 
il chercha à la rendre utile à sa fortune : fei- 
gnant de reconnaître le fils de son ancien 
maître , il témoigna une joie folle , se pros- 
terna à ses pieds , lui jbaisa les mains , et fut 

Tome IL B 
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le premier qui lui prêta le serment de fidé- 
lité. Dès ce mtoment y il devint le confident 
intime de Jœns \ et comme il savait plusieurs 
circonstances intéressantes de l'administration 
de Sten-Sture , il en instruisit Padroit impos- 
teur y qui sut tirer avantage de ces nouvelles" 
connaissances. 

Cet événement se passa dans la haute Da- 
lécarlie , où le bruit de l'arrivée de Sture 
B,e tarda pas à se répandre , et où les mécon- 
tens accoururent de tous côtés. Jœns , en- 
hardi par ses premiers succès y se rendit dans 
la basse Dalécarlie y dans l'intention d'y dé- 
biter les mêmes fables. Mais^ à son grand 
regret^ il trouva les habiutns de ces plaines 
aussi peu disposés à le croire qu'à l'entendre : 
ils lui déclarèrent ouvertement que rien ne 
pourrait leur faire trahir les sermens qu'ils 
avaient faits à leur roi. Sans se laisser abattre 
par leur refus ^ Jœns tourna alors ses vues 
du côté de laNorwège, où il savait que son ins- 
tituteur, Sunnanwœder , avait eu une grande 
influence. Le nouVeau roi de Danemarck 
était , à la vérité y reconnu souverain de ce 
royaume^ mais il n'était pas encore couronné. 
Jœns y parfaitement instruit de ces particu- 
larités^ bâtit son plan eu conséquence : il 
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S^adressa à Tarchevêque de Drontheim , qui 
saisit avec empressement une occasion si faTO- 
rable de satisfaire à la fois sa haine et sor 
ambition. Dans Tespoir que l'ëléTatiôn de 
Jœns au trône de Suède lui procurerait le 
triple avantage de se venger de Gustave , 
de faire reconnaître l'indépendance de la 
Norwège y et de rétablir la religion catholi- 
que en Suède , ce prélat lui promit de le pré* 
senter aux états , de lui entretenir , pendant 
un an , un corps de trois cents hommes, et de 
protéger de tout son pouvoir la révolte des 
Suédois. Il écrivit aussi au roi de Danemarck , 
et lui fit un tableau ai séduisant du parti <|u'il 
.pourrait tirer des troubles de Suède , que ce 
souverain eut la faiblesse d'envoyer Schen- 
kel au fils supposé de Sture > peur le féliciter 
de sa part , et lui promettre toute espèce d'as- 
sistance. 

En attendant rassemblée des états , Jœns 
parcourut la Norwège y en visitant tour à 
tour les seigneurs de ce royaume, La recom- 
mandation de l'archevêque le fit recevoir 
partout avec les égards et le respect dus aa 
rang qu'on lui Supposait : la fortune sem^ 
bla s'attacher à ses pas. Se trouvant che2 une 
dame , Teuve d'un des plus illustres seigneurs 
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de Norwège , nommé Henrichson , il eut la 
hardiesse de faire la cour à la fille unique 
de cette dame. Son hommage ayant été favo- 
rablement repu , il s'adressa à la mère , qui , 
enivrée par Tespoir de voir un jour sa fille 
sur le trône de Suède , consentit à cette 
alliance : les noces furent célébrées avec la 
plus grande pompe. Jœns reçut de sa belle- 
mère, de magnifiques présens, entre autres 
une chaîne d'or , qui lui tombait de la tête 
jusqu'aux pieds , et dont il se plut à se parer 
toutes les fois qu'il se présenta devant le 
peuple. 

Les états de Norwège s'assemblèrent : 
Jœns s'y présenta , y tint un beau discours j 
et trouva les députés disposés à le servir. Ses 
réclamations sur quelques sommes dues à 
son prétendu père par la Norwège , furent 
reçues avec faveur : les états lui accordèrent 
des troupes, et nommèrent des agens, qui 
furent chargés de veiller à ses intérêts à 
Drontbeim. Jœns alors retourna en Dalè- 
carlie, où il trouva les communes de Mora^ 
Orsa et Lexand dans les mêmes disposi- 
tions à son égard. Espérant que les habitans 
desbasses plaines , le voyant à la tête d'une 
armée , prendraient plus de confiance en lui , 
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il envoya des députés à Rsetterwik , Tuna 
et Gagnef. Les habitans de ces communes, 
ne sachant comment se tirer d'un pareil em- 
barras y délibérèrent long-tems , et répondi- 
rent enfin que, décidés à ne combattre ni pour 
ni contre Jœns y ils resteraient neutreîs. Mais 
les trois communes d*Hedemora , Skedwi et 
Husby y situées dans la montagne de Cuivre , 
montrèrent plus de courage : peu effrayés de 
l'approche des troupes norwégiennes , ^s 
habitans déclarèrent qu'ils demeureraient 
fidèles à Gustave ^ et , se disposant à la plus 
vigoureuse résistance , ils exhortèrent les 
communes révoltées à abandonner un impos- 
teur , et les ntenacèrent de les traiter en enne- 
mies si elles pei^sistaient à lui prêter assis- 
tance. Ces menaces ne firent aucun effet sur 
les habitans de la haute Dalécarlie. Mais les 
communes qui étaient restées neutres , en- 
hardies par. l'assurance d'être soutenues y se 
réunirent aui: montagnards. Cela jeta la cons- 
teniation parmi lés partisans de Jœns. Mais 
lui , qui n'avait à risquer qu'une vie mise 
depuis long-tems à prix y les invita à repren- 
dre courage, et, pour inspirer plus de con- 
fiance , il fit battre des grandes et des petites 
pièces de monnaie ornées de trois couronnés^ 
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6t sur lesquelles on Toyâit le nom de Nils- 
Sture et les armes de Suède. 

Est-il un spectacle plus triste que celui 
d'un peuple uni par la conformité du lan- 
gage, vivant sous l'empire des mêmes lois 
et des mêmes coutumes , prêt à s'entr'é- 
gorger pour un misérable né dans le crime 
et dans la fange ? Les montagnards firent 
ce qui dépendit d'eux pour éviter un si grand 
malheur : ils invitèrent tous les habitans de 
la Dalécai'lie à se rendre à Mora , le berceau 
de la révolte , afin d'examiner mûrement une 
si importante affaire. Les six communes fidèles 
se trouvèrent au rendez-vous ; les trois au- 
tres y manquèrent. Les habitans mêmes de 
Mora , déjà sous la tente , et déterminés à 
faire la guerre , refusèrent de revenir dans 
leurs foyers. L'assemblée des six communes 
n'en décida pas moins de poursuivre par- 
tout les rebelles j mais , afin de n'avoir au- 
cun reproche à se faire , elle leur députa 
quatre vieillards , chargés de tout employer 
pour Içs engager à mettre bas les armes. Ces 
respectables vieillards se hâtèrent de remplir 
une mission dictée par Je vrai patriotisme et 
l'humanité. Ils furent écoutés avec beaucoup 
d'attention *, mais ni la sagesse de leurs exlior- 
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tations ^ ni la crainte de leivs menaces ne 
purent changer les sentimens de ces hommes 
dominés par l'esprit de parti. Le seul fruit 
qu'ils retirèrent de leur démarche, fut de 
jeter de l'incertitude sur Jœns , et d'obtenir 
que les neuf communes feraient une trêve 
de trois mois , pendant laquelle on enverrait 
des députés à Stockholm y pour prendre sur 
son compte toiis les renseignemens nécessaires. 
On ignora , pendant long-tems , ces grands 
évènemens dans la capitale. Gustave lui- 
même n'en fut informé que très-tard : on lui 
avait bien parlé de l'apparition a'un faux 
Sture dans la Dalécarlie , et des dispositions 
favorables que les paysans montraient pour 
cet imposteur ; mais il crut au-dessous de lui 
d'ajouter foi à des bruits populaires , fet resta 
dans les mêmes sentimens jusqu'à l'arrivée 
des députés montagnards. Dès qu'ils lui eu- 
rent appris ce qui se passait dans leur pro- 
vince , il y fit passer aussitôt des troupes^ et 
remit a celui qui les commandait une lettre 
de Christine , qui déclarait formellement 
que son fils Nils-Sture était véritablement 
mort , et que celui qui se faisait passer pour 
lui était un vil imposteur. Les troupes de 
ftustave arrivèrent en Dalécarlie , et les deux 
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partis ne furent bientôt plus séparés que pai; 
la rivière de Dal. On fit une trêve , on con- 
vint d'entrer en négociation , et plusieurs 
personnes démarque s'étant décidées à aller 
trouver les rebelles pour leur démontrer leur 
erreur et leur démence , on leur demanda 
des otages , qu'ils consentirent à envoyer. 
Nilson porta la parole , et, leur jurant sur sa 
tête qu'ils étaient le joi^et et la dupe de la 
plus insigne tromperie , il leur fit entrevoir 
les suites funestes d'une révolte aussi incon- 
sidérée , et condamnée par leurs voisins 
mêmes. Il leur conseilla d'avoir recours à 
la bonté du roi , s'ils ne voulaient voir 
fondre sur eux la Suède entière , décidée à 
les anéantir. Il leur, fit ensuite lecture de la 
lettre de Christine , qui produisit le plus 
grand eflfet sur l'esprit des paysans. Jœns, 
qui se trouvait parmi les rebelles , et qui ne 
s'était pas attendu à cette dénégation de sa 
prétendue mère, en fut d'abord troublé j 
mais se remettant presque aussitôt , il répon- 
dit, avec une hardiesse inouie, qu'il n'était 
point étonné d'être renié par sa mère , qui 
rougissait d'avouer pour son fils le fruit de 
l'amour que son père Sten - Sture avait 
eu d'elle avant son mariage. Les paysans > 
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paraissant alors se repentir d'avoir donné trop 
aveuglément leur coniiance , se rassemblè- 
rent pour délibérer : m^is quelques têtes 
cbaudes dirent qu*au lieu de s'occuper à 
reconnaître ridentité de Jœns , il fallait plutôt 
faire savoir au roi les justes plaintes que les 
Dalécarliens faisaient de son administration. 
Cet avis ajant été généralement adopté , les 
rebelles déclarèrent qu'ik ne mettraient bas 
les armes que lorsque le roi aurait acquiescé 
k leurs demandes : ils envoyèrent à ce sujet 
deux députés , nommés Ev\'^ert et Hanson , à 
Stockholm : le premier était ecclésiastique. 
Nilson et les autres sénateurs parurent satisr* 
faits de ces arrange^lens , et les troupes se 
retirèrent. 

Ces plaintes et ces demandes étaient ren- 
fermées dans douze articles , dont la plupart, 
concernant les monnaies et le cqmmerce^ 
matières absolument étrangères à ces pay- 
sans , leur avaient été insinuées par des 
hommes pleins d'astuce et de méchanceté. 
Les autres plaintes portaient sur Taugmenta- 
tion des impôts , sur la cherté des vivres > sur 
le projet qu'on avait de pardonner à TroUe , 
si justement banni du royaume , sur l'aboli- 
tion des couvens , sur la protection accordée 
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à la rdîgÎDn luthérienne f sur la célébration 
de la messe en langue latine, et sur la nou- 
velle manière de couper les habits. Gustave 
eut la- bonté de répondre aux députés sur 
tous ces points : il leur démontra que les 
circonstances malheureuses où s'était trouvé 
le royaume, avaient seules nécessité Taug- 
mentation des impôts, qui n'étaient point 
fixés par sa propre volonté , mais du consen- 
tement des états : il leur dit qu'on ne pouvait, 
sans la plus grande injustice , l'accuser de la 
cherté des vivres , puisqu'il avait employé 
tous les moyens de la faire cesser : il leur dé- 
clara qu'il n'avait nulle idée de la nouvelle 
doctrine , et qu'il n'en connaissait aucune 
qui ne renfermât les paroles de Dieu même : 
il les assura qu'il ne voyait qu'avec peine les 
habits étrangers adoptés dans le royaume j^ 
mais que chacun était libre de s'habiller 
comme bon lui semblait : il leur jura qu'il 
était parfaitement d'accord avec eux sur le 
compte de TroUe , qu'il regardait comme 
Tauteur de tous les maux qui avaient désolé 
et qui désolaient encore la Suède : enfin, il 
les invita à ne jamais oublier ce qu'ils avaient 
déjà souffert, et à se tenir en garde contre 
•eux qui avaient un si grand intérêt à leê 
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tromper. Après cette réponse^ les députés 
repartirent pour la Dalécarlie. 

On fit auprès des rebelles une nouvelle ten« 
tative afin de les engager à rentrer dans 
leur devoir : dix ^députés partirent de la Sma- 
lande et de la Westmanie pour aller leur 
porter des paroles de paix. Mais toutes ces 
démarches furent vaines : ni la réponse du 
roi , ni les représentations les plus sages ne 
purent faire d'impression sur eux : ils répon- 
dirent constamment qu'ils étaient décidés à 
ne jamais abandonner Jœns y qui avait eu 
l'adresse et le bonheur de dissiper toute espèce 
de soupçon sur la légitimité de sa naissance. 
Mais leurs voisins les ayant menacés de nou- 
veau de les attaquer avec toutes leurs forces , 
Jœns coraimença à craindre que l'issue ne lui 
fût défavorable î en conséquence y il conseilla 
aux paysans de se rapprocher du roî , et de 
remettre la défense de sa cause à des tems 
plus heureux. Dociles à ses conseils , ils con- 
sentirent à mettre bas les armes , si on leur ac- 
cordait les cinq conditions suivante^ : 1 ®. délais- 
ser sortir librement Jœns du royaumej a^.d'ou- 
blier entièrement le passé j 3^. de ne point to- 
lérer le luthéranisme ni aucune autre nou- 
velle doctrine j 4^* de défendre les habits 
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nouveaux ;• 5°. de condamner à être brûlés* 
ou à perdre la vie par quelque autre supplice ^ 
tous ceux qui mangeraient de la viande les 
vendredis et samedis. Gustave répondit que^ 
tout éloigné qu'il fût de composer avec des 
rebelles , il consentait cependant à leur accor- 
der les deux premiers articles -, mais que les 
habits que l'on portait à la cour ne devant 
point occuper des paysans , et les affaires de 
religion étant au-dessus de leur intelligence, 
il leur refusait les trois autres. Les rebelles , 
satisfaits de cette réponse , posèrent les ar- 
mes, et retournèrent dans leurs foyers. Jœns, 
surnomjné par eux Daljunker, (jeune homme 
de la plaine) partit pour la Norwège. 

Le roi , persuadé que les ennemis de la 
nouvelle doctrine se faisaient un devoir de 
jeter dans les esprits une confusion aussi 
fatigante que dangereuse , envoya une cir- 
culaire dans le royaume , où il déclarait que, 
s'étant fait suffisamment instruire des dogmes 
de la religion , il exhortait tous les Suédois , ' 
amis de l'ordre etdela paix , à fermer l'oreille 
à la calomnie. 11 disait dans cette lettre que 
leschangemens opérés dans la religion étaient 
aussi nécessaires au bien du christianisme 
qu'à celui du royaume j que la puissance 
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immense du pape se trouvait en contradic^ 
tion avec les lois divines et le bonheur des 
peuples -, que plusieurs souverains avaient 
déjà secoué ce joug honteux ; que la plu- 
part des coutumes et cérémonies religieuses, 
consacrées par la superstition , avaient été • 
inventées par des prêtres paresseux et trom- 
peurs , qui avaient trouvé par là le moyen 
de vivre et de s'engraisser, au sein de la mol- 
lesse et de rindolence , du fruit des sueurs du 
peuple y trop faible et trop crédide. 

Cette lettre du roi produisit le plus grand 
effet , et fixa l'incertitude de bien du monde 
en favevir des principes de Luther. Il parut 
en même tems une traduction du Nouveau- 
Testament en langue suédoise , qui. fut lue 
avec une avide curiosité par toutes les classes 
du peuple. Depuis ce moment, on vit chaque 
jour des prêtres renoncer à leur état , en em- 
brasser un autre, et prendre dans une femme 
une douce compagne, une sensible amie , qui , 
en leur donnant les titres sacrés d'époux et 
de père , les rendit dociles aux paroles du 
créateur à nos premiers parens. Les couvens 
furent bientôt déserts. Les Dominicains seuls, 
qui n'avaient pas obéi à Vordre du roi de 
quitter la Suède > €t qui avaient encore un 
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grand couvent à Stockholm , cherchèrent k 
soutenir l'honneur du froc , en prêchant 
^ans relâche contre la nouvelle doctrine. Gu^ 
lave , se trouvant assez fort pour agir contre 
eux avec vigueur , s'empara de leurs reve- 
nus , et leur enjoignit de sortir de leur cou- 
vent. Contraints de se séparer , ils allèrent 
quêter de porte en porte ; mais ne recevant 
aucun secours des habitans de la capitale , 
devenus en grande partie luthériens , ils cher- 
chèrent et trouvèrent dans le travail des 
ntoyens plus honorables de subsistance. 

Brask , un des plus zélés catholiques du 
royaume , et qui , depuis le départ de Par- 
chevèque Magnus , s'était mis a hi. tête du 
clergé , essaya de tirer la religion catholique 
de l'état désespéré où elle, se trouvait : de sa 
pleine puissance et autorité , il fit un man- 
dement^ par lequel il défendait dans toute 
la Suède les écrits de Luther ; défense qu'il 
appuyait sur le bannissement de cet innova- 
teur par Charles-Quint , et sur les meilleures 
réfutations de sa doctrine. Aveuglé par un zèle 
fanatique ', il osa prier le roi de l'aider dans 
l'exécution de son mandement. Gustave ne 
lui répondit qu'en abolissant l'imprimerie 
de Suderkœping j d'où était sorti cet écrit 
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trompeur. Brask le fit alors imprimer en Da- 
nemarck , et distribuer dans tout le royaume^ 
Le roi en défendit expressément la distribu- 
tion. Le prélat ne perdit pas courage : croyant 
trouver dans la personne de. Henri VIII, roi 
d'Angleterre, qui était un grand partisan de 
réglise romaine , un antagoniste digue de 
Gustave , il poussa l'insolence jusqu'à l'invi- 
ter publiquement à défendre la doctrine d^ 
Luther contre ce souverain. Cette invitation 
fut , comme on doit bien se l'imaginer , rejetée 
avec le mépris qu'elle méritait. 

L'expérience nous a appris depuis long- 
tems qvi'il est plus facile d'6ter tout à fait la 
religion à un peuple que d'y faire des mo- 
difications. Ce qui s'est passé devant nos 
yeux nous confirme dans cette opinion : pour 
détruire la religion catholique en France et 
dans plusieurs autres pays habités cepen- 
dant par des peuples fanatiques , il a suffi de 
quelques décrets et de quelques hommes 
assez hardis pour les lancer. Leluthcranisme , 
au contraire , fruit d'une sage et mûre ré- 
flexion, n'a fait que des progrès bien lents che» 
les nations qui l'ont adopté : en Suède même , 
où le génie du souverain, la position du pays et 
rimpuissance du pape Clément yil , vivement 
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pressé dans Rome , semblaient le favo-- 
riser , il n'a marché que pas à pas , et triom- 
phé qu'après un laps de tems considérable^ 
Gustave s'empressa d'achever le grand ou- 
vrage qu'il avait si bien commencé : l'autel du 
fanatisme était abattu , la puissance de ses mi- 
nistres affaiblie, mais ii y avait encore des CQU- 
vens et des moines, qui, protégés et soutenus par 
les évêques , cherchaient à conserver , autant 
qu'ils le pouvaient, leurs droits et leurs pri- 
vilèges. Unévèneme'nt,arrivéà Wadstenaen 
1627 , éleva une grande contestation entre la 
puissance civile et ecclésiastique y et attira 
l'attention de tout le royaume : un jeuùe 
homme de cette ville , nomnxé Tyste , était 
amoureux de la fille d'un marchand , et de- 
siraitdes' unir avec elle : il s'adressa aux parens 
de sa maîtresse j leur demanda sa main ^ et 
fut assez heureux pour obtenir leur consente- 
ment. Le jour de la cérémonie était fixé ^ et 
les jeunes amans attendaient avec impatience 
le moment qui devait combler leurs vœux,lors- 
que les parens de la demoiselle changèrent 
tout à coup d'avis ; 'mais elle , toujours cons- 
tante y conserva les mêmes sentimens , et resta 
dans les mêmes intentions. Craignant les 
«uites d'une passion d'autant plus violente 
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qu'elle éprouvait de la résistance , les parena 
forcèrent cette infortunée d'entrer dans un 
courent ^ et d'y prononcer deS' Toeux. Le 
jeune homme trouva le moyen de l'enlever 
de cette horrible prison ^ et ^ étant enfin par- 
Tenu à vaincre ses scrupules , il devint son 
époux. 

L'évêque de Linkœping , enchanté de 
pouvoir saisir l'occasion de déployer la force 
delà puissance ecclésiastique ^ fit chercher 
partout ces deux époutx. Ses recherches 
ayant été infructueuses , il prononça leur 
bannissement à perpétuité , et défendit à 
tous fidèles de communiquer avec ces pro- 
fanateurs j qu'il déclara impies et hors de 
Ta loi. 

Ces malheureux vinrent à Stockholm , se 
jetèrent aux pieds du roi , et implorèrent son 
appui. Gustave les reçut avec bonté , leur 
promit sa protection , leva le bannissement ^ 
et ratifia leur mariage. 

Le roi , sans perdre de tems , fit prendre 
une note exacte des revenus non-seulement 
des couyens encore existans , mais de toutes 
les églises en général , et ordonna qu'on en 
surveillât l'administration. 11 fut défendu de 
nommer àl'avenir à aucun prieuré ,ni à aucun 
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béné^ce sans son consentement. Il 6ta aussi 
aux ëvêques le droit de juger les procès entre 
ecclésiastiques, et reprit d'une main assurée 
la balance de la justice. 
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Assemblée extraordinaire des états à yWesterxs. — t)ermer9 
efforts de résistance du clergé catholique. — Scènes sérieuses 
de différend genres arrivées dans l'assemblée des états. — * 
Discours da roi, et son abdication. — - Triomphe de ses 
ennemis. — - Délibérations. — > Déclarations des bourgeois . 
et des paysans. •*— Décision des états. — Envoi de dé- 
putés à Gustave, pour l'engager à changer dé résolution. •« 
Réponse négative de ce prince. *- Troubles et confusion. 

— Heureux succès d'une nouvelle tentative. — Décision 
importante de l'assemblée des états. — Destruction légale 
de la puissance du clergé. — Manifeste du conseil d'état. 

— Voyagé de Gustave pour l'exécution des décrets du 
ténat. — Fureurs de Tévèqtfe de LinJcoepiagy et sa fuite 
Lors du royaume. — Mauvais succès d'une visite de ce 
prélat fugitif au roi de Pologne p Sigismond , pour l'en- 
gager à prendre lés armes contre la Suède. — ï)émarches 
de Christieru pour- obtenir des secours. «<— Inquiétudes de 
Frédérik. — - Sa conduite amicale envers la Suède.'— Me- 
sures audacieuses de Jœns pour propager la révolte. -« 
Marche du roi contre les Dalécarliens. -» Fin de la sédi- 
tion. ^— Fnite de Jœns à ïlostock. — Son procès et son 
exécution. 

jLa. majorité de la nation parut très-satis-- 
faite de voir la puissance des éyéques abat- 
tue y et Gustave , pour mettre fin à un. com- 
bat qui n'avait déjà duré que trop long- 
tems ^ assembla extraordinairement les états 
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à Westerses. Le clergé , qui sarait bien que 
le roi ne cherchait que l'occasion de le perdre 
tout à fait.^ fut frappé d'effroi à cette nou-^ 
Telle p et resta long-tems incertain s'il assis- 
terait à cette asseinhlée. Il décida enfin de 
s'y rendre en grand nombre, afin de pou* 
voir y balancer le parti de Gustare , qui , de 
son côté , avait pris les moyens de le rendre 
x^edoutable. Tous les ordres de la magistra-. 
ture f les seigneurs des différentes provinces > 
les personnes attachées à la cour, les géné- 
raux et les premiers offièiers de Tarmée , of- 
fraient une masse imposante avec laqueUe 
il était diâdcile de lutter. Le roi avait fait , en 
outre , inviter secrètement plusieurs officiers 
particuliers *de se rendre à Westerses , afin 
d'insister auprès des états sur le paiement de 
l'arriéré de leur solde. 

Malgré les noirs présages qu'offroit aux évê-* 
ques une assemblée ainsi composée , ils étaient 
bien loin de s'attendre à l'humiliation que 
Gustave leur prép#ait. Dans un grand re- 
pas que cemonarque donna aux quatre ordres 
du royaume , les évéquesi voulurent occuper 
les plaées d'honneur , droit qu'ils n'avaient 
pas même < voulu céder aux administrateurs 3 
mais le roi fit placer auprès de lui les sénateurs 
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et les premiers seigneurs du royaume*, lei 
évèques et les autres membres du clergé 
furent renvoyés parmi la petite noblesse, les 
bourgeois et les paysans. Plusieurs raisons 
engageaient Gustave à se conduire ainsi : il 
voulait humilier les évéques , montrer claire<« 
ment au peuple que leur règne étaU passé , et 
flattant en même tems Tamour-propre de la 
noblesse , la mettre en oppo^tion avec le 
clergé y pour profiter ensuite de leur mésin- 
telligence. Ou connaissait peu alors ce qu'on 
appelle aujourd'hui le bon ton de la société , 
c'e^-à-dire , cet art de'disûmuler^ et de dire 
Souvent tout Topposé de ce que Ton pense» 
D'après cela > on ne doit pas être étonné que 
cette offense faite au clergé n*ait été y pendant 
tout le repas, le Sujet de la conversation : il 
s'éleva entre les convives des querelles vio-* 
lentes , dans lesquelles le roi lui-même se 
mêla y et prit le prétexte de faire aux évéques 
les remontrances les plus sévères et les plus 
dures. ' 

Blessés jusqu'au vif dans P^ndroit le plus, 
setisible , les prélats dévorèrent leur colère , 
et gardèrent le plus morne silence. Mais le 
lendemain ils s'assemblèrent avant l'ouver- 
ture des états dans Téglise cathédrale , et , 
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après en avoir fermé toutes les portes , ils dé- 
libérèrent sur les moyens de se venger, d'une 
manière éclataute, du sanglant outrage qu'ils 
venaientde recevoir. Brask. laissant un Ubre es- 
sor à toute sa fureur, s'écria que si l'excomriau- 
nication , devant laquelle tant de souverains 
avaient tremblé > conservait encore quelque 
force , il fallait en frapper le roi impie qu'ils 
avaient trop long-tems ménagé. L'évêque de 
W e^terœs , malgré son dévouement à Gustave/ 
ne crut ni devoir , ni pouvoir répondre. Maiâ 
celui de Sjrengnaes observa à ses <îonègues 
que, dans les circonstances présentes, les 
moyens, de rigueur, loin de produire des 
fruits saliUaires , ne feraient , au contraire'-, 
qu'aggraver eiacore les malheurs. IL déclara 
mêmie quril . était prêt à ranettre à Gustave 
son châ*|eQU> persuadé qu'un roi guerrier 
saurait mieux le défendre contre les ennemis 
de la nation , quhm prêtre dont le devoir 
était d'être pacifique. L'évêque de Linkœ^ 
ping lui fit, à ce sujet, les plus vifs repro- 
ches , et lui demanda de quel droit il dispo» 
sait des biens. dé l'église, comme de sa pro- 
pre fortune. Il finit par le conjurer de ne 
point se séparer de ses collègues, et de se réu- 
nir k eux pour défendre les droits de la 
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religion. U rappela aux autres évéques y qui 
mantraient une lâche indifférence^ le serment 
qu'ils avaient fait au pape y et leur montra 
le mépris^ danis lequel ils étaient tombés ^ par 
leur faiblesse y aux yeux du roi et de la na- 
tion : il les menaça de T excommunication • 
s^ils ne sortaient pas de cette apathie impar- 
donnable y et leur dit que le plus petit des 
dangers était la colère du roi j que celle du 
pape était le plus grand de tous y et le seul 
que pussent redouter de vrais catholiques, 
qui ne devaient compter aucuns sacrifices , 
quand la palme du martyre pouvait en être 
le prix. Sor^ discours fit le plus grand effet. 
Tous les évêques et les ecclésiastiques pré- 
sens jurèrent y au pied de Tautel y de ne 
consentir à aucun changement dans la reli- 
gion. Le serment fut rédigé par écrit ; cha- 
cun le signa y y apposa le sceau de ses armes,* 
et on le déposa dans Téglise même y sous la 
pierre d'un tombeau. Animés par Vespoir de 
la victoire , les évêques se rendirent dans la 
salle d'assemblée, où ils trouvèrent, con- 
tre toute attente , un grand appui dans Lî 
personne du grand maréchal Thure Jœnson ; 
ce seigneur, ennemi juré de Gustave, aval: 
le droit , eu qualité ,de président de la \ 
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noblesse , de répondra le premier au discour» 
par lequel le roi devait £aiir€ l'ouverture de» 
ëtats. Les évêques s'emparèrent tellanent de 
son esprit , en flattant adroitement sa vanité > 
qu'il consentit k céder cet honneur à rév4« 
que de Linkœping. 

Ce fut le chancelier Anderson qui porta 
laparole au nom du roi. II fit^ dans un discours 
profondément raisonné ^ l'histoire du règne 
de Gustave ^ et exposa les motifs de la con-; 
duite qu'il avait tenue jusqu'à ce jour. Il 
démontra ensuite la nécessité d'augmenter les 
revenus de l'état ^ afin de mettre le roi fk 
même d'entretenir la marine y Tarmée y les 
ambassadeurs , les juges , et de pourv<Mr d'une 
manière honorable aux dépenses de sa cour. 
Il prouva que la recette actuelle ne permet- 
tait pas de fournir a c^s différentes parties 
d'administration 3 puisque les revenus ne 
montaient qu'à 34^^^^ marcs ^ y compris 5d 
last de fer , et la dépense à 60^000. Il dit 
qu'il était tems d'imprimer dans l'esprit pu- 
blic le respect pour les lois > sans lequel elles 
restaient toujours languissantes et infructueu- 
ses y et de commander à tous les ordres de 
l'état une obéissance aveugle à l'autorité lé- 
gitime. Il ajouta qu'il fallait mettre plus 
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d'ordre et de sévérité dans radministration 
des douanes , si l'on ne roulait pas entraîner 
celle des mines dans une ruine totale. II 
parla de la justice qu'il y aurait à tirer la 
noblesse delà pauvreté où elle languissait^ en 
lui rendant les biens que des ancêtres trop 
faibles avaient , par une piété mal entendue , 
dannés à l'église. Enfin , il finit par deman- 
der que les places fortes et châteaux , qui se 
trouvaient entre le s mains dû clergé^ fussent 
remis au gouvernement ^ et par déclarer que 
ce n'était qu*à ces conditions que le roi con< 
sentait à tenir encore les rênes de l'état. 

<^uand le chancelier eut fini de parler , tout 
le monde s'attendait à entendre la réponse 
du grand maréchal ^ et Tétonnement fut 
presque général lorsque Ton vit l'évêque 
de Linkœping occuper sa place. Ce prélat 
dit qu'il était diargé de déclarer y au nom 
de ses collègues > que ^fidèle au serment fait 
au pape^ jamais le clergé ne consentirait à 
ce qu'il fût fait aucun changement qui put 
porter atteinte aux droits sacrés et invio- 
lables de l'église. Puis prenant un ton assuré^ 
et pathétique en même tems , il s*écria : 
« Qu'il est douloureux pour nous de ne pou^ 
« voir feire le sacrifice qu'on^nous demande ^ 
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« et qui doit , dît-on , assurer la prospérité 
« du royaume ! Mais , hélas ! les biens de 
« l'église ne nous appartiennent pas : ils sont 
a un héritage confie à -nos soins , que nous 
€ devons surveiller, et dont nous devons 
€ garantir la possession à son légitime mai- 
€ tre , le saint siège. » ' ^ 

Gjuistàve s*était bien attendu à cette résis- 
tance de la part du clergé -, mais il comptait 
sur la noblesse , à laquelle il procixrait de si 
grands avantages. Plus sa confiance était, 
grande , et plus son étonnement fut marqué 
quand il entendit le grand maréchal , de sont 
propre mouvement , et sans avoir consulté les 
seigneurs qui l'entouraient, déclarer que 
toute la noblesse partageait les sentimens de 
l'évêque de Linkœping. Quelques seigneurs 
de la Gothie occidentale , fanatisés par leurs 
nions religieuses , et enhardis par la décla- 
ration du grand maréchal ,* approuvèrent 
hautement la résistance et les scrupules du 
clersjé. Personne dans l'assemblée n'osa les 
contredire. Alors Gustave se levant , dit : 
€ Puisque mes ordres né sont pas exécutés ^ 
« et toutes mes propositions rejetées , pujs- 
€ qu'on me rend responsable de la cherté , 
c de la disette et des maux qui accablent 
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(( le royaume , puisqu^on me fait des crimes 
« de mes actions les plus innocentes^ je des- 
€ cends du trône , et renonce à jamais au 
n fardeau de la couronne. Lorsque je suis 
« monté sur ce trône que vous m*avez offert, 
« lorsque , cédant à vos prières , j 'ai pris en 
« main les rênes du gouvernement ^ je n*ai 
« pas prétendu porter en vain le nom de 
« roi , et obéir , lorsque c'est à moi de com-? 
<c mander. Qu'on me rende mon patrimoine 
« que j'ai engagé , que j'ai fondu pour ve- 
« nir au secours de mon ingrate . patrie , je 
« quitte aussitôt la Suède ^ et vous jure de ne 
« plus TOUS importuner par ma présence. > 
En finissant ces mots , les larmes le suffo- 
quèrent , «t le forcèrent de quitter l'as- 
semblée» 

On a peine à concevoir comment le grand 
marécbal osa se permettre de prononcer dans 
une affaire si importante , sans recueillir les 
avis de ceux dont il n'était que le simple 
interprète. Mais ce qvii paraîtra encore plus 
inconcevable, c'est que les seigneurs présens, 
au mépris de leur propi'e, intérêt , et de la 
protection assurée que leur promettait la pré- 
sence du roi , n'eurent pas assez de courage 
pour contredire Jœnson , et pour le rappeler 
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à son devoir. La pusillanimité que montra^ 
dans cette occasion , la noblesse suédoise , n'a 
|)as , soit dit à son honneur , laissé de tra- 
ces , et deux cent cinquante ans plus tard y ce 
corps respectable y sous le règne de Gustare 
III . a bien effacé la tache dont il s'était 
couvert. 

Dès que le roi se fut retiré , le silence Ir 
plus profond régna dans l'assemblée. Les 
seigneurs , les bourgeois , les paysans , étaient 
consternés. Les ennemis de Gustave^ au 
contraire , et le clergé , pleîiis d'un doux es- 
poir , laissaient ^malgré eux , briller leur j©ie: 
ils voyaient déjà , dans l*abdication et dans 
le départ de Gustave , la religion catholique 
reprendre sa splendeur , leur, rendre leur 
influence ^ et le luthéranisme terrassé. Peu 
à peti le silence fit place à un bruit sourd ^ 
qui , se changeant bientôt çn un tumulte gé- 
néral^ empêcha le chancelier d'obtenir la 
décision qu'il demandait à grands cris à 
l'assemblée , et- tout le mo^e , las de se 
disputer sans s'entendre , quitta la salle. 

Cependant les différens partis ne ^ 8épa«* 
rèrent pas : celui du roi se rendit au châ*- 
teau ; le clergé , ainsi que ceux qui avaient 
•mbrassé sa cause , suivirent le grand 
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maréchal^ qui les conduisit dans sa maison* 
Détenu encore plus vain par cette espèce de 
victoire , Jœnson traversa les rues au bruit 
des tambours ; et qtiand il passa sous les 
fenêtres du roi , il affecta de les faire battre 
plus, fort , et poussa l'insolence jusqu'à crier: 
€ Honni soit celui qui roulait me rendra 
« payen, hérétique , luthérien ! y> 

On employa , des deux côtés ^ la nuit en-^ 
tière à délibérer : la bourgeoisie , pre^utt 
touto devenue luthérienne , et vivement 
offensée du mépris que le clergé avait affecté 
en se voyant forcé de se mettre à table près 
d'elle , se déclara pour le roi , et rendit U 
lendemain cette déclaration publique. I«e 
dergé s'empressa de la combattre. La no- 
blesse y tranquille spectatrice de ces débats , 
gardait toujours la neutralité. Mais l'orateur 
de la bourgeoisie voulant terminer la que. 
relie , s'éctia avec véhémence que les bour- 
geois étaient décidés à adhérer aux proposi- 
tions de Gustave ; et à lui conserver la foi 
qu'ils lui avaient jurée j que si, nonobstant 
leur délibération , on voulait semer la dis» 
éorde et allumer le flambeau de la guerre 
civile , ils soutiendraient seuls le roi , et lui 
fourniraient les moyens d'entretenir la ma- 
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rine et Tarmée. Les paysans , qui ^ )usques*là y 
n'avaient pris aucun parti , se rangèrent de 
celui des bourgeois , et jurèrent qu'ils verse- 
raient jusqu'à la dernière goutte de leur sang 
pour Gustave. 

Le dergé alors commença à perdre cou- 
rage, et son espérance s'évanouit tout à fai^ 
lorsque Sommar , évêque de Strengnaes , 
homme généralement estimé y les invita à la 
concorde et à la paix. « Tremblez , leur dit- 
« il ^ de l'état où la Suède va être réduite ! 
<c Le départ du roi la plongera dans la plus 
« horrible anarehie , et réveillera d'abord 
<( l'ambition des princes étrangers ! bientôt 
^ nos côtes et nos port$ seront menacés par 
m les flottes et les armées ennemies , et nous 
« n'aurons plus de chef pour les repousser ! 
« Quel est le Suédois , ami de sa patrie , qui 
« puiëse penser sans frémir à cette abdica- 
« tion de Gustave ? Quel est celui d'entre 
a nous qui soit assez ingrat poiir oublier les 
« services éminens qu'il nous a rendus, et 
« les obligations qui nous enchaînent à lui ? 
« Où trouver , où prendre les sommes con- 
<c sidérables qui lui sont dues ? Pense-t-on. 
« pouvoir en refuser le paiement à celui qui 
<c est encore à la tête d'une armée formidable. 
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€ qui l'adore,^ et dont.il peut conserver le 
€ commandement pour garantie ! Mais je 
A suppose qu'il soit possible de trouver cet 
K argent ^ connaissez- vous quelqu'un plus 
< digne que lui de porter là couronne ! Ah ! 
« mes chers collègues , abjurons à cet esprit 
€ de haine et de venges^nce qui prépare à 
« rétat les plus grands malheurs ! que le 
« patriotisme enflamme nos âmes ! Renon- 
€ cons de nous-mêmes à des droits et à des 
« privilèges qui , pour être consacrés par le 
« tems , n'en sont pas moins injustes et con* 
« tradictoires avec l'esprit de la religion : hâ->* 
« tons-hous de venir au secours du royaume 
€ épuisé , et méritons , regagnons , par un noble 
« désintéressement , la considération et la 
a haute estime dont nous avons toujours 
« joui. » L'impression que fit ce discours fiit si 
grande , que Jœnson^ Brask et aucun membre 
du clergé ne se hasardèrent d'y répondre. 

Croirait-on cependant que tout cela se ter- 
minât^ pour le moment^ par une facétie qui' 
prouve bien les usages de ces tems d'igno* 
i^ance ? Quelques partisans de Luther pro- 
posèrent^comme un moy^n de rétablir l'union, 
de permettre à deux théologiens , d'opinions 
différentes j de discuter ^ en préseuce d^ 
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rassemblée , les points les plus imperians de la 
religion. Cette proposition fut acceptée. Les 
deux antagonistes ordinaires , Pierre Olof et 
Galle y se présentèrent dans l'arène. Après 
àYoir d'abord disputé s'ils parleraient ea 
latin ou en suédois , Pierre Olof ayant pré- 
féré la dernière de ces langues , et Galle 
la première , les deux , docteurs prolon* 
gèrent leur contestation jusqu'au soir. Les 
assistans , horriblement fatigués d'entendre 
parler si long-tems sur des matières aux^ 
quelles la plupart ne comprenaient rien ^ se 
séparèrent en donnant la victoire à Olof. 

L'impossibilité d'un plus grand mal enga- 
gea le clergé à former encore une nouvelle 
tentative ; mais elle échoua à sa naissance par 
la déclaration formelle que firent les bourgeois 
et les paysans de traiter en ennemis ceux qui 
s*opposeraieht encore aux ordres du roi. Les 
paysans , surtout^ joignirent à leur déclaration 
des menaces si imposantes , que le grand ma^ 
réchal et ses créatures pensèrent qu'il était 
prudent de quitter pour quelque tems la ville. 

Le départ de Jœnson fut le signal de la 
paix : on ne s'occupa plus que des moyens 
d'engager Gustave à remonter sur le trône. 
Le^ chancelier Andersou et Pierre Olof ^ 
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auxquels on savait que le roi étafit sincère- 
ment attaché^ furent choisis pour remplir la 
mission importante de lui porter les regrets , 
le repentir et les vceux de l'assemblée : ils 
furent chargés de l'assurer que Ton suivrait 
aveuglément ses volontés , de le supplier de 
rejeter loin de lui l'idée d'un départ qui les 
désespérait , et d'avoir la générosité d'oublier 
Ce qui s'était passé. Tout le monde s'imagi- 
nait que Gustave , touché de cette démarche , 
consentirait k reprendre la couronne : les 
députas mêmes ^ qui croyaient parfaitement 
le connaître , n'y mettaient aucun doute ; 
mais quelles furent leur surprise et leur dou- 
leur quand ils le rirent dans des dispositions 
bien différentes ! L'ingratitude et la pusilla^- 
nimité de la noblesse ^ le triomphe momen- 
tané dont ses ennemi^ avaient joui en sa pré- 
sence , l'air d'indifférence et de mépris avec 
lequel on avait écouté ses propositions, avaient 
fortement affligé son cœur. Bien décidé à 
quitter la Suède , il reçut les députés avec 
une extrême froideur , et ne Içur répondit 
que ce peu de mots : « Je suis la^ d'être votre 
roi. » Leur éloquence , leurs prières , leurs 
larmes furent vaines , çt ils ne purent obtenir 
d'autre réponse. 

Tome IL D 
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Moins rassemblée s'était attendue au peu 
de succès de sa députation , et plus elle fut 
consternée quand elle apprit le refus du roi. 
L'anarchie et tous les maux qui raccom- 
pagnent^ s'offrirent à l'instant à leurs esprits 
elirayés. On invita le sénateur Knut Ander- 
son , qui , de tout tems , avait été dévoué au 
roi , et l'évêque de Strengnses , dont le sage 
discours avait réuni les opinions de l'assem- 
blée , à faire une nouvelle démarche atiprès de 
lui : ils s'en chargèrent Gustave les reçut 
avec les égards garans de l'estime particulière 
dont il les honorait ; mais persista toujours 
dans le dessein qu'il avait de ^ renoncer à ja- 
mais à la couronne. 

A cette fatale n ouvelle l'assemblée se sé- 
para. Un trouble affreux régnait dans tous 
les cœurs ; on voyait sur tous les fronts les 
soucis et la plus sombre inquiétude : les bour- 
geois , les paysans étalent saisis d'un morne 
effroi : la noblesse, qui était enfin sortie de sa 
léthargie , sentait ses fautes , et prévoyait les 
suites fâcheuses qui pouvaient en résulter» Le 
château fut , d-ès ce fuoment , assiégé par les 
députations de tous les ordres, et elles ne 
cessèrent que lorsque le roi eut enfin donné 
VLJxe réponse qui laissait quelque espoir. Per- 
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sonne ne pouvait mieux que lui calculer les 
maux que causerait sa retraite. Sa sensibilité 
vivement affectée , son amour- propre cruel- 
lement blessé y combattirent en vain dans son 
, cœur : son patriotisme l'emporta , et le fit 
triompher de toutes les autres considérations. 

Trois jours se passèrent dans la plus hor- 
rible inquiétude , et dans cette agitation, dou- 
loureuse que donnent Tespérance et la crainte. 
Le quatrième Gustave vint k l'assemblée : tout 
le monde courut au-devant de lui ; et comme 
on le suppliait de vouloir bien pardonner , il 
répondit avec bonté : <c Tout est déjà oublié. » 
On s'occupa sur-le-champ des affaires^, qui se 
traitèrent d'après ses plans , et sans éprouver 
la moindre contradiction. 

Les délibérations suivantes furent prises : 

1°. Qu'on réprimerait, le plutôt possible et 

avec des moyens puissans, les troubles de la 

Dalécarlie , ainsi que ceux dont plusieurs 

autres provinces étaient agitées ; 

2^. Qu'on augmenterait les revenus de la 
; couronne par ceux des évéchés , des chapitres 
• et des couvens j 

3^. Qu'on laisserait au roi le pouvoir ab- 
^àïu de mettre telles bornes qu'il jugerait 

D 2 
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couvenablees à la puissance et à la fortune des 
ëvêquesj 

4". Qu'on lui confierait tout ce qui regardait 
l'administration , l'augmentation ou la dimi- 
nution des couvens et des églisçs , sous la 
condition de pourvoir à l'entretien et à la sub* 
sistance des moines qui seraient réformés; 

5^. Que la noblesse rentrerait dans tous les 
biens qui avaient été donnés ou vendus par 
leurs aïeux atix couvens et aux églises ; 

6^. Que les revenus des évêques seraient 
fixés; que ces prélats remettraient au roi les 
teaux qu'ils occupaient y licencieraient leurs 
troupes , et ne se mêleraient plus à l'avenir des 
affaires du gouvernement; 

7^. Que leur nomination serait confirmée 
par le roi , et non par le pape ; 

8^. Que les contestations qui s'élèveraient 
parmi le clergé ne seraient plus portées à 
Rome , mais jugées dans le royaume^\ 

On abolit aussi dans cette assemblée l'in- 
violabilité des prêtres , ainsi que les amendes 
encourues par ceux qui travaillaient le diman-^ 
che , ou qui anticipaient sur le mariage. On 
fit plusieurs ordonnances sur la manière de 
célébrer le service divin, sur la confession, 
sur les éeplçç publiques , çur la division des- 
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paroisses^ sur rinstallâtion des prédicateurs^ 
sur leur j urîdiction , leur droit d'hérédité , etc. 

L'assemblée fit ensuite paraître un mani- 
feste propre à éclairer le peuple sur ces grands 
changemens^ et sur les motifs qui les avaient 
occasionnés^ Les nouveaux devoirs imposée 
aux ecclésiastiques y étaient détaillés d'une 
manière précise et intelligible. Quelque haine 
et quelque vengeance que nourrît encore le 
clergé ^ qui regardait ces évènemens comme 
un songe malfaisant et trompeur , la tfen- 
quillité ne fut pas troublée : les évêques 
mêmes , instruits que le roi avait le dessein 
de les exclure du sénat , évitèrent cette humi- 
liation , en se retirant de bonne volonté , et 
prenant pour prétexte la diminution consi- 
dérable de leurs revenus. 

Gustave mit à exécution , en présence même 
de l'assemblée , une de ses plus importantes 
délibérations : il somma l'évéque de Strengnses 
de lui remettre le château de Tymelsoé, Ce 
prélat s'empressa de s'y engagea* par une déi- 
claration formelle. L'évéque de Skara montra 
la même docilité pour son château de Leckoë. 
Mais l'évéque de Linkœping , qui était posses^- 
seur du superbe château de Munkeboda^ne 
pouvait se résoudre à un pareil sacrifice : 
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lorsque le roi lui adressa la parole à ce sujets 
il n'eut pas la force de lui répondre. Le grand 
maréchal , qui était de retour à Westeraes , 
et qui avait perdu de squ arrogance et de ses 
prétentions , supplia le roi de prendre en 
considération Tâge avancé de ce prélat , et de 
lui laisser son château sa vie durant. Gustave , 
qui connaissait la méchanceté profonde et tor- 
tueuse de ces hommes , et qui était informé de 
tous leurs desseins , ne crut pas , par devoir^ 
refuser positivement^ et promit d'accorder 
cette grâce * si Tévèque lui donnait caution , 
comme quoi il n'entreprendrait rien contre 
sa personne^ et ne quitterait pas son château 
sans sa permission. Huit des plus iUustrea 
seigneurs s'offrirent de répondre- de sa con-> 
duite. Le roi consentit alors à ce qu'il retournât 
à Munkeboda y aussitôt que ses troupes en 
auraient pris possession , et fit entrer à son 
service quarante personnes de la suite de ce 
prélat , qui se hâta de profiter de la permis- 
sion qui lui avait été accordée» Il existait encore 
dans le royaume quarante-deux couyens : on 
en réforma tout de suite trente-un. Quatre 
couvens d'hommes^ et sept de femmes furent 
Conservés pour servir d'asile aux moines et 
aux religieuses hors d'état de vivre [dans le 
monde. 
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C'est ainsi que se termina la fameuse as- 
semblée de W esterœs , dont les ^délibérations 
anéantirent la puissance ecclésiastique , qui 
étendait , depuis 460 ans , son empire siir la 
Suède. Malgré la sagesse de ces délibérations, 
elles furent , dans la suite , la source des plus 
grands troubles. 

Gustave , afin de hâter et d'assurer l'exé- 
cution du plan qu'il méditait depuis si long- 
tems , parcourut le royaume , accompagné 
d'Olof et de plusieurs ministres luthériens , 
qu'il fit prêcher devant lui dans les principales 
églises; ce qui fut le coup de la mort pour 
la religion catholique. On lui remit partout 
un tableau exact des revenus des évéchés , 
prieurés et couvèns, et il les déclara appartenir 
dès ce moment à la couronne. Il disposa ce- 
pendant de quelqùfes-uns de ces revenus en 
faveur de ceux qui avaient le mieux servi sa 
cause f et des premiers officiers de l'armée. 
Plusieurs écrivains font monter à treize mille 
le nombre des terres et fiefs qui furent enle- 
vés au clergé. 

Le roi se rendit aussi à Mun'keboda. Brask , 

^ qui était remis de sa peur, et qui avait déjà 

combiné de nouveaux projets , vint à sa reur 

contre , ténwigna un vif repentir de sa. 
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conduite passée , et pria Gustave de lui faire 
la grâce de rester quelques jours cliez lui. Ce 
monarque y ayant consenti , l'artificieux pré- 
lat , profitant d'un moment où il vît Gustave 
échauffé par la bonne jchère et le vin, déploya 
un front moins sévère et plus confiant ::il 
lui représenta combien était déshonorante la 
caution qu'on avait exigée de lui , par le doute 
qu'elle jetait sur son attachement et sa fidé- 
lité pour sa personne , et le conjura de le re- 
lever de cette obligation diffamante. Le roi., 
qui ne vit devant lui qu'un homme humilié 
qui ne pouvait plus lui inspirer de craintes/, 
écouta plutôt sa générosité que sa politique, 
et accorda au prélat soumis ce qu'il avait 
refusé au chef de parti révolté. Il poussa 
même encore plus loin la complaisance : Brask 
ayant eu l'adresse de lui persuader qu'il était 
nécessaire de cpnserver en Gothie , où un 
gouverneur danois conunandait encore , la 
cour ecclésiastique dans toute son intégrité, 
comme une sanction de ses prétentions poUti-^ 
que ^ur cette province , il eut la faiblesse de 
le charger de chercher , pendant la première 
visite qu'il ferait des églises , les titres et actes 
dont ces prétentions pouvaient être appuyées. 
Loin de penser à upe visite des églises ^ 
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Brasl ne cherchait que les moyens de quitter 
1^ Suède , en emportant toute sa fortune : il 
remplît ses coffres de ses 4^bjets les plus pré- 
cieux y s'empara de tout l'or et Targenterie 
qui se trouvaient dans la cathédrale de Lin- 
kœping , et partit pour la Gothie, où les grands 
changemens opérés k Westerses n'étaient pas 
encore connus. Sous le masque imposant de 
visitateur ,' il montra partout une sévérité 
qu'il croyait nécessaire à ses intérêts ; il chassa 
les ministres luthériens , mit la main sur les 
titres des églises et des couvens , et se fit don- 
ner par les communes des soinmes et des pré- 
sens considérables. Ainsi chargé de trésors, 
il s'embarqua pour Dantzick. A son arrivée, 
il écrivit à Gustave que la tempête l'avait jeté 
dans cette ville à son retour de Gothie, et 
qu'il y ét^it retenu par une maladie grave. Il 
lui manda que les changemens qu'il avait 
commandés lui faisaient grand tort chez l'é- 
tranger , et portaient une vive atteinte à son 
honneur. Poursuivi par cet esprit de dis- 
corde qui ne l'avait jamais quitté, il adressa 
aussi une lettre au clergé de son diocèse , dans 
laquelle il l'exhortait de s'opposer de toute 
sa force aux progrès du luthéranisme. 
Brask trouva à Dantzick son ancien collègue 
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Magnus y qui ayant jug/é à propos de 
remplir à la lettre la mission dont il était 
chargé par Gusta^ , avait demandé y de sa 
part y au roi de Pologne y la main de sa fille. 
Les premières conditions de cette alliance 
étaient faites : Sigismond deV^ait joindre au 
don delà princesse sa fiUe , une dot de 1 00,000 
florins polonais , mais sous la condition que 
Gustave s'engagerait à ne pas quitter la reli- 
gion catholique. Magnus se voyait déjà au 
faîte des grandeurs y et croyait l'abolition du 
luthéranisme certaine. Gustave, sans daigner 
répondre à de pareilles propositions , écrivit 
au sénat de Dantzick qu'on ne devait ajou- 
ter aucune foi aux bruits calomnieux que les 
évéques fugitifs se plaisaient à répandre. II 
manda aussi à Brask que , s'il voulait revenir 
en Suède y et exposer ses sujets de plaintes au 
sénat y il lui donnerait un sauf-conduit ; mais 
que> s'il prolongeait son absence, on nomme- 
rait aussitôt à son évêché. 

Les deux prélats firent alors une tentative 
qui prouvait bien le désespoir où ils étaient 
réduits : ils proposèrent au roi de Pologne la 
couronne de Suède , s'il voulait embrasser la 
défense de la religion catholique. Tout en 
exagérant à ce souverain Téclat et la gloire 
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qu'il retirerait d'une si belle entreprise , ils 
cherchèrent à le séduire par des idées de jus- 
tice y en lui disant qu'il avait , comme des- ' 
cendant de Waldemar y des droits légitimes 
et incontestables sur le trône de Suède. L'im- 
puissance de ceux qui offraient cette cou- 
ronne , l'éloignement du pays qu'on propo- 
sait de conquérir, la difficulté de l'exécution , 
et l'impossibilité de conserver en même-tems, 
en cas de succès , les couronnes de Pologne 
et de Suède, firent rejeter cette proposition. 
Magnus , honteux de la mauvaise réussite de 
ses négodiations , partit pour Rome, où il 
mourut dans la pauvreté. Brask alla dans le 
Mecklenbourg ^ où , sans exposer sa personne , 
il arma , avec l'argent qu'il avait apporté de 
Suède , des vaisseaux qui exercèrent sur les 
côtes le métier de pirates. Ces vaisseaux fu- 
rent pris par les Lubeckois , qui fir^it pendre 
tout l'équipage. Sans amis, sans secours , sans 
appui , sans argent , ce prélat n'eut d'autre 
ressource que celle de chercher un couvent 
qui voulût bien le recevoir. Il en trouva un 
en Pologne , où il passa le reste de sa vie sans 
faire parler de lui , et où il mourut onze ans 
après sa fuite de Suède. 
Christiem était toujours errant , tantôt 
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auprès .de son beau-frère rélecteur de Bran- 
debourg , tantôt en Saxe , et tantôt en Bra- 
bant : il assista souvent , à Wittemberg , aux 
sermDns de Luther , qui firent tant d'impres- 
sion sur son esprit , qu^il adopta sa doctrine , 
dont il s'était jusque là montré l'ennemi si 
déclaré. Il engagea auësi sa femme et sa sœur 
Isabelle , électrice de Brandebourg , à abdi- 
quer la religion catholique. Mais cette con- 
duite indigna l'empereur , le seul dont il pût 
attendre encore un appui véritable. Tous ses 
efforts pour le calmer ayant été vains, il 
alla le trouver à Augsbourg , et renonça entre' 
ses mains au luthéranisme. Fatigués des fré- 
quentes et coûteuses visites de ce souverain 
détrôné , ses puissans protecteurs s'employè- 
rent pour obtenir du Danemarck un traite- 
ment qui pûl fournir à son entretien. Celte 
demande ayant éprouvé de grandes^ difficul- 
tés', on en revint au plai\ soutenu fortement 
par l'empereur romain Ferdinand , de le faire 
remonter à main armée sur le trône. 

Frédérifc ne tarda pas à être instruit des 
projets que l'on formait contre lui : plein d'in- 
quiétude , il envoya des ambassadeurs à 
Stockholm pour se lier encore plus étroite- 
ment à la Suède ^ conformément au traité de 
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Malmoé. Gustave répondit que , quoique son 
royaume ne fût pas menacé , il n'en garde- 
rait pas moins les conditions du traité. Il se 
plaignit cependant de Frédérik , qui les avait 
enfreintes en accordant des secours à ramiral 
Norby , et en protégeant le faux Nils-Sture. 
Les ambassadeurs excusèrent de leur mieux 
le passé , et firent les plus belles promesses 
pour l'avenir. Le roi ayant paru satisfait , ils 
envoyèrent aussitôt des couriers à Tévêque 
de Drontheim , et aux autres protecteurs de 
Jœns, pour les engager à livrer cet imposteiu* 
à Gustave. 

Les délibérations de l'assemblée de Wes- 
terœs ^ et les changemens qu'elles avaient ap- 
portés dans la religion avaient singulièrement 
servi la cause de Jœns dans la Dalécarlie : 
des mécontens de toutes les classes ,■ nobles , 
bourgeois y prêtres , moines , vieillards , fem- 
mes , enfans , s'étaient réfugiés dans cette 
province, où la plupart , faute d'asile , erraient 
dans les montagnes qui retentissaient de leurs 
plaintes contre Gustave. Les commandans 
militaires avaient déjoué tous les projets de 
l'imposteur , qui , comme nous l'avons déjà 
dit , était parti pour la Norwège. Afin d e 
tenir les esprits dans une agitation et une 
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inquiétude continuelles , Jœns avait fait courir 
le bruit de la mort de Gustave , qui devait ^ 
ajoutait-on , être remplacé par le comte de 
Hoga , originaire allemand. Il avait confirmé 
cette fausse nouvelle par une lettre adressée 
de Norwège aux Dalécarliens , et qui commen-* 
çait ainsi : a Moi , Nils-Sture , fils légitime de 
« Sten-Sture , administrateur de Suède , par la 
k grâce de Dieu et la protection de Saint-Erik , 
« à tous les habitans de Siller , ainsi qu'à ceux 
« des plaines orientales , occidentales et des 
4c montagnes^ salut, » Dans cette lettre^ ^ il ca- 
lomniait Gustave , qu'il comparait à Chris - 
tiern, et qu'il mettait même au-dessous de 
ce tyran : il profitait de la prétendue mort 
de ce monarque pour rappeler les grands 
services qu'avait rendus son père > et parais- 
sait ne pas douter que les Dalécarliens et 
tous les honnêtes Suédois ne le nomhiassent 
administrateur du royaume , promettant 
d'exempter, pendant trois ans, de tous impôts 
ceux qui se déclareraient pour lui. 

Ses partisans , suivant la coutume du pays , 
assemblèrent lés paysans dans les églises , et 
y lurent publiquement sa lettre , qui ne man- 
qua pas de faire , sur ces esprits faibles 
et bornés , l'impression quHl en attendait : 
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rinsurrection fut générale j et dans la persua- 
sion qu'il allait arriver de Norwège à la tête 
d'une armée ^ plusieurs d'entre eux se por- 
tèrent Sur les frontières , afin d'éclairer et 
faciliter sa route à travers les montagnes. 

Il ne restait plus au roi d'autre parti que 
celui de la^rigueur: il rassembla la plus grande 
partie de ses troupes ^ et , se trouvant à la tête 
de 14,000 hommes ^ il marclia contre les Da- 
lécarliens , s' étant fait précéder d'un ordre 
aux habitans de s'assembler à un jour fixe à 
Tuna. Les paysans , qui n'étaient pas encore 
préparés à aucune espèce de défense , et qmi 
n'avaient même ni armes, ni chefs , ne pou- 
vaient t^iter de résister à une force si majeure ^ 
d'ailleurs ils craignaient que le roi, irrité de 
leur désobéissance , ne livrât leur pays à la 
discrétion du soldat : en conséquence , ils se 
rendirent à Tuna. Gustave ayant fait entou- 
rer le district par ses troupes , et placer plu- 
sieurs pièces de cianon dirigées contre le Keu 
de l'assemblée , ordonna la lecture de l'acte 
signé par tous les sénateurs du royaume , qui 
déclarait les Dalécarliens traîtres à la patrie , 
et qui les menaçait , s'ils ne rentraient dans 
leur devoir , de la vengeance des Suédois , qui 
se lèveraient en masse pour venir exterminer 
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jusqu'au dernier des febelles. Le sénateur 
Brynteson , après cette €ecture, leur demanda 
une répanse décisive ; et, leur montrant les 
canons braqués sur eux , dit : <c Vôtre vie dé- 
m pend dans ce moment de votre conduite. » 
Les paysans y reconnaissant leurs torts , de- 
mandèrent grâce y et nommèrent ceux qui les 
avaient égarés. Gustave , croyant , avec raison , 
qu'un exemple de sévérité était indispensa- 
ble , et pouvait seul prévenir de nouveaux 
troubles , fit arrêter les plus coupables , qui , 
après un court interrogatoire , furent déca- 
pités. Quand les Dalécarliens virent couler 
le sang de leurs pairs , ils poussèrent un cri 
lamentable , et , se jetant à genoux , s'écrièrent 
en tendant leurs mains suppliantes vers le 
roi : Pardoo. ! pardon ! Gustave , se rappelant 
alors que c'était dans ces mêmes plaines qu'il 
avait trouvé les premiers secours et les pre- 
miers amis y fit suspendre toute l'exécution , 
et accorda un généreux pardon. Les paysans 
lui jurèrent de nouv.eau une fidélité à toute 
épreuve , et écrivirent aux Helsingedis , leurs 
voisins y pour les engager à suivre leur exemple j 
ce qui arriva dès que le roi se présenta chez 
eux. 
Gustave se trouvait avec une armée con- 
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sidérable, pour ce tems-là, aux frontières,de 
la Norwège. he geupl€ de ce royaume n'était 
pas'éloîgné de se réunir aux Suédois, et les 
gouyernans ne pouvaient opposer qu'une 
faible résistance. l\ lui était donc facile' de 
s'en rendte maître j la politique même le lui 
Commandait : mais ses principes de loyauté I^ 
retinrent , quoique la conduite de Frédérik 
semblât le dégager de ses engagemens avec lui,, 
11 voulut cependant ne pas laisser ignorer , ce 
qu^il était en état de faire , et écrivit à ce sujet 
à révêque d.e Drontheiin. Ce prélat , inquiet 
et tremblant à l'approche de Gustave , n'avait 
pas attendu cette espèce d'avertissement pour: 
faire partir Jœns, en lui conseillant d'aller 
attendre en Allemagne ui^ tems plus^heureux 
et plus favorable. Il eut cependant Timpu- 
dence de soutenir au roi l'identité de cet im- 
posteur , en lui faisant part de son éloigne- 
ment. Gustave , alors bien convaincu que Ton 
conservait toujours l'espérance de faire servir 
cette fom-berie à de plus grands» desseins ,' 
ne quitta plus de vue ce dangereux fugitif. 

Jœns débarqua à Rostock : se xroyant en 
sûreté* dans cette ville > qui était alors anséa- 
tique , il imita la conduite de Gustave à Lu- 
beck. Çrichson avait trouvé le$ Lubeckoîs 
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méc(>iÇLteîis de Ghristiern ; Jœiïs trouva les 
Habitans de Rostock irrités contre Gustave , 
qui oiièrcbait à anéantir les droits et les pri- 
tilèges des villes aiiséàtiques : profitant de 
cette disposition des esprits , qui semblait lui 
présager un favorable accueil^ il fit annon- 
cer son arrivée au «énat , et lui demanda ; 
en qualité de fils de T administrateur Sten- 
Sture , secours et protection. Quelque ini- 
mitié que les Rostockois eussent pour Gustave , 
ils furent assez politiques pour ne pas se laisser 
séduire , et , dans là ^crainte d'une rupture 
ouverte avec la Suède , dont ils redoutaient 
là puissance naissante , ils différèrent de don- 
îier une réponse 'h Joens , et profitèrent de ce 
délai pour prévenir Giistave de son arrivée. 
Le roi fit partir tout de isuite un de ses se- 
cjpétaires , nommé Gyler , avec ordrede porter 
plainte , de sa part , au sénat de Rostock contre 
rimposteur , qui fut arrêté et mis entre les 
mains de la justice. 

Gustave fit briller , dans c^tte occasion , la 
pioblesâe et la générosité de son caractère. Le 
calnie était revenu en Suède , et le passé était 
couvert d'un voile épais , que la soumission des 
instigateurs des troubles , et le pardon qu'on 
leur avait accordé jetaient s^r leur couduite. 
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Sture Jœnson et ses complices n'avaient pas 
été Inquiétés : mais l'arrestation de Jœiis dans 
une ville étrangère, de ce Jœns qui était 
Je confident intime de leurs complots sédi- 
tieux , les glaéa d'un mortel effroi. En effet , 
ce malheureux , dans un entretien avec le se- 
crétaire Gyler , lui découvrit le fil de toutes 
les conjurations , et lui nomma les principaux 
chefs , parmi lesquels se trouvaient plusieurs 
seigneurs et même quelques sénateurs. Gus- 
tave pouvait certainement , sans s'exposer au. 
repfi^ch^ d'avoir exercé une vengeance par- 
ticulière , perdre d'un seul coup ses enne- 
mis , en les livrant , comme criminels d'état, 
à la rigueur des lois : mais cette sévérité , 
devenue inutile, répugnant à son coeur, 
il fit pour eux. ce que le meilleur ami au- 
rait à peine osé faire ; il tarit les sources qui 
pouvaient conduire a, la connaissance de leurs 
crimes, et se contenta de faire accuser Jœns 
d'un vol de 4P marcs , qu'il avait comtois au- 
trefois chez sonmaitre Anderson. Ce crime 
prouvé , les juges condamnèrent le coupable 
à avoir la tête tranchée j arrêt qui fut exécuté 
en présence de Gyler. C'est ainsi que finit le 
rôle d'un jeune homme à qui la nature avait 
donné de grands talens, et qui , dans des 
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circonstances plus heureuses, aurait peut-être 
joui d'un meilleur sort. Né dans la fange ,: 
élevé au milieu des forêts et des chevaux, il 
eut cependant l'art de se conduire avec une 
intelligence marquée sur le nouveau théâtre 
où la fortune Pavait placé , et d *y paraître 
digne du rang qu'on lui supposait. Ce jeune 
hômmemontra toujours de la constance, du 
courage , de la présence d'esprit , et une foixe 
de caractère qui lui méritèrent la confiance , 
l'amour et l'estime de ceux qui servirent sa 
cause : la gloire seule d'avoir été pendant 
long-tertis le rival heureux de Gustave lui 
donne des droits à la célébrité, et son exemple 
nous fait voir, d'une manière terrible , le peu 
d'intervalle qu'il y a eu révolution du tr^e 
À l'échafaud. 
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Jamais Gustave ^ depuis son avènement au , 
trônie^ n'avait encore joui d'un calme si long : 
il en profita pour mettre de Tordre dans toutes 
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les parties de r^dministratîon , et particulier 
rement dans éelles; de l'église. Le siège d'CTpsal 
était vacant : les évêques de Strengnses, Skara 
et Abo n'étaient pas sacrés , et le ]peuple tenait 
infiniment à cette cérémonie. Jusque là le 
pape.> ou, un de ses rcprésen^ans , avait pu y 
présider : tout commet'ce avec la cour de 
Romç étant depuis long-,tems interrompu , 
et les Suédois., ( pour me servir de l'expres- 
sion du Vatican ) devenus hérétiqiics , et par 
conséquent séparés de la communion catho- 
lique , on ne pouvait ni se hasarder à deman- 
der une exception à la règle , ni se flatter 
de l'obtenir, L'évêque de Westerses avait , à 
la vérité , reçu le pallium du pape lui-même : 
mais sans une commission formelle du sou- 
verain pontife , il eût regardé comme un 
crime de donner la consécration à un autre 
ëvêque. Le roi leva ces scrupules par un ordre 
absolu y auquel le prélat obéit sans résistance. 
L'exercice public de la religion offrait un 
singulier spectacle : peu affermis sur les arti- 
cles de foi , les hommes , même les plus ins- 
truits de la nation , avaient peîtie à comprendre 
toutes les finesses et tous les détours de la 
théologie. Quoique Ton eût déjà adopté la 
«implicite du culte luthérien , les temples 
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offraient encore a^x yeux le faste imposant 
des ciérémomes du culte c^thôliqc^e. La diffé- 
rence d'opinions était surtout (i^usible dans 
les provinces : les prêtres célibataires , pleins 
de haine pour ceux ifoi étaient mariés , fré- 
missaient d'horreur quand ils les yoyàient 
célébrer le sacrifice de la messe , çt quand ils 
etitendaient , dans les baptêmes > mariages et 
enterrement , adres&er eu même tems à Dieu 
des prières catholiques ^t luthérii^nnes^ comme 
si toutes les manières d'invoquer l'Etre su- 
prême n'étaient pas également bombes. Le 
peuple ne voyait qu'avec peine la suppression 
del'eau dans le sacrement de i)aptême , et celle 
de l'buile dans celui de rextrêiue-onction. 
Quoique la nouvelle doctrine anéantit l'exis- 
tence \du purgatoire^ ceux qui l'avaient adopté 
croyaient encore à ce lieu de peines , et fai- 
saient constamment des prières pour le repos 
des âmes de leurs parens et de leurs amis ; 
les femmes surtout , naturellement plus sensi** 
blés et plus constantes dans leur tendresse , 
ne voulaient pas perdre le consolant espoir 
d'être encore utiles , apré$ leur mort , à ceu^ 
qu'elles avaient chéris pendant leur vie : toute 
réioquencé des ministres luthériens fut avec 
elles en défaut. En un mot , le peuple , qui 
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ne pense et n'agit jamais par lui-xfiême^ et 
qui s'en rapporte plus volontiers à ce qui 
frappe ses sens \ tenait fortementà ces Vaines 
cérémonies , dont les plus inintelligibles , par 
une contradiction ordinaire à l'espèce hu- 
maine y paraissent^ toujours ies plus belles et 
les plua saintes. ' 

La grande vénération qu'on avait généra- 
lement pour la célélu'ation de la 'messe em- 
pêcha Gustave de la supprimer. Les nouveaux 
réglemens portaient qu'on la dirait en langue 
suédoise : aussitôt que le peuple comprit les 
prières qu'elle renfermait ^ elle lui devint in- 
supportable ; cela donna même naissance à 
quelques troubles : afin de parer à cet inoon- 
vénient , le roi ordonna qu'elle serait indif- 
féremment célébrée en langue suédoise ou 
là:tine , suivant la volonté des ecclésiastiques; 
Ce moyen ^ dont il avait bien prévu le succès, 
remplit son but ; presque, tous l^^s prêtres , 
jaloux de lui faire leur cour , se décidèrent 
pour lai^ langue suédoise , de façon que le 
peuple, rassuré par la liberté accordée aux 
ministres du culte , s'accoutiuua peu à peu à 
cette innovation.. 

On fixa enfin au mois de lanvier i528 le 
couronnement qu'on attendait depuis si long* 
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tems» Le jout même de cette ^lauguste céré- 
monie . le roi .voulant connaître les^ seutimens 
dû sénat sur son administration . le fit as$em<- 
bler , ef le pria de lui dire avec franchise ce 
qu'il en pensait. Quelques sénateurs ^ fidèles 
à la religion catholique > le conjurèrent de 
ne pas montrer tant de sévérité dans Texé- 
cution des délibérations prises à rassemblée 
de Westeraes, et lui témoignèrent le désir 
ardent qu'ils avaient de voir les couvens ré- 
tablis , le mariage des prêtres défendu , les 
jours d'abstinence et de jeûne observéS/> etcf. 
Le roi , sans daigner répondre à leurs de- 
mandes y se rendit en grande procession à 
Véglise cathédrale ^ où il prononça son ser- 
ment au pied de l'autel, en présence des éyê- 
ques de Westerœs, Slara , Strengnaes et Abo } 
serment dans lequel tous les droits de l'église 
catholique furent anéantis ou changés. L'évé- 
que de Skara célébra la messe , et eut l'hon- 
neur , de sacrer le roi : celui de Strengnœs 
prêcha. Au retour de la procession^ un héraut 
d'armes jeta des pièces de couronnement 
parmi le peuple. Les fôtes , d'après les cou- 
tumes et les usages de ces tems. ne consis- 
tèrent pas en opéra , pantomimes , concerts ,^ 
mascarades'^ b^s et feux d'artifice 3 mais en 
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festins et en jeux de chevalerie y au milieu 
desquels treize seigneurs des plus illustres fa- 
milles du royaume furent faits chcïtaliers. 

Ces fêtes furent aussi ornées par un spec- 
tacle assez commun alprs : deux çolonel^^^ 
nommés Saase et Péderson > lé premier alle- 
mand y et le second suédois , avaient offert 
leurs hommages à une veuve charmante , 
nommée Rymiings, Cette dame déclara que 
son cœur et sa main ne seraient jamais que 
le prix du courage , et qu'elle ne les donne- 
rait, qu'à celui qui vaincrait l'autre dans le 
tournois. Les deux rivaux , animés par deux 
grandes passions^ l'amour-propre et l'amour ^ 
combattiresnt long'^tems en présence de la cour 
et de leur belle , en laissant la victoire incer- 
taine : elle se déclara enfin pour lé Suédois ^ 
qui devint l'époux dé la charmante veuve. 

Dans* l'intention de mettre fin à plusieurs 
difficultés encore existantes'entre Frederick et 
Gustave y cinq sénateurs danois se rendirent 
en Suède. On disputa long>tems sans s'entendre 
ni s'accorder ; mais les députés n'en vinrent 
pas moins à bout de remplir leur but prin- 
cipal y qui était d'obtenir de Gustave des se- 
cours contre Christiern, Frédérik calculait 
bien mal ses véritables intérêts , puisque dans 
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le besoin qu'il avait de s'iinir étroitement 
avec une puissance qui pouvait assurer son 
trône encore cliancelant^ il paraissait éviter 
de faire renaître cette confiance réciproque 
sans laquelle toute union n^est qu'un frêle 
édifice que le premier orage peut renverser, . 
Malgré cette conduite peu adroite de Frédé- 
rik , Gustave , qui se trouvait dans une po- 
sition qui le mettait à l'abri de tonte inquié- 
tude de la par^ de Chrîstiern , fut ^ dans cette 
occasion , la victime de cette bonhomie et de 
cette faiblesse qui furent toujours des taches . 
remarquables dans sa conduite politique , et 
on conclut , au mois d^août 1 3^8 , un traité 
entre la Suède et le Danemarck ^ qui fixait les 
secours que les deux rois se fourniraient en 
cas d'attaque de' Christirt^. Sans se plaindre 
du passé , ^ns s'occuper d'obtenir réparation 
des atteintes portées aux conventions précé- 
dentes , sans aplanir pour Tavenir les diffi- 
cultés , Gustave montra une indifférence 
impardonnable^ et se contenta de remettra 
aux députés un grand écrit qui renfermait 
les différehs objets de contestation , auquel , 
comme on doit bien le penser, la cour de 
Copenhague ne fit que des réponses vagues 
et insignifiantes. 



\ 

kl 
i 



76 HISTOIRE 

Le désir le plus ardept de Gustave était 
de s'éloigner peu à peu des Lubeckois , et de 
rendire le commerce de son royaume indé- 
pendant de celui de ces avides marchands^ 
Il rendit à cet efifet plusieurs ordonnances , et 
accorda une protection particulière à ceu|c 
qui établirent dans ses états des salines ^ et 
qui s'occupèrent de la culture^des choux, 
des raves et du houblon , articles que la 
Suède avait jusque là tirés de l'étranger , et 
qu'elle était obligée de paye^ en nuniéraire 
suédois , qu'on ne recevait qu'au dessous 
de sa valeur. Il fit élever des auberges sur 
les grandes routes ^ et il fut bientôt possible 
de voyager dans "des voitures de poste d'un 
lieu à un autre. Enfin , tout ce qui rapprocha 
les Suédois des nations policées, devint bientôt 
Tobjet de ses soins paternels : il renouvela 
et augmenta infiniment les privilèges de la 
ville de Stockhohn, en lui cédant JJA pro- 
priété de sers faubourgs., ainsi que celle des 
chantiers, moidins et étangs qui se trouvaient 
dans sa banlieue. Il conféra à se^ magistrats 
le droit de juger , d'après leur conscience , 
dans les cas non pré vuspar la loi : le gilostube , 
c'est-à-dire le lieu où s'assemblaient les négor 
cians , devint un asile assuré , et . il fut 
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défendu , sous les plus fortes peines , de le 
violer ; et comme il voulait rendre sa capi- 
tale la ville la plus florissante du royaume , 
il ordonna que > dorénavant , aucun vaisseau 
des puissances du Nord ne pût débarquer ses 
marchandises dans un autre port que celui 
d!e Stockholm, 

Il conclut aussi des traités honorables ^ ek 
avantageux en même tems, avec la . Hollande 
et la gouvernante des Pays-Bas ; traites qui 
donnèrent à ses sujets une grande liberté d« 
commerce. Le premier article portait qu^ le 
numéraire de Suède aurait le même cours 
en Hollande que daris le royaume même. 

Gustave ne pouvait pas. souffrir, le mélange 
dangereux et fatigant des cérémonies ca- 
tholiques et luthériennes : il desirait que le 
. service divin se fît d'une manière uniforme. 
Dans l'espoir de parvenir à le régler au gré 
de ses vœux y il assembla , en 1629, un con- 
cile général à Œrebro, capitale de la Néricie : 
outre les évêques^ il s'y trouva des députés 
de toutes les principales^ communes du 
royaume : le chancelier Anderson y pré- 
sida pour le roi. La confession d'Aug&bourg , 
qui décida et termina , l'année suivante , les 
affaires de religion en Allemagne^ n'avait 
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pas encore paru. Les Suédois peu éclaires 
cherchèrent en vain le fil qui pouyait les 
faire sortir du labyrinthe dans lequel on pre- 
nait plaisir à les perdre. Les prêtres seuls 
décidèrent donc des questions présentées au 
concile , et la plupart^ soit préjugé , soit inté- 
rêt , ne voulurent pas se prêter à aucun 
changement. Le chancelier trouvant des obs- 
tacles auxquels le roi ne s'était pas attendu ^ 
n*osa pas prononcer le nom de Luther ^ et 
encore moins attaquer les cérémonies du 
culte catholique. La célébration de la messe , 
Tadoratioti des saints , la consécration id^ 
Teau bénite et la confession furent conser- 
vées :on diminua seuientent les jours de fête^ 
et ToB periAit la lecture et rexplicatîon pu- 
blique de la Bible. Le roi aurait bien pu em- 
ployer la force dan^ cette circonstance ; mais 
il préféra de laisser au tans , qui triomphe 
d.e tout , le soin d'achever son ouvrage. 

Un événement partictdier va prouver com- 
bien les idées des hommes sont versatiles ^ 
et faire voir le peu de fond que Voxl dt)it 
faire sur leur stabilité. Un dominicain ^ 
nonimé Nicolas Hwitt ^ natif de Calmar y et 
députéau concile d'Œrebro , avait hautement 
déclamé contre Luther et sa doctrine : indigné 
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contre cet innovateur , s il avait résolu d'aller 
"fen Alienaagne , dans Tintentiôn de le com- 
battre , et respérance de le convertir. Mais , 
arrivé à Witlemberg , il changea tout à fait 
d'opinion : frappé dfi Féloquence de Luther , 
et de la profondeur de ses raisonnemens^ il 
abjura la religion catholique , et revint en 
Suède ^ où il épousa une religieuse y et se 
montra un des plus zélés partisans du lutbdT 
ranisme., Gustave le nomma évêque deLiun' 
kœping. 

Ce monarque >''affermi sur son trône , dé- 
sirât y faij:*e asseoir à ses cotés la princesse 
de Saxe y Catherine^ de la maison de Lauen- 
bourg,jdont la sœur Dorothée venait d'épou- 
ser le prince héréditaire de Danemarck^Çhris- 
tian ., fils de Frédérik. Le peuichant que 
montrait là n^aison de cette princesse pour la 
religion lttthëi;ienne avait décidé son choix y 
plutotl i^ue les noeuds qui l'avaient unie à la 
nouvelle cour de Goperihalgu^. Il pria la com- 
tesse de Hoya , sa sôetir , de se rendre en 
Saxe y afin d'y négocier cette aflFaire. Le duc 
Magmis , père, de 1?L princesse, qui craignait 
encore des revers dans la fortune de Gus- 
tave y donna ^ après quelques réflexions^ son 
consentement à cette alliance , se promettant 
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cependant de la retarder sous différehs pre-^ 
texteSt Le roi , fatigué des délais qu'on lui fai- 
sait éprouver, envoya une flotte en Saxe 
pour chercher la princesse. Le duc ^ toujours 
• incertain , et sans égard pour la galanterie de 
Gustave , demanda que l'on différât jusqu'au 
printems suivant. Le roi , justement offensé , 
fit déclarer au duc , par Siggesson ; comman- . 
dant de la flotte , que , si la, princeése ne par- 
tait 'pas sur-le-champ y il renoncerait à jamais 
à son alliance. jCette espèce de menace dé- 
cida le duc , qui consentit au départ de «a. ' 
fille. L'ari^ivée de la princesse à^ Stockholm 
fut célébrée par toutes Jes fêtes alors en usage ^ 
et le jour du mariage de ces augustes époux 
fixé. Mais il fallait un archevêque pour la cé- 
' léhration, et le siège; archiépiscopal d'Upsal 
était vacant. Les évêques et le clergé s'as- 
semblèrent par ordre du roi dans la capi- 
tale, et, malgré la résistance du parti catho- 
lique , le ministre luthérien Laurent Pierre , 
fut nommé à l'archevêché d'Upsal. Gustave , 
afin de lui donner plus déconsidération en- 
core aux yeux du peuple y lui fit épouser une / 
de ses proches parentes, et lui permit d'avoir 
luie garde de 5o hpnûnes. 
Depuis que Gustave tenait dans ses mains 
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les rênes de l'état, il avait été toujours si 
occupé,querinstruction publique ne s'était pas 
encore ressentie de sa sollicitude pour tout ce 
qui pouvait rendre son royaume florissant et 
policé. Il n'y avait dans toute la Suède que 
trois misérables académies , une à Skara , et 
les" deux autres à Linkœping et à Strengnaes. 
La théologie scholastique , la philosophie 
d'Aristote et le droit canon étaient les seules 
sciences qu'on y enseignait. L'administra- 
teur Sten-Sture n'avait obtenu qu'avec beau- 
coup de peine, en 1476, la permission du 
pape d'établir une université à Upsal , et 
cette université avait eu , depuis cette épo- 
que, si peu d'importance, qu'elle n'en méri- 
tait pas même le nom. Les papes , par une 
adroite politique, avaient toujours exigé que 
les jeunes gens qui se destinaient aux études 
allassent à Rome , afin de pouvoir faire semer 
et germer dans leurs âmes les mêmes prin- 
cipes. Aussi toutes les nations y avaient-elles 
ira collège , usage qui s'est conservé parmi 
les catholiques jusqu'à la prise de cette ville 
par les Français. Malgré les fréquentes que- 
rellas des papes et des Suédois , cette insti- 
tution s'était encore soutenue \ mais du mo- 
ooent que tous les liens avec le saint-siège fu- 
Tome IL ^ F 
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rent rompus par les progrès du lulhéranisme> 
elle tomba d'elle-même. Jaloux de remédier 
au mal véritable qui résultait du défaut d'ins^v 
tructîon y Gustave multiplia les imprimeries 5 
ce qui inspira au peuple le goût de la lecture 
et de l'étude : il entretint une correspon- 
dance suivie avec Luther^ Mélanchton et plu- 
sieurs autres tbéologiens célèbres , et dut à 
leurs conseils des idées qu'il fit tourner à 
Tavantage et à la prospérité de ses sujets. 
Des prédicateurs instruits , recommandés par 
eux y et cédant à l'appât des dignités et des 
récompenses , quittèrent l'Allemagne, et, vin- 
rent en Suède se mettre à la tête des acadé- 
mies , des collèges et des écoles publiques. 
D'après cela , on ne croirait jamais que des 
plans si sagement conçus aient pu éprouver 
d 8 la résistance , si l'on ne connaissait l'em- 
pire si puissant de l'usage, de l'opinion et des 

préjugés. 

Après le départ de Brask , Haraldi , évo- 
que de Skara, était devenu l'orateur du 
clergé : ce prélat , qui avait toujours été at- 
taché au parti de Gustave , cédant à de mau- 
vais conseils , changea tout à coup d'opinion 
et de conduite. Le grand maréchal Thure 
Joenson , qui vivait dans la Gothie occiden- 
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taie, et qui , entouré de puissans partisan», y 
méditait des projets de revorte , était parvenu 
à exciter le ressentiment et la vengeance de 
ce prélat , en lui peignant sous les plus noires 
couleurs Tingratitude de Gustave , qui , par 

, une injuste préférence , avait fait nommer 
Laurent Pierre à rarchevêché d'Upsal. Parmi 
les seigneurs westgpths <jui conjuraient avec 
le grand maréchal , se trouvaient Olofïbn , 
Erichson et Bryntesson , nouvellement élevés 
au rang de sénateurs. 

' Haraldi ne tarda pas de donner des preu- 
ves des nouveaux sentîmens dont son cœur 
était agité. Gustave lui avait recommandé par- 
ticulièrement les prédicateurs luthériens arri- 
vés d'Allemagne , et témoigné le desif de les 
voir nommer aux places de curés. Bien loin 
de suivre, à cet égard, les intentions du roi ^ 
Haraldi fit abattre leurs chaires , fermer leurs 
écoles , et les chassa de la province. Cet acte 
de violence fut accompagné d'une lettre pas- 
torale, qiii déclarait nulles toutçs les délibé- 
rations prises à Westerses , frappait d'hé- 
résie les projets de Gustave , et appelait le 
jugement du pape sur cette grande affaire. 

Pei^dant que les conjurés ecclésiastiques , 
cachés sovjs le voile delà religion, sonnaient 

ta 
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partout le tocsin , les séculiers se disposaient 
à prendre les armes. Il était facile aux sei- 
gneurs suédois y par le droit qu'ils avaient sur 
leurs vassaux , de rassembler en un moment 
une force armée : en conséquence , les révol- 
tés se trouvèrent bientôt à la tête de mille 
hommes , avec lesquels ils s'emparèrent du 
grand chemin près de Hofwa^ afin de fer- 
mer toute communication avec Stockholm , et 
> de pouvoir ensuite agir avec sûreté. Dès que 
les habitans de la Smalande , naturellement 
inquiets , eurent appris cette insurrection , 
ils prirent les armes , massacrèrent les offi- 
ciers du roi , et occupèrent les passages les 
plus importans de leur province. La comtesse 
de Hoya revenait à cette époque de Saxe: 
elle n'eut pas plutôt mis le pied dans la Sma- 
lande , qu'eUe se vit arrêtée avec toute sa 
suite. La ville de Joenkœping voulut se signaler 
dans cette révolte : elle écrivit une circulaire , 
au nom de toute la Smalande , aux habitans de 
la Gothie orientale et de la Dalécarlie ,pour les 
engager à suivre son exemple. Gustave , dans 
cette circulaire , était peint comme un tyran 
barbare , qui, non content d'avoir fait périr , 
de la manière la plus cruelle Knut et Sun- 
nanvaeder , avait violé tous les sacremens , 
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abattu les églises ^ volé les couvens , dispersé 
les évêques , et dépouillé ses sujets. 

Plus aveuglés que prévoyans , les habitans 
de la Smalande nommèrent bourgmestre de 
Jœnkœping Nils Arwidson , et le choisirent 
bientôt après pour leur chef. Ce seigneur , 
toujours fidèle à Gustave , n'accepta ces pla- 
ces que pour mieux l'instruire de ce qu'on 
tramait contre lui. Le grand maréchal invita 
ses trois fils à embrasser sa cause 5 les deux 
plus âgés, Jean et Lars, étaient sénateurs, 
et le plus jeune , Jœran , grand prévôt de la 
cathédrale d'Upsal. Celui-ci se réunit à son 
père j mais les deux autres remirent sa lettre 
au roi , sans l'avoir décachetée. Inconsolables 
de la conduite de Fauteur de leurs jours , et 
de celle de leur frère , ils ne tentèrent aucune 
représentation auprès du premier , dont ils 
connaissaient le caractère entier et inflexible , 
mais ils écrivirent au dernier , et le conjurè- 
rent de renoncer à ses perfides desseins. Gus- 
tave , voulant donner à ces deux frères une 
preuve non équivoque de sa satisfaction et 
de son attachement , eut la bonté d'écrire de 
sa main à Jœfan , pour l'exhorter à rester 
tranquille. Sourd aux représentations de se • 
frères , insensible à la clémence du roi , ce 
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ecclésiastique arma cent hommes , qu'il con- 
duisit en Helsingie , excitant partout le peu- 
ple à se soulever , et publiant le manifeste 
de son père. A l'exemple de Brask , il chassa 
tous les ministres luthériens , et fit arrêter les 
officiers du roi à l'instant où ils étaient à 
l'église : ils furent conduits , par ses ordres , 
à Boldnaes , et gardés par ses gens dans la 
cour du presbytère : mais un brave curé de 
la paroisse voisine de Norrala , nommé Erik , 
indigné delà conduite des rebelles, entreprit 
de délivrer les prisonniers , et eut le bonheur 
d'y parvenir. Il assembla les habitans de sa 
paroisse , leur peignit avec chaleur l'injustice 
de l'insurrection , leur rappela leurs devoirs 
et leurs sermens , et les électrlsa , au point 
qu'ils consentirent à le suivre et à marcher 
contre Jœran. Arrivé à Bol3.naes , il assiégea 
le pres!)ytère : les gardes , effrayés , rendirent 
la liberté aux prisonnières , et le grand pré- 
vôt , se voyant abandonné , se sauva , par une 
porte de derrière, dans une forêt voisine, 
Erik , qui s ne voulait pas laisser sa victoire 
infructueuse , refusa de donner quartier aux 
soldats de Joeran , s'ils ne remettaient ce chef 
rebelle entre ses mains. On le poursuivit; 
il fut bientôt arrêté et conduit à Stockholm, 
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La révolte continuait toujours , et les 
conjurés poussaient même l'audace jusqu'à 
s'occuper du choix d'un nouveau roi. Le 
graod maréchal Jœuson aurait bien désiré 
s'asseoir sur le trône ; mais , connaissant le 
peu d'attachement du peuple pour lui , il . 
porta fortement, soutenu dans ses desseins 
- par l'évéque Haraldi , les regards des con- 
jurés sur un de ses parens nommé Bryn- 
tesson, d'un esprit et d'une éloquence rares, 
et dpnt le mérite devait réunir les suffrages 
des Suédois. 
Ce seigneur , qui devait 3 Gustave son 
i élévation au rang de sénateur , et qui était 
comblé des bienfaits de ce monarque , eut 
la' faiblesse d'accepter la coiu-onne qui lui 
était si indiscrètement offerte : sans attendre 
même que le succès eût légitimé une en- 
treprise si téméraire , il s'entoura de gardes, 
tînt une cour brillante ^ donna des récom- 
penses nationales , et invita tous les Suédois 
à porter leurs plaintes devant son tribunal 
suprême. Il prit le titre imposant de pro- 
tecteur de la religion catholique , et fit une 
proclamation dans la Gothie, par laquelle 
il enjoignait à tous les nobles y bourgeois et 
paysans propriétaires dans cette proviiice, 
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de se rendre, le ^7 avril i534 , à Larf. 
On y accourut de tous côtés, Jœnson , dans 
un discours , dont il se promettait le plus 
grand, effet, peignit la conduite de Gustave 
sous les plus affreuses couleurs , le déclara , 
en sa qualité de grand maréchal du royaume , 
indigne de la couronne , et annonça le choix 
d'un nouveau roi , qui devait , disait-il , ra- 
mener le bonheur et la consolation dans 
les campagnes , relever les couvens , rap- 
peler lés évêques , et rendre à Téglise son 
antique splendeur. 11 finit par annoncer à 
l'assemblée que , sitôt qu'elle aurait rétracté 
le serment fait à Gustave, on lui présen- 
terait un monarque digne de gouverner le 
royaume. On remarqua pendant tout soin 
discours , et particulièrement pendant les 
dernières phrases , un mécontentement gé- 
néral , auquel on ne slétait pas attendu. Les 
paysans , dont la morale se ressent toujours 
de la simplicité dans laquelle ils vivent , et 
qui ne trouvaient rien que de juste et de lé- 
gitime dans leur révolte contre le roi , regar- 
dèrent cependant comme un crime Fabjura- 
tion de leurs sermens.L'évêque'de Skara, qui 
craignait que leurs scrupules ne nuisissent 
à ses projets , prit la parole pour les lever. 
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et leur dit.: a Si voue vous faites un cas de 
« conscience de l'abjuration de vos sermens^ 
a je vous en relève , et m'engage solem- 
« nellement à obtenir du saint-père la con- 
« firmation de la dispense que je vous 
« donne aujourd'hui. » 

Le prélat , qui comptait fermement sur 
l'approbation du peuple^ se vit trompé dans 
son attente : il arriva même que la tournure 
qu'il avait voulu donner à cette affaire déplut 
aux mécontens. Les partisans de Gustave, s*a- 
percevant de cette disposition des esprits , re- 
prirent courage, et s'écrièrent: k Qui d'entre 
« nous peut être assez injuste pour accuser le 
m roi? N'avons-nous pas eu sous son règne 
« toute la protection que nous avions droit 
<( d'en attendre ? sa déclaration seule ne 
« doit-elle pas nous tranquilliser , et nous 
« interdire l'examen d'une doctrine que 
« nous ne sommes pas en état de juger ? 
« On nous propose de choisir un nouveau 
« roi ; mais avant de prendre ce parti , ne 
m devons-nous pas examiner si de pareils 
« changemens sont réellement avantageux à 
<( la nation? de quoi pouvons-nous nous 
« plaindre ? irons-nous , lorsque naus jouis- 
« sons , grâce à la sagesse du gouvernement , 
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désespoir ; mais rien n'égala celui de Bryn- 
tesson^ qui fut contraint de renoncer à la 
majesté royale , et de renvoyer sa garde et 
sa suite. Sentant la nécessité de songer à 
leur propre sûreté , tous ces chefs étaient 
sur le point de quitter la Suède, lors- 
qu'une circulaire du roi , dans laquelle , sans 
nommer directement personne , il invitait 
les habitans du royaume à ne point prendre 
de part à l'insurrection de Larf , les rassura. 
Ils pensèrent ou que le roi n'était pas bien 
informé de ce qui venait de se passer , ou 
que , du moins , il ù' avait point contre eux 
de preuves légales : ils changèrent alors de 
dessein , et résolurent de rester tranqiiille- 
ment dans leur patrie. 

Les habitans de la Smalande , ainsi que 
ceux de la Gothie occidentale , avaient , à 
la vérité , renoncé à toute idée d'insurrec- 
tion ; niais cédant aux instigations des 
prêtres , ils se crurent autorisés à profiter 
de l'erreur qu'ils avaient commise , pour 
former des demandes , espérant que le mo- 
ment était favorable pour les obtenir : ils 
envoyèrent donc des députés ii Stockholm y 
qui témoignèrent au roi le désir qu'avaient 
leurs commettans de voir leurs anciennes 
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lois conservées , la religion catholique dans 
toute son intégrité , et un oubli général du 
passé. Plusieurs sénateurs furent d'avis de 
rejeter avec mépris leurs demandes : mais 
Gustave , toujours porté à la douceur , y 
acquiesça , avec la restriction que les dé- 
libérations prises à Westerses auraient leur 
plein effet. 

Le grand maréchal apprit enfin que les 
lettres qu'il avait écrites à ses fils étaient 
entre les mains du roi : trop fier pour im- 
plorei*' son pardon , il prit la fuite , accom- 
pagné de l'évêque de Skara. Tp,us deux se 
mirent sous la pirotection du roi de Dane- 
marck. Les autres chefs de la révolte, ne 
manquant pas de jeter toute, la faute sur les 
fugitifs , saisirent cette occasion pour re- 
paraître à la cour. Gustave , voulant donner 
aux fils du grand maréchal une preuve de 
son attachement et de sa reconnaissance 
pour leur fidélité , eut la bonté d'écrire à 
leur père , lui assurant l'oubli du passé , 
et un asile assuré dans ses terres, s'il vou- 
lait revenir à Stockholm. Jœnson se con- 
tenta de répondre de bouche au courrier 
qui lui apporta la lettre du roi : « qu'il ne 
A desirait aucun pardon j que son plan avait 
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(C été de renverser Gustave du trône ; qu*il 
« y persistait et y persisterait justju'à la 
« mort. » 

Gustave^n'élant pas dans Tlntentlon de pu- 
nir les autres conjurés , voulut cependant leur 
• donner un moyen de lui prouver leur re- 
pentir : il demanda aux sénateurs Oloffon, 
Thure Erichson et Bryntesson une adhésion, 
par écrit , aux délibérations de Westerœs* 
Craignant qu'une pareille adhésion ne fût en- 
visagée comme un aveu de leur faute , ces cou- 
pables sénateurs eurent Timprudence de se 
refuser aux désirs de Gustave , et d'en appe- 
ler à une assemblée des états pour y mettre 
leur innocence dans tout son jour. 

Le* roi consentit à leurs demandes avec 
d'autant plus d'empressement, qu'une assem- 
blée des états était pour le moment indispen- 
sable. Ils furent convoqués à Strengnges en 
i53g. Gustave y fit part lui-même des griefs 
qu'on lui reprochait ^ et répondit en particu- 
lier sûr chacun d'eux : il communiqua à l'as- 
semblée les raisons qui l'avaient déterminé à 
diminuer le luxe des évêques , ainsi que les 
revenus de l'église , et à abolir la plus grande 
partie des couvens. Quant au reproche qu'on 
lui faisait d'avoir épousé une princesse pro- 
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testante , il dit qu'il s'était cru permis de faire 
un acte sur lequel les lois de l'état ne pronon- 
çaient i'ien. 

Après la réponse di^ grand marcclial ^ il ne 
restait d'autre parti au roi que de remettre 
aux états l'examen de la conduite de ce grand 
eriminel : son procès fut instruit , et l'arrêt 
porté contre lui s'étendit aussi sur l'évêque 
de Skarai , et les condamna tpus deux à perdre 
la fortune , l'honneur et la vie. Bryntesson et 
les autres chefs de la révolte qui étalent restés 
tranquillement dans le royaume , ne durent 
plus s'attendre à être ménagés. Le premier , 
dans la ferme persuasion qu'il n'existait point 
de preuves contre lui , chercha à se justifier , 
jura qu'il n'avait pris aucune part à l'insurrec- 
tion de Larf , et dit que ^ si sa conscience n'a- 
vait pas été tranquille , il aurait accompagné 
le grand maréchal et l'évêque de Slara dans 
leur fuite. Gustave écouta sa justification sans 
l'interrompre j mais quand il eut cessé de 
parler^ il le pressa de faire l'aveu de son crime, 
et d'en implorer le pardon , lui promettant 
d'étendre cette faveur sur ses amis , OlofTon 
et Erichson. Ce conseil n'ayant fait aucun 
effet , le roi dit : « Hé bien ! puisque vous re- 
« fijisez une grâce que je voulais vous accorder 
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<( encore , quelle peine vpulez-vous encourir si 
« Ton vous prouve que vous êtes coupables ? 
« — Celle que prescrit la toi , répondirent-ils : 
<( la mort.» Le roi alors leur montra leurs 
lettres, qui dévoilaient la trahison dont ils 
s'étaient rendus coupables. Frappés comme 
d'un coup de foudre , ils tombèrent a ses 
pieds : mais il était trop tard 5 ils furent 
condamnés à mort, et conduits k Stockholm 
pour y 0tre décapités. Les frères de Tliure 
Erichson , cependant , firent tant auprès du 
roi , qu'ils obtinrent sa grâce. ^ 

Le grand maréchal et l'évêque de Skara 
étaient oubliés , et s'ils fussent restés tran- 
quilles , Gustave eût peut-être renoncé à ja- | 
mais au dessein de les poursuivre ; mais ces I 
misérables,qui ne respiraient que haine et ven- 
geance , gagnèrent des scélérats , étales payèrent' 
pour incendier les châteaux de ceux qui s'é- 
taient montrés les plus zélés partisans du roi. 
Ce nouveau crime ne tarda pas à être décou- 
vert. Gustave, justement irrité, demanda que 
les coupables lui fussent livrés. Frédérik cher- 
cha de vaines excuses pour s'y refuser. Mais 
les représentations de la cour de Suède deve, 
nant plus sérieuses ^ le monarque ordonna à 
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Bryntesson et à Tévêque de.Skara de quitter 
surJe- champ ses états. TroUe fut compris 
dans cet ordre , et se réfugia , ainsi que les deux- 
premiers , chez Albrecht , duc de Mecklen- 
bourg , parent de Christiern , qui se fit un 
plaisir dé les recevoir. 

La pénurie où se trouvait le trésor public , 
la nécessité de former des établissémens , et 
surtout les obligations qu'on avait contractées 
avec Lubeck.', (obligations qui > faute d'être 
remplies , mettaient les Lubeckois dans le cas 
de s'emparer de la marine suédoise) forcèrent 
Gustave d'avoir recours à un moyen inexcu- 
sable dans d^autres circonstances. Parmi ceux 
qui avaient trempé dans la dernière conjura- 
tion , plusieurs , aussi coupables que Bryntesson 
etOlofFon , méritaient le même sorts on leur ac- 
corda la facvUté de se racheter de la peine de 
mort par des amendes , qui furent versées dans 
le trésor public. Le bourgmestre de Wads- 
tena se trouva encore fort heureux d'y sacri- 
fier la plus grande partie de sa fortune. 

Si les besoins de l'état exigèrent de Gustave 
cette condescendance à l'égard des coupables , 
ils lui donnèrent aussi lieu de faire à la no- 
blesse de justes réclamations sur des sommes 
annuelles que, depuis la guerre civile, elle 
Tome IL Q 



\' 



«»■ 



1 



•**"' 



gS HISTOIRE 

s'était crue dispensée de payer. Des forêts îm** 
menses, qui couvraient la .plupart des pro- 
vinces du royaume^ lui avaient été données 
dans le neuvième siècle à titre de fiefs rele- 
vans de la couronne , sous la condition de ver-* 
ser , dans le trésor royal , une somme déterr 
minée : le roi demanda l'exécution des traités 
faits par ses prédédesseurs , ou sa rentrée dans 
les fiefs. La noblesse^ qui redoutait les recher- 
ches qu'occasionneraient de semblables mesu- 
res, s'assembla, et convint avec le chancelier de 
payer dix marcs d'argent pour chaque terre 
devant un cens à la couronne. Cela produisit 
une somme assez considérable , mais insuf- 
fisante pour le vide qu'on avait à remplir. Il 
fallut chercher d'autres ressources : le roi se 
décida à prendre dans toutes les villes la se- 
conde cloche de chaque église., et obtint à ce 
sujet l'agrément du grand chapitre d^Upsal. 
En conséquence , le jour de la Saint- Jean , 
1 53o , il partit de chaque ville une cloche , qui 
fut conduite à Calmar et à Suderkœping , pour 
y être embarquée et transportée à Lubecl. 
Les villes étant peu nombreuses , ce secours ne 
suffit pas encore : on se vit donc forcé de le de- 
mander également aux villages j mais on laissa 
la liberté aux paysans de racheter leurs cloches 
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pour un prix convenu. Dans les villages où il 
ne s'en trouva qu'une , ils ne payèrent que 
demi-droit. On leva aussi sur çux la dîme ec- 
clésiastique : ce qui se fit sans obstacle , par la 
longue habitude qu'ils avaient de cet impôt. 

La crainte que le clergé ne profitât de la 
simplicité du peuple pour donner une fausse 
interprétation à Tordonnance qui concernait 
les cloches , fit prendre quelques précautions 
dont on eut lieu dé s'applaudir. Oh envoya 
4ans les différentes provinces du royaume 
des hommes jouissant de la faveur . du peuple , 
pour leur représenter ia nécessité de cette or- 
donnance, et l'avantage qu'il en retirerait par 
la diminution de ses charges envers l'état. Les 
députés ne manquèrent pas de lui observer 
que les cloches n'étaient point une chose sa- 
crée, mais un instrument dont on était con- 
venu de se servir pour appeler leâ fidèles au 
service divin. Les Dalécarliens ne firent au- 
cune résistance , et laissèrent paisiblement dé- 
garnir leurs clochers ; mais les prêtres , tou- 
jours attentifs aux moindres mouvemens de 
Gustave , ne tardèrent pas à changer les dis- 
positions de ces bons habitans : ayant à leur 
tête un des plus riches propriétaires de la Da- 
lécarlié^ nommé Mans Nilson , jils se réunirent 
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aux ennemis de Gustave ^ et fomentèrent une 
révolte , dont ils avaient déjà jeté les premières 
semences en d'autres lieux. Pour réussir dans 
leurs desseins ^ ils répandirent parmi les Da«- 
lécarliens/des lettres de Thure Jœnson, de 
Brask^ d'Haraldi et de TroUe, dans lesquelles 
Gustave était traité de tyran , d'ennemi de la 
religion , et où on annonçait l'arrivée très-pro- 
chaine de Christiern . marchant contre la Suède 
à la tête d'une armée impériale. 

Nilson , qui de grand partisan du roi était 
devenu son plus mortel ennemi ; était en cor- 
respondance secrette et suivie avec les fu- 
gitifs rebelles ^ et secondait leurs de'sseinsr de 
toutes ses forces. La haute considération dont 
il jouissait en Dalécarlie engagea ses habitans 
à le choisir pour leur chef ; mais il refusa cet 
honneur. La première démarche des révoltés 
fut de se porter sur Westeraes , pour y repren- 
dre les cloches qu'ils avaient livrées sans con- 
trainte et sans regrets. Oubliant l'issue de leur 
dernière insurrection , le bel exemple de fidé- 
lité qu'ils avaient donnée et la conduite géné- 
reuse de Gustave envers eux , ils se précipitè- 
rent en foule dans la ville. La présence du roi 
ne les empêcha pas de se livrer aux plus grands 
désordres , de s'exhaler en reproches contre 
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lui , et de maltraiter le grand bailli Erichson 
et les autres magistrats qui voulurent }eur 
faire quelques représentations. Gustave , qui 
n'avait pas assez de troupes auprès de lui pour 
agir d'une manière efficace ,. et qui Connaissait 
le caractère des paysans , que la crainte seule 
pouvait vaincre 9 resta tranquille spectateur 
d'un tumulte dont la cause n'était pas bien 
importante^ et qui n'était au fond qu'un simple 
délit de justice. Le mauvais exemple des Da«- 
lécarliens ne fut cependant pas suivi : les autres 
provinces ddhnèrent leurs cloches , ou payè- 
rent , ce qui remplit le but y en fournissant les 
moyens de s'acquitter envers les Lubeckois. 

Le peu de résistance que les Dalécarliens 
trouvèrent à Westeraes les rendit plus témé- 
raires ^ et fut cause qu'ils se portèrent mix 
derniers excès : ils se dispersèrent en petites 
bandes , çt pillèrent les châteaux du roi , 
ainsi que ceux de ses partisans; ils envoyè- 
rent une circulaire dans tout le royaume, 
ou ils invitaient les Suédois à se rendre à 
Arboga , pour y prendre la défense de la 
religion. Cette circulaire , qui commençait 
ainsi : Nous , trai^ailleurs auac mines de cui^ 
vre j et hahitans réunis de la Dalêcarlie y 
finissait par ces mots : Cette circulaire doit 
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aller d^homme à homme par tout le royaume, 
au risque de la fortune et de la vie. Gus- 
tave , qui était sans inquiétude sur le compte 
des autres provinces, suivit dans cette cir- 
constance un plan tout particulier : il laissa 
agir les Dalécarliens , qui s'attendaient tou- 
jours à le voir arriver avec des troupes, et 
qui s'étaient préparés à le recevoir ; mais ils 
furent trompés dans leur attente , et ne virent 
paraître personne. Tout le monde était dans 
l'étonnement de cette inactivité du roi , lors- 
que révènement prouva bien sa prudence et la 
profondeur de sa politique. Aussi répondait-il 
toujours à ceux qui lui parlaient des progrès 
des rebelles : « C'est aujourd'hui le tour des 
« Dalécarliens , le mien viendra ensuite. » 
En effet , les Dalécarliens , accoutumés au 
travail , furent bientôt las de cette vie oisive ; 
ils commencèrent à regretter leur« femmes , 
leurs enfans , leurs chaumières , et quittèrent 
peu à peu leur chef, pour aller retrouver des 
objets si chers. Ils voulaient, à la vérité, 
avant de s'en retourner dans leurs plaines , 
faire deux conditions à Gustave ; la pre- 
mière , « (ju'il n'enverrait jamais de troupes 
<( sur leurs frontièreè , sans leur consente- 
« ment •, i» la seconde , « que tous les com- 
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ic mandans et magistrats de la Dalécarlie 
« seraient naturels du pays. » Mais personne 
noyant été assez hardi pour oser porter ces 
conditions à Stockholm ^ la révolte cessa par 
la retraite des révoltés. 
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ARGUMENT. 

Nouvel armement' de Cbristiern nrcoara par les HoIIaDdait, 

et dépact de «a flotte pour la Norw^gc, — Son débarque- 
ment aapt!» d'OpsIo. — Prise de CarUborg et d<- Cod^pI. 

— Actirilé des Suédois fugitif». — Arrivée d'une flotte 
danoise ta Norwège. — Défaite de Christiern, et sa posi- 
tion critiqne. — KsaaBsinat dn grand maréchal Joeoson. — 
Pourparlers et traité cotre Christiern et l'amiral danois G;l' 
li>nslierDa. — Violation dn traité, rt arrestation de Chris- 
tiern. — Rupture avec la Hollande, à cau°e des secours fournis 
par elle à Chtiâliern. — Tranquillité en àuède. — Les Dalé- 
cacliecs punis de leur dernière révolte. — Mort de Fré- 
dérik, roi de Danemarctc: — Ev^nemeas à Lnberk. — Con- 
duite da cette ville avec la So*de. — Ses suites. — Tra- 
hison du comte de'Hojra , et sa fuite de Suède. — Destin 
da jeune Slure en Allemagne, et son patriotisme. — Dis- 
pute pour la -couronne de Danemarck. — Guerre des Lu- 
beckois contre le nouveau roi de Oanemarck Chrlslian , 
pour le rétablissement de Christiern. — Chri;<tian , pro- 
clamé roi en Jutland et en Fionlo. — Marche d'une armée, 
commandée par Christophe d'Oldenbourg , en Sélancfe et ' 
en Scanie. — Arrivée d'une flotte danoÎM aui efitea de 
Sélande. — Christiern , prisonnier, proclamé roi. — Sort de 
la flotte suédoise dans la mer Saltique. — La villa de 
Lubeck bloquée. — Suites de ce blocus. — Projet de 
renverser Gostave de son trône, — Négociations manquécs 
entre Christian et le comte d'Oldenbourg. — Entrée des 
Suédois en Scanie. — Grande batsille près d'Helainbonrg,^ 
où tel Danois et les Suédois réunis obtiennent l'avantaee; 

— Suites intéressantes de cette victoire. — Défaite Je» 
ennemis pr6s d'Odensée. — Mort du comte tlq Hoya et de 
Trolle. — Projets de Meyer contra la Su(ide, — Son arces- 
tation et son exécution. — Vojage de Christian à Stoc- 
kholm. — Traité entre les deui souverains. — Paix sé- 
parée conclue entre te Danemarck et Luhetk. — Maovais 
traitemens qua l'on fait éprouver aux Suédois. 

XJne petite guerre sui-venue entre deux 
princes de la Frisé occidentale , mais qui fut 
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bientôt suivie de la paix , remit à Christiem 
les armes à la maia : aidé d'un secours de 
40,000 florios que lui fît passer l'empereur , 
et de plusieurs sommes considérahles-qu'il 
avait empruntées en Hollande , il prit à sa 
solde les troupes des deux princes pacifiés , 
et se trouva, par ce moyen, à la tête-de 10,000 
hommes et de trente vaisseaux de guerre , 
avec lesquels il partit en octobre lâSi , de 
Mardyk. Quoiqu'il fût assez vraisemblable 
qu'il porterait toutes ses forces sur le Da- 
nemarck , il voulut avoir l'air de menacer 
aussi la Suède. Frédérik , plein d'inquiétude, 
s'adressa à Gustave, qui lui refusa les se- 
cours qu'il lui demandait, sous le prétexte 
qu'il était forcé de pourvoir lui-même à sa 
propre défense. 

Le plan de Christiem était de march 
d'abord contre la Norwège : ce royaunK 
où TroUe s'était rendu d'avance afin d 
préparer les esprits , promettait une conque 
prompte et facile. Les Suédois fugitifs, 
particuhèrement le ci-devant grand maréch 
Jœnsoo , avaient confirmé Christierh dai 
cette idée flatteuse , lui disant que le petiplt 
au désespoir des changemens faits à la rel 
gioti, l'attentïàit comme son libérateur.'! 
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rassurèrent que les troupes mémesTiendraient^ 
dès qu'il paraîtrait , se ranger sous ses dra- 
peaux , les partisans de Gustave ne consis* 
tant qu'en un très-petit nombre d'officiers lu- 
thériens , enrichis des dépouilles de l'église. 
Ces belles paroles séduisirent Christiern , au 
point de lui faire penser qu'on oublierait ses 
perfidies et ses cruautés. Son début cepen- 
dant ne fut pas heureux : la tempête jeta sa 
flotte sur les côtes de la Hollande ; plusieurs 
de ses vaisseaux périrent , et lui-même fut 
sûr le point d'être englouti dans les flots* 
Malgré ces obstacles , il parvint, avec la plus 
grande partie de sa flotte, jusqu'à Opslo, (i) 
où il débarqua. Il vit à son arrivée qu'il 
n'avait rien à craindre, non-seulement des 
troupes tt'op peu nombreuses pour lui résis- 
ter', ni des habitans naturellement peu dis- 
posés en faveur de Frédérik , mais tout à es- 
pérer d'un parti , à la tête duquel étaient l'ar- 
chevêque de Drontheim et plusieurs autres 
évêques, tous puissans dans le pays. Le grand 
maréchal Jœnson et Haraldi le secondèrent 



(i) Château fort, situé vis-à-TÎs les lle^ Danoises, réunion 
ordinaire des princes du Nord ds^ns leurs guerres contre le 
Danemarck. 
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aussi de tout leur pouvoir, et cherohèrent , 
en faisant rirculer des écrits séditieux sur les 
frontières de la Suède > à y exciter une in- 
surrection ; mais leurs tentatives furent 
vaines , et leurs écrits ne firent aucune ira- 
presssiôn. 

, Aussitôt que Ton fut informé du débarque- 
ment de Christiem à Opslo , les évêques , les 
sénateurs et les prejuiers magistrats de la 
Norwège se hâtèrent de se rendre dans cette 
ville y pour montrer leur soumission, à ce roi , 
bien indigné de tant d'égards. Les premiers 
ordres de ce barbare furent l'incarcération de 
ses ennemis , et la saisie , en son nom y des 

revenus de Tétat. Il divisa ses troupes , dont 
une partie s'empara d'Olofsborg , ainsi que 
des châteaiax de Carlsborg et de Congel. Celle 
qui marcha contre Bohus et A ger shus entoura 
ces'deux châteaux, mais ne put s'en emparer: 
la J.ureté de l'hiver , qui se fit sentir vive- 
ment cette année , empêcha de suivre pour le 
moment les opérations militaires. 

Gustave , sans perdre de tems , envoya des 
troupes aux frontières de la Norwège y ainsi 
que des lettres d'exhortation aux habitans de 
la Scanie et de la Hollande^ pour. les engager à 
rester fidèles à Frédérik, L'ambassadeur de 
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ce dernier ne cessait de représenter au roi de 
Suède la nécessité d'agir de concert avec un 
Wnemi commun, dont l'attaque, disait-il, 
était plutôt dirigée contre ses états que con- 
tre ceux de son maître. Sans croire à ce dan- 
ger , Gustave n'en consentit pas moins à pren- 
dre avec Frédérik les mesures de défense né- 
cessàires , dans l'intention de dissiper un ras^ 
semblement de Suédois mécontens, qui s*était 
formé auprès de Christiern. 

Incertain du parti que Gustave prendrait 
dans cette circonstance , le pusillanime Fré- 
dérik avait quitté sa résidence, iet s'était sau- 
vé dans le Holstein. Sa fuite avait laissé le 
royaume en proie aux plus grands troubles: 
les rênes de l'état étaient entre les mains de 
quelques sénateurs divisés d'opinion et d'inté- 
rêts qui, plus occupés de leurs disputes que de 
s'opposer aux progrès de Christiern, lui 
avaient donné tout le tems de s'établir forte- 
ment en Norw^ège. Dès qu'il y crut sa puis- 
sance assez affermie , ce monarque ne cacha 
plus les projets qu'il avait sur la Suède, et 
déclara , dans un manifeste répandu avec 
profusion par les agens de ^TroUe, que, 
corrigé par l'infortune., il espérait pouvoir 
réparer- ses erreurs en embrassant la dé- 
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fense de la religion catholique contre celui 
qui s'en montrait le persécuteur. Ceux d'entre 
les Dalécarliens , qui n'avaient pas encore 
adopté le luthéranisme, dupes de tant d'hy- 
pocrisie , n'attendaient que son arrivée pour 
se réunir à lui : mais la neige qui couvrait 
alors la chaîne de montagnes qui sépare la 
Norwège de la Dalécarlie , empêcha cette 
réunion si désirée. On en vint cependant plu- 
sieurs fois aux mains sur les frontières. Chris- 
tiern ne fut pas heureux dans ces différentes 
attaques , et les succès constant qu'obtinrent 
sur lui les Suédois , lui ôtèrent tout le cou- 
rage nécessaire à raccomplissement des grands 
projets qu'il avait conçus. 

Au printems de l'année suivante, on, vit pa- 
raître dans la mer Baltique une flotte da- 
noise , à laquelle s'étaient réunis quelques 
vaisseaux de Lubeck. Cette flotte se trouvait, 
sous les otdres de Gyllenstiema , évêque 
d'Odensée , homme inepte, incapable de com- 
mander, et qui, loin de profiter des avan- 
tages que lui donnait la position criti- 
que de Christiern , trembla devant l'en- 
nemi qu'il aurait pu si facilement détruire. 
Tous ses exploits se bornèrent à mettre à 
terre le^ troupes qu'il avait: à bord, et à 
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brûler dans le golphe de Bohus , quelques 
'iseaux de transport que Christiern y avait 

entrer. Cependant le débarquement des 
apes danoises remplit de terreur l'anie du 
m , qui se voyait déjà environné par elles , 
Tiilieudesniontagnes.et des neiges. Il n'osa 

hasarder le combat : cette pusillanimité le 
dit. Dans l'impossibilité de se procurer 

vivres , la disette se fit sentir d'une ma- 
re effrayante dans son armée : ses soldats, 
issant de froid et de misère , murinurè- 
t d'abord , et ne connurent bientôt plus 
liscipline ; des corps entiers , ayant leurs 
ciers à leur tête , passèrent du côté des 
ttois. Christiern , qui avait trop compté 

les belles promesses des Suédois fugitifs, 
>nnut son erreur ; furieux eontre Jœn- 

, qui avait le plus flatté ses espérances , il 
ita contre lui en reproches j et le lende- 
u d'une scène violente qu'ils eurent en- 
ible , on trouva le corps de ce dernier sans 

, au milieu de la rue. On pensa générale* 
«t qu'il avait été assassiné par Christiern 

même. Telle fut la fin d'un homme qui , 
ré au rang de grand maréchal du royaume, 
ait pu jouir toute sa vie de la consJdé- 
on attachée k cette place émiuente , mais 
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qui, cédant à deux funestes passions , l'ambi- 
tion et la. vengeance , perdit, en se révoltant 
contre son bienfaiteur, la fortune , Thonneur 
et la vie j exemple frappant et terrible pour 
les ingrats , qui échappent rarement au châ- 
timent que mérite un crime qui déshonore 
l'humanité. 

L'arrivée d'une armée suédoise en Nor-, 
wège acheva de porter le désespoir dans le 
cœur de Christiern , qui , après avoir mis 
le feu à son camp , se sauva à Opslo , d'où il 
écrivit à Gyllenstierna pour eiitrer en négocia- 
tion avec lui. Le traité qu'ils conclurent , au 
mois de juillet i533 , renfermait les condi- 
tions les plus, singulières. 11 y était dit : 

1°. Que Christiern obtiendrait un sauf-con- 
duit pour se rendre à Copenhague , afin d'y 
signer une convention avec Frédérik lui- 
même : 

2°. Que, jusqu'à la signature de ladite con- 
vention , la partie méridionale de la Norwège 
resterait au pouvoir de Christiern , et qu'au- 
cun de ceux qui avaient pris parti pour lui 
ne seraient ni recherchés ni punis. 

3°. Que, dans le cas où Frédérik décéderait 
avant que ces arrangemens fussent terminés , 
Christiern pourrait , si les Danois y consen- 




un H I s T^O I R E 

taient , remonter sur lé trône , et qu'on lui en 
faciliterait même tous les moyens. 

Christiern , habile à profiter de la faiblesse 
de Gyllenstierna , a qui Frédérik avait donné 
des pleins pouvoirs , demanda et obtint éga- 
lement un sauf-conduit pour deux cents per- 
sonnes de sa suite. Par ce moyen ^ Trolle et 
les autres Suédois rebelles purent retourner 
en sûreté en Danemarck. 

Gustave ne fut instruit de ce traité , si pré- 
judiciable aux intérêts des deux royaumes ^ 
que lorsqu'il fut conclu. Ne pouvant s'y op- 
poser pour l'instant , il cacha son ressenti- 
ment , et permit même aux troupes danoises 
de passer par la Suède pour se rendre dans 
leur patrie. 

Aussitôt que Christiern eut reçu son sauf- 
conduit^ il partit pour Copenhague. Mais à 
son arrivée, il se vit cruellement troïnpé 
dans son attente : loin de lui permettre de dé- 
barquer dans la capitale y comme on en était 
convenu , on lui enjoignit de faire voile vers 
le Holstein ^ lui disant que Frédérik l'at- 
tendait dans cette province , pour finir avec 
lui les négociations entamées. Ce dernier, 
dont TefFroi se trouvait tout à fait calmé , ne 
voulut pas reconnaître le sauf-conduit : il 
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prétendit qu'il avàil été donné sans son au- 
torisation, et que , dans tous les cas , il se 
croyait dispensé de tenir sa parola , puisque 
Christiern avait le prenaier flanqué à la 
sienne en répandant chez l'étranger , au mé- 
pris des conditions faites avec Gyllenstier- 
na^ des écrits injurieux à sa personne. Il 
s'appuya encore d'une protestation de G us- 
tave contre tout ce qui s'était passé. En con- 
séquence , Christiern fut arrêté et conduit au 
château de Sunderbourg , où on le traita avec 
la dernière rigueur. 

Il serait difficile d'exprimer la joie générale 
que causa l'arrestation d'un monstre souillé 
des crimes les plus horribles. Gustave lui- 
même ne vit pas d'un œil indifférent la chute 
de son ennemi^ et l'impossibilité où il était 
de former de nouvelles tentatives : il joignit 
ses instances à celles des états de Suède , de 
Danemarck et de Holstein^ pour obtenir de 
Frédérik un engagement par écrit de ne ja- 
mais lui rendre la liberté. Les villes anséa- 
tiques exprimèrent le même vœu. L'empe- 
reur et les autres parens de Christiern , las 
de prendre le parti d'un lâche sans honneur 
et sans foi , l'abandonnèrent à son déplorable 
sort , , et ne tentèrent rien pour le tirer de 
Tome IL H 
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captivité. Il arriva à Ghristiern ce qui arrive 
ordinairement à ceux qui tombent dans le mal-' 
heur : ses amis , si toutefois on ^ut donner ce 
nom à TroUe et aux Suédois mécontens qui 
s'étaient réunis à lui j le laissèrent gémir soos 
le poids de ses chaînes ^ et ^ ne pensant qu'a 
leur propre sûreté, quittèrent le Danemarck, 
pour chercher un asile dans le Mecklenbourg. 
Les Hollandais, qui avaient fondé un grand 
espoir sur le bonheur des armes de Ghris- 
tiern, s'étaient crus dîspensési de tenir leur 
traité d'alliance avec Gustave y et avaient 
donné à son ennemi les secours les plus sou- 
tenus. Gustave voulait absolument leur dé- 
clarer la guerre 5 et ce ne fut qu'avec beau^ 
coup de peine que l'on parvint à le détoui^ 
ner de cette résolution , et à rétablir l'union 
entre les deux puissances. Il n'était pas moins 
mécontent de Marie , gouvernante des Pays- 
Bas : mais cett« princesse lui donna les plus 
grandes assurances que ni elle ni ses sujets y 
en général , n'avaient pris aucune pairt aux 
entreprises de Chriistiern , et lui proniât de 
faire punir ^ suivant la rigueur des tek^ 
quelques particuliejps qui ^ malgré ses dé- 
fenses y s^étaient permis une conduite ^si 
condamnable «t si contraire à ses sentimens* 
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. Toute inquiétude de la part de l'étranger 
étant dissipée pour la Suède , Gustave crut 
qu'il était temsde piinirles Dalécarliens^ qui 
croyaient fermement que leur dernière in- 
surrection était oubliée -y il se mit à la tête 
d'u)a corps de troupes assez considérable y et 
se trouva, au mois de janvier lôaS , sur les 
frontières de la Dalécarlie , avant que les ha- 
bitans eussent eu la moindre nouvelle de son 
approche. Assez heureux pour surprendre 
dans leur demeure les deux principaux 
chefs, Mans Nilsson et Persson , il fit une 
proclamation par laquelle il enjoignit au^ 
Dklécarllens de se trouver à jour fixe , à 
Falun y le lieu le plus peuplé de la mon- 
tagne de Cwvre. Ses soldats, adroitement dis- 
persés, recurent l'ordre de conduire de force , 
au lieu du rendez- vous, ceux des habitans 
(jui feraient résistance ; et il dirigea tellement 
leur marche , que les paysans se trouvèrent 
çjavijronnés de toutes^arts. Il se présentai 
jl'a3se;(^blée ^ jet lui reprocha, d'un ton fernaie 
et imposant, l'oubli du pardon qu'il avait 
déjà tant de fois gccordé , et celui de la 
promesse solera^eUe qu'on lui avait faite à 
Tuna. U déclara que c'était sa dernière 
revue ^ et que U Dalécarlie deviendrait un 
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désert , oii ni coq ni chien ne se feraient 
entendre j si elle ne rentrait pas à l'instant 
dans le devoir. Les Dalécarliens se conduisis 
rent dans cette occasion comme dans la der- 
nière •, ils tombèrent tous aux pieds durci, 
et implorèrent sa miséricorde. Gustave ôe 
montra sourd à leurs prières , et insensible 
à leurs larmes. Les sénateurs leur représen- 
tèrent alors la grandeur de leurs torts : ils en 
convinrent unanimement , et jurèrent qu'ils ne 

ise porteraient plus à de pareils excès. Après 
avoir passé toute la journée à genoux , et dans 
l'inquiétude s'ils obtiendraient leur pardon, 
ou s'ils subiraient la punition due à leur 
faute , le roi daigna les relever , et leur faire 
grâce , mais sous la condition qu'ils nomme- 
raient à l'instant ceux qui les avaient excités 
à la révolte : ils obéirent. Plusieurs chefs 
furent aussitôt arrêtés , et un d'eux subit, en 
leur présence , le supplice de la roue : le 
riche Mans Nilsson fut conduit à Stockholm, 
et remis à un tribunal , qui le condamna à 
perdre la vie. 

Une révolution , qui se fit dans le gouver- 
nement de Lubeck , fournit à Gustave l'oc- 
casion de secouer le joug honteux que lui 
avait imposé cette ville. Ses Habitans , paisi- 



DEG, USTAVE WASA. II7 

bles possesseurs de presque tout le .com- 
merce du Nord , avaient joui pendant trois 
siècles , des plus grands avantages y mais l'é- 
poque qui devait mettre fin à leur puissance 
était arrivée. Un nommé Wollenvreber , 
homme méchant et borné , était parvenu , 
à force .d'intrigues, aux premières dignités 
de la république ^ il avait écarté du sénat 
tous les honnêtes gens , et l'avait rempli de 
ses créatures. Dès ce montent , le système 
politique des Lubeckois avait entièrement 
changé 3 ils voulaient interdire aux Hollan- 
dais tout commerce dans la mer Baltique ^ 
et prescrire des lois au Danemarck et à la 
Suède y ils poussaient même l'injustice jus^ 
qu'à demander au;x Danois , que le détroit 
du Sund fût fermé aux Hollandais. Frédérik 
venait de mourir ) et comme ses enfans se 
disputaient la couronne , les états de Dane- 
marck répondirent au sénat de Lubeck qu'ils 
ne pouvaient rien décider sur une affaire si 
importante , tant que le royaume resterait sans 
chef. Les Lubeckois alors s'adressèrent à Gus- 
tave, pour l'engager à déclarer, de concertavec 
eux, la guerre aux Hollandais. La réponse de 
ce souverain fut négative. Les Lubeckois , irri- 
tés de son refus ,ltti demandèrent alors le paie- 
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ment des sommes qu*ils avaient aTancééis pour 
lui pendant son séjour à Lubeck. Le roi rit 
d'une pareille cjemande y et fit aux Lubec- 
loîs Ténumératiôn de l'argeiit qu'ils avaient 
tiré avec tant d'usure de la Suède. Ils criè- 
rent à l'ingratitude, et , aveuglés par la colère, 
mirent l'embargo sur tous les vaisseaux sué- 
dois qui se trouvaient dans leurs ports. La 
cargaison de plusieurs , consistant en cuivre 
et en fér , appartenait personnellement à 
Gustave , qui usa aussitôt de représailles : 
tous les bâtimens et toutes les marchandises 
appartenant à Lûbeck furent saisis, par ses 
ordres , ^dans toute l'étendue du royaume , , 
et lés privilèges dont jouissait cette ville 
abolis dans le même jour. . Les Lubeckôis ne j 
s*occupèrent plus que de vengeance , et diri- 
gèrent tous leurs soins k la faire tourner 
à leur avantage. Ils disputèrent long-teims 
sur les moyens qu'ils emploieraient, lors- 
que WoUenweber réunit enfin les opinions , 
en leur disant « que Lubeck pouvait bien 
« déposer un roi qui n'avait moWé sur le 
m trône que par son secours. » Ils décidèrent 
donc de s'adresser à un fils de l'administra- 
teur Sture , qui voyageait avec une permis- 
sion de Gustave , et de lui ouvrir le chemin 
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ai| trône de Suède , et même à celui de Da- 
n^bmarck , qui était encore un sujet de con* 
testation* Ce plan qui avait besoin d^un pro- 
tecteur , en trouva bientôt un puissant dans 
le perfide beau-frère de Gustave , le comte 
de Hoya. Ce seigneur , excité par l'ambition 
la plus injuste , n'avait pas cessé de conspi- 
rer en secret contre un souverain qui*^ en 
le comblant de bienfaits ^ et en lui accordant 
la main de sa sœur , lui avait donné sur 
les seigneurs suédois une préférence impar- 
donnable. Les Lubeckois , qui connaissaient 
sa façon de penser , ne craignirent pas de lui 
communiquer leurs desseins : ils le trouvé^ 
reiit très-disposé à les servir , et les accords 
furent faits de part et d'autre. Gustave fut 
informé à tems de cettp conjuration. Trop 
cruellement blessé pour pouvoir retenir sa 
colère^ il écrivit au comte dans les termes 
les plus fc»:*ts ^ et lui ordonna de se rendre 
aussitôt à :Sa cour. Mais celui-ci sentant bien 
le danger auquel â s'expaserait en obéissant , 
chiM^gea à la hâte trois vaisseaux de ses objets 
les plus précieux , et engagea sa femme à 
s'embarquer avec lui^ lui persuadant qu'il 
se rendait à Stockholm. Ne trouvant pas pru- 
dent de prendre directement la route de Lu** 
beck , il fit d'abord voile vers Reval. Ce fut 
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dans cette ville que la mort- lui enleva son 
épouse , ce qui finit de rompre tous les liens 
qui rattachaient à Gustave. Après avoir fait 
rendre les derniers devoirs à sa malheureuse 
compagne, il alla par terre à Lubeck. Pen- 
dant ce tems--là , on faisait le siège de son 
château de Wibourg. Gerstenberg , qui y 
commandait , se défendit long-tems , et n'en 
remit les clefs que lorsqu'on lui eut accordé 
la permission de partir , et d'emmener avec 
lui quatre vaisseauic. 

Le jeune Swante Sture se trouvait alors à 
la cour du comte de Saxe de Lauenbourg : 
on parvint, à force d'adresse, à le faire ve- 
nir dans un petit endroit situé sûr le terri- 
toire de Lubeck. Le général Meyer , un des 
nouveaux gouvernans de cette république , l'y 
attendait : il fit son 'possible pour éblouir ce 
jeune homme , en lui faisant les propositions 
les plus brillantes : il chercha à lui prouver les 
droits incontestables qu'il avait au trône de 
Suède : il lui parla avec un respect affecté 
de son père , de l'amour que les Suédois por- 
taient à sa mémoire , amour qui rejaillissait 
sur lui , par l'espoir qu'on avait qu'il lui 
ressemblerait un jour : il lui fil part dcc^ dis-- 
positions où étaient les Lubeckois de placer 
la couronne sur sa tête^ et il finit par lui; dire 
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qu'on ne lui demandait pour cela que son 
simple consentement. Etonné d'un semblable ^ 
discours , ce brave jeune ' homme ne dissi- 
mula pas le mécontentement qu'il lui cau- 
sait : il répondit que son devoir envers' sa 
patrie et son légitime souverain, lui impo- 
sait la loi de fermer Toreille à de si belles 
propositions. Le général, emporté par son 
zèle , lui dit avec humeur que , s'il ne vou- 
lait pas les accepter , on saurait bien l'y con- 
traindre : menace bien extraordinaire , puis- 
qu'une couronne en était l'objet. Sture , peu 
effrayé de la colère deMeyer , persistait dans 
son refus , lorsqu'il vît paraître une troupe 
de cinquante cavaliers qui l'entourèrent et 
le . conduisirent prisonnier à Lubeck. Les 
magistrats furent contraints de le logeç tour 
à tour , et de veiller sur sa personne. Mais 
ces mesures de rigueur cessèrent bientôt , et 
an lui permit de se promener dans la ville 
sur' sa parole d'honneur de n'en pas sortir. 
Les Lubeckois employèrent tous les naoyens 
qu'ils crurent capables de le séduire : ils lui 
firent de magnifiques présens , et lui rendi- 
rent les mêmes honneurs qu'à un roi ; , ils 
firent aussi passer en son nom des lettres en 
Suède , croyant par-là exciter le peuple à Irf 
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révolte ; mais il refusa constamment de les 
signer ^ et né fit rien qui pût faire soupçon- 
ner qu'il prenait quelque part au rôle qu'on 
voulait lui faire jouer. Meyer , désespérant 
d'en Venir k ses fi^ns avec un jeune honune 
d'une vertu si austère , craignit que le mo* 
m^nt où ou lui rendrait la liberté , ne lui 
devînt funeste^: en conséquence , il chercha à 
le perdre , et crut y parvenir en faisant 
arrêter sa correspondance avec le duc de 
Lauenbourg , persuadé qu'on y trouverait 
qudque chose contre le gouvernement de 
Lubeck. Mais son attente fut déçue : on n'y 
vit rien que de très-innocent. A force de 
sollicitations et d'instances , Sture obtint enfin 
sa liberté ; mais avant de la lui accorder , on 
exigea de lui une assurance par écrit que ni 
lui , ni les siens , iji même ses amis , ne tire- 
raiept jamais vengeance de ce qui s'était passé. 
A ces conditions les portes de la ville s'ou- 
vrirent pour ce brave et rare jeune homme. 
Mais le sénat lui donna , avant son départ ^ 
une preuve bien forte de sa bassesse et de son 
avarice , en reprenant tous les présens qu'il 
lui avait faits. Les Lubeckois furent donc for- 
cés de renoncer j malgré eux , à leurs projets 
%ur la Suède. Voyant alors le Danen^arck 
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sans maître , et agité par des troubles inté- 
rieurs , ilç crurent pouvoir profiter.de l'état 
de faiblesse où se trouvait ce royaume pour 
Pattaquer. Les Danois recoururent à Gus- 
tave y et firent avec lui une alliance con- 
nue sous le nom de paiac éternelle > par la- 
quelle les deux royaumes s'engagèrent à se 
défendre réciproquenaent contre les Lubec- 
kois ; et afin d'éviter toute espèce de mésin- 
telligence à l'avenir , on convint que toute 
contestation serait portée devant un tribunal 
composé de douze juges choisis dans les deux 
royaumes , qliî prononceraient en dernier res- 
sort. Cette alliance ne fit que redoubler la 
fureur des Lubeckois > qui conçurent alors 
le plan de tirer Christiem de sa prison , et de 
le rémettre sur le trône de Danemarck, se ré- 
servant néanmoins toutes les conquêtes qu'ils 

seraient dans le cas de faire dans le cours 
des opérations qui devaient assurer le succès 

•le cette entreprise. Christophe , comte d'Ol- 
denbourg , parent du prisonnier , prit le com- 
mandement des troupes chargées de cette ex- 
pédition : sur la promesse qu'on lui fit de 
lui fournir des honames et de l'argent , il 
s'engagea à délivrer son parent, et à dédom- 
mager amplement les Lubeckois de leui^s 
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avances , par les con(i[iiêtes qu'il ferait , pour 
leur compte , tant en Danemark qu'en Hols- 
tein. Les conventions signées^ le comte re- 
cruta à la hâte 4000 hommes ^ et fit deman* 
der à Christian , duc de Holstein, la liberté 
de Christiern , retenu prisonnier dans ses 
états , avec menace d'y entrer en ennemi si 
on le refusait. Le duc répondit que Chris- 
tiern n'étant pas son prisonnier^ mais celui des 
Danois et des Suédois réunis d'opinion à cet 
égard , il n'était pas en sa puissance de dis- 
poser de sa personne. Christophe , après 
cett« réponse , entra dans le Holstein , où il 
n'éprouva que peu de résistance : il pilla ^ mit 
tout à contribution , et s'empara de plusieurs 
places fortes. Dans cette position , il menaça 
les Danois d'entrer en Danemarck s'ils ne 
reconnaissaient Christiern pour leur roi: Les 
Danois alors rassemblèrent toutes leurs trou- 
pes , et les envoyèrent dans le Holstein , afiû 
d'empéchèr l'ennemi d'y faire de nouveaux 
progrès. Par ce moyen , ils dégarnirent con- 
sidérablement le Danemarck. Les Lubec- 
kois , profitant de cette circonstance, paru- 
rent tout* à coup avec vingt-trois vaisseaux de 
ligne sur les côtes de la Sélande : Wollenwe- 
bei^ commandait la marine , et Meyer , les 
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troupes de débarquement. Trolle , le comte 
de Hoya et plusieurs autres Suédois révoltés , 
tant nobles que prêtres ^ étaient aussi à bord* 
La crainte que causa rapparition subite de 
cette flotte , jointe à celle qu'inspiraient déjà 
les troupes du comte Christophe , répandit 
une alarme générale dans le royaume. Le 
comte , traversant les tei'res , se rendit en 
Scanie : arrivé à Lunden , il y fit proclamer 
Christiem ^ envoya des ordres en Norwège 
pour l'y faire reconnaître, et exerça par- 
tout une autorité royale. 

Le duc de Holstein ne demeura pas spec- 
tateur tranquille de- ces évènemens : il reçut 
de Brunswick , duMecklenbourg et de Lune- 
bourg 1600 hommes de cavalerie et 3000 
d'infanterie : en peu de tems , il reprit toutes 
les places occupées par l'ennemi , s'empara 
de Travemunde , brûla une grande quantité 
de vaisseaux , et parvint à entourer Lubeck. 
11 s'adressa aussi: au roi de Suède , pour 1« 
prier de venir à son secours. Ce monarque 
était trop intéressé à s'opposer au rétablisse- 
ment de Christiern pour refuser le duc ; et 
d'ailleurs , sa dernière alliance avec les Da- 
nois lui faisait un devoir d'embrasser leur dé- 
ie.uise : il envoya donc en Danen^arck i5oo 



126 HISTOIRE 

hommes d'ÎTifânterie ^ 700 de cavalerie , et 
une flotte composée de dix vaisseaux. Il écri- 
vit auxScaniens pour les exhorter k rester fi- 
dèles aux fils de leUr roi Frédérik , et à choi- 
sir le fils aine de ce monarque pour lui suc- 
céder. Mais les choses avaient bien changé 
de face en Danemarck ! le peuple , excité 
dans plusieurs provinces par les prêtres ca- 
tholiques^ s'était montré tellement disposé 
en faveur dé Christiern ^ que ceux mêmes qui 
tenaient à Copenhague les rênes du gouverne- 
ment avaient été forcés d'écrire à Gustave que 
ses secours devenaient inutiles^Christiern étant 
partout reconnu toi. Loin de se laisser abattre 
par une aussi fâcheuse nouvelle^ Gustave in- 
vita la noblesse du Jutland et de Fionie à 
la constance , s'engageant à la seconder de 
toutes ses forces. Sa fermeté produisit reflfet 
qu'il en avait attendu : les Danois fidèles s'as- 
semblèrent au Jutland^ et proclamèrent roi 
de Danemarck , Christian , fils aine de Fré- 
dérik. Cet exemple fut suivi en Fionie. Gus- 
tave fit alors tout ce qui dépendait de lui pour 
soutenir son beau-frère sur le trône où ij* 
venait de le placer : il fit partir pour la Sca- 
nie une armée considérable , et, malgré l'état 
peu florissant^ dé ses finances , il envoya au 
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nouveau monarque , sous l'escorte de trois 
vaisseaux de guerre , mille marcs d'argent 
et 4106 gros écus. Il détacha aussi une ilott« 
commandée par l'amiral Flemming, çn Prusst 
et «1 Poméranie , afin d'y reci-uter pour 
Christian des soldats et des matelots. Mais 
cette flotte éprouva une horrible tempête 
qui ta dispersa , et fit couler bas f^usieurs 
vaisseaux. Ceux qui eurent le bontear d'é- 
diaf^ier à la ftireur des flots , dirigèrent leur 
route vers Dantzick ,, et , au mépris d«s traités 
faitS' avec le sénat de cette ville , s'emparè- 
rent , non-seidement des vaisseaux lubeckois , 
mais de tous ceux qu'ils rencontrèrent , «ans 
en exrceptcr même ceux de DaBtzick. Cette 
conduite peu convenable eut les sùit«s les plus 
fâcbemses : tous les Suédois qui se trouvènBnt 
à Dantzic^ furent arrêtés et jetés en prison j 
l'amiral ne fat pas plus exempt que les autres 
de cette mesure de rigueur. Le plus grand 
vaisseau de la flotte suédoise , Je grand Cra- 
vd, destiné à porter 1 3oo hommes , fut at- 
tiré par r««e dans le port : aussitôt entré , on 
le désarma , et on le livra au pillage. Lesh^- 
bitans de Dantzick égalaient ceux de Lu- 
beck en insolence et en orgueil. L'impuis- 
Mnce et le peu .d'intelligence qui régnait 
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ordinairement entre les princes voisins des 
villes anséatiques , contribuaient encore plus 
que leurs richesses , à leur donner cette in- 
fluence politique dont, elles ont joui si long- 
tems : on recherchait leur amitié ; on craignait 
leur haine j et les égrads qu'on avait pour elles 
étaient presque toujours reçus avec une hau- 
teur inexcusable. Bien fortifiées et en état de 
soutenir un siège, ces villes, pour être ré- 
duites y auraient exigé de grandes dépenses et 
des armemens considérables , tandis que leurs 
ressources concentrées étaieat plus promptes 
et plus effectives que celles des princes obligés 
de se réunir pour les attaquer. Le sénat dé 
Dantzick ne vit donc aucun danger à braver 
Gustave , et ne craignit pas de s'exposer à son 
ressentiment, en laissant languir dans les pri- 
sons , comme des criminels , son amiral 
9^insi que les premiers officiers de sa flotte. 
Les deux partis irrités s'en voulurent lopg- 
tems , et ce ne fut qu'avec beaucoup de peine 
que le duc Albrechct de Prusse, le margrave 
de Brandebourg et le roi de Danemarck par- 
vinrent, par leur médiation, à mettre fin à 
cette querelle. 

Mais revenons au duc de Holstein : ce 
prince ^ sans posséder les qualités de Scipion^ 
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tt sans avoir peut-être entendu parler de lui, 
se conduisit avec la même adresse , et obtint 
des résultats aussi heureux : au lieu d'aller 
au secours dé ses alliés , il rassembla toutes 
ses forces , afin d'inquiéter les Lubeckois 
dans leurs propres murs. La prise de Tra- 
Teraunde et un pont placé près de la ville-sur 
la TraVe lui en fournirent les moyens. Il par- 
vint par-là au but qu'il s'était proposé. Les Lu- 
beckois rappelèrent aussitôt leurs troupes de 
Danemarck ^ et conclurent avec Christian la 
paii^ pour ce fqui -concernait le Holstein , re- 
fusant toujours de le reconnaître pour roi de 
Danemarck. Malgré le départ de leurs troupes , 
l^ choses allèrent toujours dans ce royaume 
au gré de leurs désirs : Christophe y conserva 
fa supériorité 3 âpres s'être emparé de la 
Fionie , il attaqua le Jutland , point de réu- 
nion de ses ennemis. A peine fut-il entré 
dans cette ^province , que 6000 paysans^ ré- 
voltés centre les nobles , se réunirent à lui : 
il prjcifita de ce renfort , pour livrer près de 
' Aalbourg^ bataille aux alliés^ sur lesquels il 
remporta une victoijfe éclatante. 

Délivré de toute inquiétude pour le Hols-^ 
tein , Christian ne s'occupa plus que de v^- 
1er au secours de êes alliés en Danemarck; 
Tome II. I 
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jes foFces consistaient en J^200 Àkommes , arec 
jesqueU il arriva dans ce royaume. Les Lu- 
'beckois , de leur cot« , renforcèrent rarméc 
de Christophe par des corps de troupes , à la 
tête desquels étaient le général Meyer et le 
perfide comtedé Hoya. Ce. dernier avait conçu 
un projet qui plaisait fort aux Lubeckois : ce 
:projét tendait k renverser Gustave de son 
Irône , pour y placer le comte Alhrecht àt 
Mecklenhourg. A cet effet, on devait embar- 
quer une grande quantité de troupes meo 
Uenbourgeoises pour la Suéde. Mais des chan^ 
gemens opérés dans le sénat de Lubeck , en 
détruisant Finfluence politique du parti de 
Christiern , firent échouer ce projet à sa nais- 
sance. Dès ce moment , lés Lubeckois adop- 
tèrent un nouveau système , et regardèrent 

4'un œil indifférent tous les succès que l'on 
pourrait avoir en Danemarck. 

Le duc de Holstein et les Danois , ses par- 
tisans , surent mettre :à profit un moment si 
favorable : ils chassèrent le comte d'Olden- 
bourg du Jutlànd , et soumirent bientôt après 
les paysans révoltés. Le duc et le comte desi* 
rèrenjt enfin de se voir et de se parler : le 
premier , qui ne voulait que régner en paix 
sur les états de son père, proposa au comte 
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\jinè somme assez considérable s'il voulait 
retirer «es troupes du Danemarck. Mais 
ébloui par le succès de ses armes ^ Christophe 
demanda que le royaume fût partagé entre 
les deux prétendans , et que dans ce cas p 
Christian se .contentât du Jutland ^ et laissât 
Christiern la Fionie , la Scanie et la Nor- 
wège. Ces conditiohs humiliantes furent re- 
jjetées avec le mépris qu'elles méritaient : les 
deux princes , très-mécontens l'un de l'autre , 
se séparèrent, et se disposèrent a recommencer 
la guerre. 

Les Suédois > spus les ordres de Thureson , 
ét^ent , pendant ce tems-là , entrés en Sca-^ 
nie, où Christiern avtiit le parti le plus nom^ 
breux. Us éprouvèrent une vigoureuse résis-^ 
tance, et furent obligés de faire le siège de 
Warbourg et de Halmstadt^ Les habitans de 
cette dernière ville montrèrent un courage 
fanatique : les vieillards , les femmes , les en- 
cans lii:ent tomber du haut des remparts 

\ des pierres et des matières enflammées sur les 
assiégeans j ce qui , cependant , n'empêcha pas 
cette place d*être prise. La Scanie; devint alors 
le théâtre de la guerre : les Lubeckois ,^com- 
mandés par Meyer , les Allemands , par le 
eomte de Hoya , et une partie de l'armée 



.<o 



1^3 H I S T O 1 R le 

'de Christophe y accoururent. Christian TÏm 
aussi se joindre aux Suédois avec 3800 hom- 
mes d'infanterie et 1400 de cavalerie. Le i5 
janvier 1 535 fut uu jour mémorable .pour . 
les Suédois : dans une bataille, qui eut lien 
«ous les murs d'Helsinbourg , leur cava- 
lerie décida la victoire ; elle enfonça les rangs 
ennemis , et poursuivit les fuyards jusque 
dabs la vitie, oii olle mit tout à feu et à sang. 
Ceux qui échappèrent à cet horrible carnage 
se jetèrent dans les chaloupes qu'ils trouvè- 
rent clans le port , et gagnèrent le large. Mais 
les chaloupes étant trop chargées , devinrent 
bientôt la proie des flots. Le reste de l'armée 
mit bas les armes. 

Les prisonniers, au nombre de i5oo,Ia 
plupart Allemands ,; furent en grande par- 
*,ie incorporés parmi les Suédois , sous la 
sindition de servir pendant un mois sans 
recevoir de solde. Mais le bonheur de cette 
mémorable journée fut bien trouble pai* 
une violente querelle qui s'éleva entre les 
Danois et les Suédois au sujet de Meyer : les 
ienx armées prétendaient avoir des droits 
sxclusifs sur- sa personne ; les Suédois di- 
saient qu'étant 'les plus forte soutiens delà 
anerrc , tous ces prisonniers devaient leur ap- 
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partenir. IjGS Danois répoiidaieat que c'était 
â eux que Meyèrs^était rendu. Gustave espëra> 
pouvoir terminer la querelle en s'aclressant 
directement à la noblesse de Scanîe, et en la 
priant de lui abandonner le prisonnier , dé- 
sirant être instruit par lui des desseins secrets 
des Lubeckoiis. Mais Meyer supplia les Da- 
nois de lui arracher plutôt la vie que de le- 
livrer à Gustave : il joignit T intrigue aux^ 
prières , et agit avec tant d'adresse , que les 
Soaniens poussèrent Fingratitude jusqu'à re- 
fuser un souverain auquel ils avaient de si 
grandes obligations : en conséquence y Mejrer 
fut conduit au château de Warbers;. La ne- 
gligence du comniandant y à la garde duquel 
il fut confié , lui laissa les moyens d'ourdir 
iine trame , au moyen de laquelle il parvint 
à faire monter , avec des échelles de corde , 
quatre-vingts soldats allemands par-dessus les^. 
murs de Warberg , et de s'emparer de celte 
place. 

Malgré l'espèce d'insulte qu'on venait dé- 
faire à Gustave , on se hasarda à lui deman- 
der une augmentation de secours. Christian 
lui envoya à cet effet des députés , et sept 
sénateurs Danois assemblés à Lunden , s'a- 
dressèrent à lui comme représentaus. dcr 
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l'état. Assez généreux pour tout oubKer 
Gustave donna aux una et aux autres Ta^sur 

* . • ■ ■ 

XSLnce que, uon-aeulement il laisserait $€& 
troupes en Scanie, inafe qu'il en enverrait en^ 
core de nouvelles. Fidèle à ses promesses , il 
publia, le 9 mai i535 ^ un manifeste, par i 
lequel il déclarait la guerre à Lubeck : iLfit 
aussi , çur-le-champ , équiper une flotte , et 
passer noo marcs d'argent à Christiau, 

La victoire remportée près d'Helsinboiwg 
n'avait pas encore procuré de grands avan- 
tages. Le comte d'Oldenbourg était maître 
de Copenhague , de Malmoë et de plusieurs 
autres porta, qui , soutenus du côté de la 
-mer par leS; Lubeckois., ne pouvaient pas 
être attaqués sans, flotte. Mais pour le bon- 
heur de Christian , les Lubeckois ayant en 
quelques sujets de mécontentement du. comte j^ 
d'Oldenbourg , donnèrent avi duc Albrecliit 
de Mecklenbourg le commandement de leurs 
troupes en Danemarck. La mésintelligence, 
qui ne tarda pas à éclater entra les deux gé- 
raux , donna nais^nce è des troubles dont 
Christian , qvti était resté constanvnent dan5 
le Justland , profita pour se> rendre maître 
4e. la Fionie. 

13.ne flotte suédoise , composée dç pns^ft 
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Tâtisseaux de guerre, et commandée par Ta- 
mirai Swensson , mit à la voile, et fut bien- 
tôt renforcée par vingt-uh vaisseaux , tant 
danois que prns^ens , qui se réunirent à elle. 
li*escadre Lubeckoise, qui n'avait que seize 
vaisseaux de ligne , fut attaquée près de Born- 
holm : mais craignant de se mesurer avec 
des forces si supérieures-, elle se sauva à Co- 
penhague. Swensson la pom^&ui vit, lui coulai 
bas quelques vaisseaux , et s'empara de douze 
bâûmens maix^hands. Mais elle éprouva uu' 
bien plus grand échec : attaquée de nouveau 
par la flotte alliée près de Swenborg , elle 
perdit encore neuf vaisseaux de guerre-, qui 
toml^èrent au pouvoir de ses ennemis. 

Cette défaite cemplette sur mer , et le 
succès des armes de Christian ,.. qui venait 
de gagner une Bataille en Fionie , rappro- 
chèrent le duc Albrecht et le comte Christo- 
phe, et rétablirent la benne ^mioii entre eux. 
Ils envoyèrent, d'ua commun accord , le» 
comtes^ de Hoya et de-Tecklenbourg , avec 
die nouvelles troupes en Fionie. On en vint 
aux mains près xi'Odenzée : Hôya etTecklen- 
bourg 5'étaiént retranchés derrière leur parc 
d'artillerie 5 mais le général Rauzow les 
ay^nt atta,qués dédiront ^vec sou iqianierie > 
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tandis que sa eavalerie les prenait en fl^ne ^ 
les défit , el les laissa tous deux marts sur 
le champ de bataille , avec 6oao des leurs. 
Quarante seigneurs et 1642 hommes^ tant 
infanterie que cavalerie^ mirent bas les ar-t 
mes , et se rendirent ayec sii^ pi^cçs de grosse 
artillerie. 

Ainsi finit le comte de Hoya , que la for-*, 
tune s'était plue à combler en Suède de seai 
plus chères faveurs. Placé par elle auprèst 

d'un monarque célèbre , il aurait pu jo^ir 
d'un bonheur inaltérable , s'il n'eût fait ses 
délices de la fausseté > de^ la trahison el des, 
dissentions civiles. L'heure marquée pour Is^ 
vengeance céleste soiobua aussi pour un autre 
coupable , dont les crimes répandirent , pen- 
dant .tant d'années , l'effroi dans le Nord , el 
le couvrirent de deuil j Trolle , que la soif du 
sang conduisait dans les combats^ fut blessé 
à mort dans cette affaire, et termina le. len- 
demain son odieuse vie. 

Meyer , échappé de sa jpri&on ^ sVgit^ ^^ 
mille manières : il chargea un de ses agens da 
proposer à Hçnri VIII ■, roi d' Angleterire , k 
couronne de Suède , pouryii qu'il fouxlitt aux 
frais de la guerre. Ebloui par une ai brik 
laxite proposition ^ I^euri fit une tentotiye^^ h^ 
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la vérité bien faible , puisqu'elle se réduisit 
à envoyer dans le Sund une flotte qui ne 
remporta aucuneespèced'avantageril renonça 
«ilors à ses projets^ Mais l'empereur Charles- 
Quint y insatiable de conquêtes , les adopta. 
Cependant les guerres de religion qui dé- 
solaient TAUemagne , l'empêchèrent de pro- 
curer aux vastes plans de Meyer tout le 
succès dont ils étaient susceptibles : dans Tun 
de ces plans entrait l'assassinat de Gustave. 
Le secret transpira chez l'éMStiger ^ Gustave 
fut iiverti par plusieurs princes d'Allemagne 
de se tenir sur ses gardes ; mais malgré la 
précaution qu'il prit , peu s'en fallut qu'il ne 
fût la victime de cet odieux complot : heu- 
reusement pour lui , les conjuré$ se trahirent 
dans un repas où ils s'enivrèrent. Réveillé 
au milieu de la nuit , le roi n'eut que le tems 
de prendre les moyens les plus prompts et 
les plus dOScaces pour échapper au danger 
qui le menaçait : on résolut alors de tojat teh* 
ter pour se rendre maître d'un mon&tre qui 
méditait et tentait toujours de nouveaux 
crimes : le château de Wârberg fut attaqué 
^vec des forces considérables , et ne tarda pas 
% être pris. Meyer , h qui la fuite était impos*- 
lible , se ireud^ à diâcr^tio^. : il f^t ch;^*çé 



l58 EISTOIKC 

de fers , et périt peu de tem8 après* svar 
réchafaud» 

Gustave donna alors une grande preuye 
de sa fidélité à garder ses traités : les Lu- 
bëctois essayèrent de le sépara du Dane^ 
marck , en lui promettant l'entière jouis- 
sance delà Hollande et de la Scanie ; mais 
il ne voulut adhérer à aucune de leurs pro- 
positions : il n'avait cependant pas lieu d'être 
satisfait de la conduite de son beau-frèr^ 
Christian^ qui; -adoptant les principes de la 
plupart des princes.alliés à cette époque , se fai- 
sait un jeu de manquer à ses engagemens> lorsr 
qu'il y trouvait son intérêt. La Sélande et Co^ 
penhague étaient. eaicore au pouvoir desenne* 
mis de ce prince ) mais il lui était impossible 
de se passer des & cours, de Gustaire ^ il crai<^' 
gnait cependant de lasser sa patience en loi 
en demandant toujours de^nou^eaux : il. prit 
donc le-partide se rendre luirmême à Stoc- 
Iholni, afin de- rétablir avec Gustave tme 
harmonie parfaite. Ohlui représenta en vain 
fe danger auquel il s'exposait : il répondit 
qu'il avait trop de confiance dans la gêné* 
iK>sité dece monarque , pour avoir la moindre 
crainte , et il partit. On le reçut à Stockholm 
iyec tous les égards dus à son rang^ mais 
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ftvec une froideur qui , heureusement , ne fut 
pas de longue durée. Christian s'étant engagé 
à ne former , comme roi de Danemarck , au- 
cun traité de paix avec les Lubeckois , (quand 
même il en ♦ferait un comme duc de Hols- ^ 
tein ,) et à reconnaître à la Suède ses droits 
sur certaines possessions danoises , Gustave 
lui promit des secours par terre et par mei* , 
et lui prêta encore la somme de 43oo marcs 
d'argent _, prenant pour gage les places fron-, 

tières de Bohus, Agerhus et Wick. 

Christian , heureux , oublia les services 

que Gustave lui avait rendus dans Tinfortunë. 
Les Lubeckois , las de la guerre^ firent avec 
lui la paix , et reprirent , par le traité qu'ils 
cOinclurent , tous* leurs privilèges en Dane- 
marck. Gustave ne fut pas même consulté : 
on convint seulement , après les signatures , 
qu'il pourrait être compris dand Talliancé 
s'il voulait adhérer aux conditions qui remet- 
taient les Lubeckois en possession de leurs 
ajacien» droits. Christian fut même assez 
ingrat pour promettre aux Lubeckois ^ dan»= 
le ca,s où le roi de Suède s'opposerait à la 
Jouissance qui leur était rendue ^ de ne point 
lui prêter de secours contre eux. Les intérêts. 
4es héritiers du, comte de Hoya et de Melen 
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furent même stipulés par le traité dans dei 
termes injurieux pour Gustave. 

Quel fut rétonneineut de ce monarque 
lorsqu'il eut communication de cette pai?: 
• déshonorante! Christian chercha en vain ^ 
rejeter sa conduite sur la loi impérieuse de 
la nécessité : Gustave ne put disûmuler son 
mécontentement y qui s*accrut encore par 1^ 
nouvelles qu'il reçut de sa flotte stationnée 
près de Landscrona. Dès que les Danois y qui 
$e trouvaient eu Scanie ^ eurent connaissance 
de la paix faite avec Lubeck^ il$ donnèrent 
un libre cours à leur haine nationale : ils 
reçurent et cachèrent les déserteurs de la 
flotte suédoise^ et s'opposèrent au passage 
des vivres „ tant pour les ti*oupes de mer que 
pour celles de terre , de |açon que Gustave 
n'eut d'autre parti à prendre que de rap- 
peler ses vaisseaux et ses soldats^ et d'aban^ 
donner la Scanie à sonaort. 

FIN DW LlVRR niXlÈHE* 
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CïïRïstiàK , ainsi qtie 'kd Scâmetis ,. ne fu- 
rent pas long-tems saYis s'apercevorr qu'il 
leur était impossible de se passer 4^ Ou(taT«» 
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La paix arec Lubeck n'avait pa» encore amenij 
le calme dont on s'était flatté ,"oa ne pouvait 
même prévoir aucune stabilité dans les af-^ 
iaires. Le duc Albrecht et le comte d'Olden* 
bourg avaient toujours des prétentious sur 
le Danemarck : le premier fondait ses espé- 
rances sur les villes de Rostock et de Wis- 
mar, qui n'avaient point pris départ àla paix; 
le second comptait sur Une flotte hollan- 
daise que l'empereur Charles - Quiat avait 
promis d'envoyer à un nouveau prétendant 
au trône deDanemarck , le comte palatin Fré- 
dérik, , beau-frère de Chrisliern. Les Lù- 
beckois avaient licencié leurs troupes dans 
fie royaume: Albrecht et Christophe les avaient 
prises à leur solde , et par ce moyen , la force 
militaire , tant à Copenhague que dans plu- 
sieurs districts , n'avait point éprouvé de chan* 
gemens. Des ambassadeurs étaient venus , ds 
la part de l'empereur , menacer Christian de 
lerre , s'il ne cédait à l'instant sa cou-> 
e au comte palatin Frédérik. Christian 
d'abord paru peu effrayé de ces me- 
; ; mais ce qui s'était tout récemment 
( en Norwège l'avait tiré de sa sécurité : 
bevéque de Drontheim , entièrement 
ué à l'empereur , avait eu la hardiesse 



de faire arrêter et mettre en prison les dépu- 
tés de Christian , et de disperser des troupes 
dans? ce royaume , afin d'y faire reconnaître, 
de giié ou de force , le comte palatin Fré- 
détîk'pôur roi. 

Dans ces fâcheuses circonstances , Christian 
se vit obligé d'ayoir recours à Gustave, tou- 
jours si disposé à oublier les torts de ^eux à 
qui il pouvait encore rendre service : ce mo- 
narque , plein de vertus et d'excellentes qua- 
lités , ne fut jamais versé dans l'art trompeur 
de la politique ; toute espèce de dissimulation 
et d'intrigue répugnait k la droiture de son 
caractère. Uniquement, occupé de sa gloire , 
du bonheur de ses sujets , et des moyen» 
d'augmenter la puissance de ses états y sa 
franchise lui nuisit souvent dans une science 
qtii n'est fondée que sur la fausseté ; et la bonté 
de sou ame , qui , quelquefois > alla jusqu'à la 
faiblesse , lui fit commettre des fautes impaiv 
donnables pour un homme d'état. Par unf 
suite de cette bonté , il jeta un voile sur le passé , 
et promit de nouveaux secours à Christian» 
Les états , assemblés à cet effet à Arborga y ar- 
rêtèrent qu'il serait fait un armement extra- 
ordinaire de terre et de mer. Le gouver- 
nement fournit aux soldats les armes. 1^ 
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c^eraux , six aunes de drap d'Angleterre pâï 
homme ^ ou une somme d'argent équiTalente. 
Mais ces grands préparatifs furent en partie 
inutiles : quatorze vaisseaux de guerre sué** 
doîs, qui sortirent au mois de juin i536, 
l'entrèrent jMPesque ^audsitôt , sans e'être me- 
surés avec Tennemi. Christian^ ayant assiégé 
Copenhague, était parvenu à réduire ses ha- 
bitans à la dernière extrémité. Sans vitres , 
sans secours de ^s alliés , éprouvant les 
horreurs de la disette , et tous les malheurs 
qui en sont ordinairement la ^uite , cette mal- 
heureuse ville n'eut alors d'autre ressource 
(que. d'ouvrir èes portes à son souverain , et 
d'autre espoir que dans sa générosité et sa 
démence. Le duc Alhrecht et le comte d'Ol- 
cLenbourg obtinrent la permission de sortir 
delà ville, mais sous la condition qu'ils vifeur 
draiei^t , la tête et les pieds nus , trouver le 
xoi , et 8« jeter à ses genoux pour implorer 
leur piardon. C'est ainsi que finit cette guerre, 
sans qu*on eût eu cette fois besoin de l'intier- 
vention de Gustave* Les circonstances étant 
tout à fait changées , ce souverain fit aussi la 
paix avec Lubeck.' 

Ayant perdu «on épouse Catherine , avec 
iaqûelle il n'avait pas été heureux , pui^u*elle 
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joignait à une humeur difficile un peu de 
folie , Gustave voulut essayer si un second 
choix lui serait plus fevorable : il fixa les yeux 
sur une dame suédoise , nommée Marguerite , 
fille de l'ancien sénateur et gouverneur de la 
Gothie orientale , L« jonhufwud , qui avait , 
perdu la vie dans les massacres de Stockholm. 
Cette dame , d'une beauté rare , était pro- 
mise au jeune Sture > qui était de retour en 
Suède. Tous deux s'aimaient -, mais Margue- 
rite , pressée par ses parens , ou , pour mieux 
dire, éblouie par la couronne qui lui était of- 
ferte, trahit son amant et consentit à donner sa 
main à Gustave. Cet hymen fut célébré à Stoc- 
kholm au mois d'octobre i536. Il arriva à cette 
occasion une scène, qui fait tache dans l'his- 
tOLTe de Gustave. Sommar , évêique de Stren- 
guaes , était au nombre des conviv"es invités 
aux fêtes de la cour : ce prélat , qui , dans 
beaucoup de circonstances , s'était conduit 
avec une prudence et une modération dignes 
d'éloges, qui avait toujours été un grani par- 
tisan de Gustave , et qui , peu éloigné du lu- 
théranisme, aurait peut-être adopté ette reli- 
gion s'il n'eût trouvé de plus grands avantages 
leniporels dans la catholique , avait perdu 
l'egtime et les bonnes grâces de son roi. 
Tome IL R 



l46 HISTOIRE 

Satisfait de trouver l'occasion de le piquer 
publî({uement, Gustave, sachant qu'il faisait 
«lever un palais magnifique , lui demanda 

< dans quel chapitre de la Bible il était écrit 
H que l'évêque de Strengnaes devait habiter 
« un palais de pierre. « Sommar lui répon- 
dit : « Dans le même chapitre qui donne aus 

< rois les dîmes de l'église. » Cette réponse 
hardie blessa tellement l'amour- propre du 
roi , qu'oubliant les lois de l'hospitalité , et 
s'eiÀbarràssant peu de troubler la joie d'un si 
beau jour , il fit aussitôt arrêter l'évêque , et 
donna l'ordre de le conduire en prison. Sen- 
tant bien qu'après une scène si éclatante 
Sommar ne pouvait plus être que son ennemi 
mortel , il le destitua de sa dignité épiscopale, 
et lui nomma un successeur. Sommar ajaat 
resté huit mois en prison , obtint enfin sa li- 
berté. On lui assura une somme assez consi- 
dérable pour son entretien , et un couvent , où 
t] termina ses jours quelques années après. 

Le jeune Sture avait perdu sa maîtresse, 
Marguerite , qu'il aimait tendrement , et 
dont il avait été payé de retour. Elle était 
devenue sa reine : mais l'amour connaît-il les 
distances , et ne brave-t-il pas tous les dan- 
gers ? Ce malheureux amant , quoiqu'il fût 
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sans espoir , desirait ardemment d'avoir un 
entretien secret avec celle qui régnait tou- 
jours sur son cœur : il trouve enfin Toccasion 
de lui parler en particulier ; il se jette à ses 
pieds , et, la voii tremblante, les yeux baignés 
de pleurs , il prononce le nom d*amour, Gus- 
tave entre > et demande, d'un ton sévère, 
l'explication de cette scène* Quel effroi pour 
ces amans , et que seraient-ils devenus sans la 
présence d'esprit de la reine , qui répondit tran- 
quillement : i7 me demandait la main de ma 
sœur Mœrete î Gustave donna sur-le-champ 
son consentement à cet hymen , et Stùre se 
TU forcé d'y souscrire. Mais quoique le ha- 
sard eût formé ces noeuds , ils furent fortunés , 
et treize enfans en devinrent les fruits. 

Malgré le zèle que Gustave avait témoigné 
pour Christian, et les obstacles sans nombre 
que les Lubeckois avaient mis à son éléva- 
tion au trône de Danemarck , ce dernier 
montra toujours une prédilection marquée 
pour les Lubeckois , et fit tant , qu'il parvint 
à leur faire rendre leur ancienne liberté 
de commerce en Suède. Le traité qui fut 
fait à ce sujet ne renfermait que peu d'ar- 
tieles : on convint de part et d'autre de res- 
tituer les vaisseaux et les prisonniers ) maïs 
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les Lubeckols furent cependant, ainsi que les 
autres nations , soumis , pour lés objets d'im- 
portation , à des droits de péage assez consi- 
dérables. 

Gustave , qui avait tant de motifs pour ne 
pas se fier à son voisin y craignit que l'alliance \ 
de Lubeck avec le Daneraarck ne lui fût 
désavantageuse \ il songea donc à assurer ses 
frontières y au moins du côté de l'orient. 
En conséquence , il envoya âi^^ ambassadeurs 
à Moscou y qui conclurent^ pour soixante ans, 
la paix 'avec la Russie. Cette précaution était 
d'autant plus nécessaire , qu'Yvan venait de 
montrer , à son avènement au trône , des dis- 
positions hostiles contre la Suède. 

Pour mettre fin aux difficultés sans cesse re- 
naissantes^ et jamais aplanies , entre la Suède 
et 1© Danemarck y on tint un congrès à Co- 
penhague^ mais on ne s'arrangea que sur 
très-peu de points : Christian abandonna à 
Gustave Warberg y Bahus et le pays de Wick, 
pour surêté des soSnmes que ce monarque 
lui avait avancées , et renouvela un traité 
d'alliance par Ic^quel les deux contractans 

s'engagèrent , dan^ le cas où un d'eux serait 

' i* 
attaqué , à lui foui^nir 1 2 vaisseaux de guerre, 

looo hommes de cavalerie y et quatre régimens 
d'infanterie , entretenus pendant cinq mois. 
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Malheureusement la Suède n'était pas des- 
tinée à jouir encore d'une tranquillité par- 
faite : letf hàbitans dé la Smalande , peuple 
dur , entêté , uniquement occupe d'agri- 
fulture, ne voulaient reconuaître aucunes 
lois , bravaient l'autorité de la justice , et se 
portaient à toute sorte de désordres. N'écou- 
tant qu'un sordide intérêt , ils avaient ^ pen- 
dant la dernière guerre , fourni des vivres 
, au comte d'Oldenbourg , et , murmurant sans 
cesse , depviis la paix*, contre la noblesse , ils 
disaient hautement qu'ils finiraient un jour 
par s'en défaire tout à fait. Il était tems de 
faire cesser ces troubles. Gustave rassembla 
un corps de troupes assez considérable , et le 
fitmarcher contre la Smalande, sous les ordres 
du ^and maréchal Siggeson. La vue des 
troupes fit sur les hàbitans de cette province, 
le même effet que sur lej Dalécarliens : ils 
n'osèrent faire aucune espèce de résistance , 
et ne pensèrent qu'à demander grâce. Elle 
leur fut accordée , mais avec quelques modes 
de punition. Les hàbitans de Moere, Warns , 
Kœnigs-Hœrad , qui s'étaient montrés les 
plus turbîilens , furent condamnés à une forte 
amende, et les chefs conduits prisonniers au 
château de Calmar. Le reste de la province 
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en {ut quitte moyennant quelques sommes 
d'argent , et un bœuf qui dut être fourni par 
quatre têtes de paysans. Anderson et Dacke ; 
comme les plus riches propriétaires , furent 
condamnés à garder prison jusqu'à ce que 
toutes les amendes fussent payées. 

Gustave ne négligea rien de ce qui pouvait; 
renouer les noçuds de Tamitié entre Christian 
et lui : pour répondre aux désirs de ce souve* 
rain , il fit avec les Lubeckois une armistice 
de cinq ans , promettant de s'occuper , pen-» 
danl cet espace de tems, desmoyens de conso* 
Jider la paix avec cettç république* 

Ou ne croirait jamais que Christian , après 
les dispositions amicales de Gustave , après 
s'être lié avec ce monarque voisin d'une ma* 
uîore si étroite , ait pu encore être un modèle 
de perfidie et de trahison , si la conduite de 

ce prince ne justifiçiit cette opinion défavor 
rable : au naépris des traités les plus saints , 
les Suédois rebelles trouvèrent non-seulement 
un asile', mais une protection ouverte à sa 
cour. Les héritiers du comte de Hoya osèrent 
redemander la^ jouissance des fiefs qui avaient 
appartenus en Suède à ce perfide j et Meleri 
réclama , comme propriété de sa femme j 
^ 5,000 flqrins , somme alorç exorbitante pQUjr 
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ce royaume. La réponse de Gustave à ce» 
deux demandes fut que , d'après la constitua 
tion suédoise^ les enfans du comte de Hoya. 
H'avaient aucun droit sur les fiefs non succès^ 
sibles en Suède 3 mais que y si l'alné revenait 
à Stockholm pour y être élevé , il rentrerait 
dans son héritage maternel. Pour Melen ^ il 
dit qu'il ne concevait pas un tel ex<^ês d'im- 
pudence y puisque , déclaré en Suède cri- 
minel de haute trahison , il n'avait à y pré-^ 
tendre que la hache du bourreau. 

Malgré ces fermes déclarations de Gustave > 
Christian admit Melen à sa table le jour de 
son couronnement^ et poussa Le manque 
d'égards jusqu'à le placer en face de l'am- 
bassadeur suédois. Cet oubli des premières^ 
convenances ^ qu'on ne se permettrait pas au- 
jourd'hui , était alors fort commun dans les^ 
cours du Nord^ encore peu civilisées : on s'y> 
faisait un jeu des offienses lés plus graves ^ 
qui , devenant l'histoire du jour , étaient regar-* 
dées par les courtisans comme des plaisante^ 
ries fines et du meilleur ton. 

D'autres soins attirèrent bientôt l'attention^ 
de Gustave et celle des princes qvii^ comme- 
lai, avaient secoué le joug de la coui:deRome. 
Le pape ^ appuyé par Fempereur ^ coiiîLOqiut} 
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un concile "à Mantoue , afin de prémunir sa 
— trssance contre nn anéantissement total. L» 
is d'Angleterre , de Suède et de Danemarck 
: Toulaienl^ plus reconnaître son autorité : 
dvin avait prêché sa nouvelle doctrine en 
■ance ; ses dogmes , ainsi que ceux de L«- 
er, étaient déjà répandus dans plus d'un 
it , et toute l'intrigue des piinces catho- 
[ues , protégée par les têtes couronnées 
li étaient restées fidelles au pape , n'avait 
i mettre d'entraves aux progrès des innova- 
irs. Le souverain pontife espérait qu'un 
ncile , où toutes les erreurs seraient dévoi- 
;s , les abus corrigés , et les hérésies dé- 
lites , remettrait dans ses mains ce pouvoir 
>nt il était si jaloux : mais les princes d'Alle- 
agne , la plupart d evenus protestans , refuse- 
nt de reconnaître l'autorité d'un concile qui 
;vait se tenir hors des limites de l'empire 
rmanique. Mélancthon , cet ennemi jure 
: R(»ne , écrivit à tous les souverains anti- 
pisçes pour les afFermif dans la noble résolu- 
m qu'ils avaient prise , et les rois de Suède 
de Danem^rcl se déclarèrent ouverlemeat 
Qtre cette assemblée. 

C'est alors que se forma la fameuse ligue 
Sinalkalde , qui obtint l'appi-obation de 
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Gustaye , qu'il piromit de soutenir , mais 
dans laquelle il refusa cependant d'entrer , 
pour des raisons politiques relatives à la situa- 
tion de ses états. Trouvant alors le moment 
favorable pour travailler à la réformation, 
depuis si long^tems l'objet de tous ses vœux, et 
(ju'il n*avait pas encore pu opérer , à cause 
de l'attachement du peuple pour les céré- 
monies de l'église , il convoqua tous les 
ecclésiastiques du royaume à Œrebro : c'est 
dans cette ville que les usages de l'église 
romaine qui , huit ans auparavant , y avaient 
été adoptés , furent^ abolis. Jusque là le 
roi n'avait pas encore osé supprimer tout 
kfait la langue latine dans le service divin;' 
on s'était conjointement servi de cette langue 
et de la suédoise , mais il en défendit expres- 
sément* l'usage y et Pierre Olof fit un livre à 
ee sujet , dans lequel il démontra qu'il était 
de toute nécessité que les prières fussent intel- 
ligibles pour le peuple , et par conséquent 
faites dans la langue du pays. Gustave créa 
aussi un nouvel évêché à Wibourg , et nomma 
évêque d'Abo un habile ecclésiastique, qui 
avait traduit le catéchisme et les pseaumes eu 
langue finoise. 
Gustave a'vait atteint son but , et obtenu 
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lefruît de ses longs travaux ; mais deuxgrancts 
maux , causés par la réformation , Tinrent 
mêler à sa joie une^bien grande amertume i 
les seigneurs , n'étant plus retenus par aucune 
considération religieuse ^ et se trouvant déli- 
vrés de ce frein imposant , profitèrent dé ces 
circonstances pour satisfaire leur cupidité > 
et y sans attendre que les tribunaux , chargés 
d'examiner leurs titres > en eussent reconnu la 
validité y ils se mirent en possei^sion des biensi 
ecclésiastiques ^ sur lesquels ils croyaient avoir^ 
des droits -, quelques sénateurs même se per- 
mirent une conduite si illégale , quoiqu'ils 
eussent sous les yeux l'exemple du roi ^, qui 
soumettait toujours. aux tribunaux l'exameik 
de ses prétentions. Le clergé , abattu et cons- 
terné, n'osait pas porter ses plaintes. Gustave 
fit entendre les siennes ^ et témoigna son mé-^ 
contentement dans une lettre qu'il écrivitausé- 
nateur Gyllenstierna : € Vous vous comportez» 
lui disait-il,' 4C vous et vos pareils, comme s'il 
<L TL^j avait ni lois ni justice dans le royaume.» 
Enfin ces abus allèrent si loin, que le roi fut 
obligé de prendre ouvertement le parti du cler- 
gé catholique , et de rendre une ordonnance 
par laquelle tout différend de cette espèce, 
devait être directement porté à Stockholm > 






DE OCfSTATE IVA S k. l55 

et jugé après que les chargés de pou- 
voir des deux parties auraient été entendus* 
Malgré sa sagesse , cette ordonnance ne fut 
d'aucune utilité, et devint même préjudiciable 
au rpi : le clergé catholique ne lui en sut 
aucun gré, et les seigneurs en furent très- 
irrités , ainsi que les prêtres luthériens , ac- 
coutumés à regarder comme gain de cause les 
pertes , les désagrémens et les mortifications 
qu'éprouvaient leurs antagonistes. 

, Le zèle sans bornes des ministres luthériens 
fut un mal encore plus grand que celui dont 
nous venons de parler : intolérans à leur tour ^ 
ils attaquèrent les pratiques les plus innocentes 
des catholiques , et crièrent contre tout ce qui 
ne cadrait pas parfaitement avec leurs dogmes. 
Les plus grands désordres s*ensui virent : 
n'ayant plus de persécutions à craindre , 
ces ministres voulurent étendre leur puis- 
sance , et resserrer c^Ue du roi dans les af- 
faires ecclésiastiques. Gustave' se promit bien 
de s'opposer de toutes ses forces à leurs projets 
ambitieux : l'occasion s'en présenta même sou- 
vent. Mais il s'attira par-là leur haine, et bien- 
tôt une violente querelle s'éleva entre lui et les. 
prêtres luthériens , qui prétendaient que tout 
4çv^it pliçr devant eux. Les frères Pierre, 
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que Gustave avait tirés de la poussière , ou- 
bliant aussi ses bienfaits y devinrent ses plus 
cruels ennemis , et répandirent contre lui d*af- 
freuses calomnies. Olof Pierre , ministre, à 
XJpsal ^ osa attaquer , en pleine chaire , son 
administration , le menacer de la vengeance . 
céleste , et faire imprimer son prêche pour 
le répandre dans tout le royaume* 

Gustave écrivit à l'archevêque une lettre 
pleine des reproches les plus doux , et des re- 
présentations les plus amicales : il lui fit voir, 
dans cette lettre , combien il était indigne du 
chef de l'église de tolérer et même d'exciter 
des troubles : il lui témoigna son étonnement 
des plaintes qu'il faisait de la modicité des 
revenus des ministres luthériens , ainsi que 
du peu d'autorité dont ils jouissaient , lui 
qui avait si fortement déclamé contre les ri- 
chesses et la puissance du clergé catholique : . 
il lui déclara qu'il était bien décidé à ne 
jamais laisser reprendre aux évêques l'épée 
dont ils avaient toujours fait un si mauvais 
usage ; il lui rappela ses devoirs , qui devaient 
se borner à instruire le peuple sans chercher 
à l'égarer : enfin, il lui défendit eitpressé- 
ment de se permettre aucune décision dans 
les affaires de réformation y avant de l'en avoir 
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prévenu , et de rien imprimer sans avoir 
demandé et obtenu son consentement. Cette 
lettre de Gustave existe encore. 

Dès ce moment , toute confiance dans Olof 
Pierre fut perdue , et le roi se décida* à éta- 
blir un conseil particulier , chargé d'examiner 
les plaintes^ les réclamations^ enfin tous les 
objets relatifs à l'église : il nomma président de 
ce conseil iVorman^ enjoignant aux évoques 
de lui être aveuglément soumis. 

Les représentations de Gustave ne firent effet 
que 3ur Tarchevéque: son frère , Olof Pierre, 
continua de déclamer hautement contre lui , 
et de lui reprocher, dans ses prêches, jusqu'à 
sa conduite domestique, et l'habitude qu'il 
avait de jurer. Mais il ne s'en tint pas là , et 
se rendit bientôt coupable de haute trahison , 
en gardant le secret sur un projet de conspi- 
ration dont il eut connaissance. Alors le roi 
éclata : il le fit arrêter avec un nommé An- 
dré , grand prévôt de la cathédrale d'Upsal , 
et ordonna l'instruction de leur procès. L'ar- 
chevêque, par sa place, se trouva président 
du tribunal , qui les condamna tous deux à 
mort. Ils furent conduits à Stockholm pour 
y être décapités ; mais les habitans de cette 
ville ayant demandé leur grâce au roi , et 
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s*ëtant même engagësà l>acheter, il la leiir ac- 
corda moyennant la somme de 5oo ducats hon- 
grois. Par ce moyen , peu honorable pour Gus- 
tave , ces deux coupables échappèrent au sup 
plice. Olof Pierre obtint, peu de tems après , la 
restitution de sa place ; mais le grand prévôt 
fut exilé dans ses terres. 

Gustave, qui, sil'on en excepteson Toyage 
à Lubeck , n'était jamaisl^orti du royaume , 
avait cependant assez de jugement et de con- 
naissances pour s'apercevoir combien ses 
états étaient en arrière des autres du côté 
des sciences et des arts : il s'occupa donc ar- 
demment des moyens de les y. faire fleurir. 
L'université d'Upsal était dans un élat déplo' 
rable; les collèges^ pires encore, manquaient 
de professeurs: îl était impossible d'acquérir, 
dans tout le royaume , la moindre inslruo 
tion : aussi les jeunes gens , qui voulaient soi- 
gner leur éducation , partaient pour Witlen- 
berg. Le roi , malgré tous les soins qu'il s'était 
d,onnés , n'avait jamais pu trouver dans ses 
états quelqu'un à qui il pAt confier les tra- 
vaux de son cabinet , et avait été foi"cé de le 
omposer d'Allemands. On trouve dans une 
îttre écrite dé sa propre main au docteur 
lagni , et datée de Westerœs le i*' août 
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i538 , la preuve évidente de l'ignorance pro- 
fonde dans laquelle la Suède était alors plon- 
gée : € Dieu sait (disait le roi dans cette lettre) 
« Tembarraç où nous allons nous trouver 
€ lorsq[ue nous aurons quelque chose à dé- 
€ mêler avec les autres nations ! Comment 
« ferons-nous pour cultiver nos liaisons avec 
« les princes d'Allenitagne , et entretenir des 
4L correspondances avec eux ? Le peu de con- 
« naissance que nous avons de la langue aile- 
€ mande nous fera souvent faire des contre- 
« sens ridicules et dangereux j mais c'est 
« un mal sans remède pour le présent , etc. > 

Dès qu'Erik , fils aîné de Gustave , eut 
atteint l'âge de six ans , son père éprouvait le 
regret de ne pouvoir rencontrer dans toute la 
Suède un homme capable de former en 
même tems son esprit et son coeur : il fut 
donc encore obligé d'avoir recours à l'étran- 
ger , et s'adressa pour cet important objet à 
Mélanchton e* à Luther, qui lui envoyè- 
rent le savant Norman , dont les lumières , 
les conseils , et la conduite , exempte de tout 
reproche , répondirent parfaitement aux bons 
témoignages qu'on avait rendus de lui. 

Le /trône de Suède , qui , dans les premiers 
tems , avait été héréditaire , était devenu 
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électif 'y et quoique le choix tombât assez or-* 
dinairementsur quelqu'un delà famille royale, 
le moment de l'élection était , ainsi que dans 
tous les états qui ont adopté cette forme de 
gouvernement^ un tems de trouble et d'a- 
narchie. Gustare , désirant , avant sa mort , 
comiaitre son successeur , convoqua , au mois 
de janvier i54o , les états à Œrebro. Ce 
tendre attachement qu'il avait pour ses en- 
fans , influa peut-être autant que son amour 
pour sa patrie, sur la conduite qu'il tint 
dans cette occasion : il développa , dans un 
grand discours qu'il adressa à l'assemblée^ 
les avantages de la monarchie héréditaire 
sur la monarchie élective, dans laquelle^ 
suivant sa propre expression , <c un royaume 
a n'est qu'une place remplie de gens en mou- 
<c vement , et la couronne une balle qui saute 
<{ d'une main dans une autre, » Il démontra 
ensuite les malheurs auxquels le royaume 
serait exposé s'il perdait son indépendance , 
.et redevenait une province du Daneniarct 
Le roi , qui crut en dire assë^ pour ses en- 
fans , en employant l'expression de mo- 
narchie héréditaire, sortit de raS3emblée 
n&a de lui laisser la liberté de délibérer. 
Les , opinions furent partagées y les UQ3 
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Insisfèrent pour qu'on s'en tînt au mode d'é- 
lection , s'appuyant sur le principe constant 
que dans la monarchie héréditaire on est 
obligé de reconnaître pour roi , celui même 
que l'on sait être méchant et indigne du rang 
auquel il est appelé de droit. Ils représentè- 
rent également le danger de voir passer l'au- 
torité entre les mains d'un enfant ^ souvent 
encore à la mamelle , et la difficulté de trou- 
ver des vertus dans ceux qui , accoutumés , 
dès leur bas âge , à regarder le trône comme 
leur propriété ^ ne se donnent pas la peine 
d'étudier l'art de bien régner. Les autres , 
au contraire , rappelèrent tous les maux at- 
tachés aux élections , et n'oublièrent pas de 
faire observer , que souvent le choix n'a- 
vait donné que de mauvais gouvernans. Ils 
combattirent aussi là crainte que pouvait ins- 
pirer la trop grande jeunesse du succes- 
seur , puisque , dans ce cas , l'administration 
du royaume était confiée à un tuteur chargé 
d'instruire et d'éclairer le jeune prince. Après 
plusieurs débats de part et d'autre^ la der- 
nière opinion prévalut. Dès que le roi en 
fut instruit , il revint au milieu de l'assem- 
h^ée, où il reçut, de tous les députés, la pro- 
messe solemnelle « de reconnaître les héritiers 
Tome II. L 
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<c de la maison de Wasa pour roi de Suède , 
#c- et de leur obéir en cette qualité. » Alors 
il tira son épée , et , l'étendant devant lui , il 
prononça les paroles suivantes : « Au nom 
« de la sainte Trinité , et par la force du 
a Dieu tout-puissant qui nous a accordé 
« des héritiers, nous étendons cette épée 
a de la justice comme un témoignage en- 
« vers vous , tous nos sujets sur la terre , 
4( de vous gouverner héréditairement j et 
« pour preuve de votre consentement, appro- 
« chez-vous tous, et touchez avec vos doigts 
« cette épée , en prononçant le serment de 
« fidélité et d'obéissance que vous promettez 
a a nous et à nos descendans. > 
. Quand Gustave eut fini de parler , les dé- 
putés , chacun à leur tour , vinrent poser 
leurs doig^ sur son épée , et lui jurèrent , 
ainsi qu'à ses descendans , fidélité et obéis- 
sance. Après quoi l'on s'occupa de revêtir 
la délibération de toutes les formalités né- 
cessaires. 

Le comte palatin Frédérlk , puissamment 
soutenu par l'empereur , montrait plus d'ac- 
tivité que jamais à faire valoir ses droits 
au trône de Danemarck : le peu d'harmonie 
qui régnait entre Gustave et Christian , lui 
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tlonnait l'espérance d e mettre le premier dans 
ses intérêts. Christian ne tenait aucune con- 
dition de ses traités avec la Suède : les som- 
mes dues à Gustave n'étaient point rembour- 
sées^ ni les intérêts payés. Les mêmes sujets 
de plainte existaient toujovu^s : les Suédois 
bannis , qui ne respiraient que vengeance , 
trouvaient en Danemarck une protection 
marquée , tandis que les Suédois fidèles, que 
leurs affaires amenaient dans ce royaume , y 
éprouvaient toutes sortes de vexations. Cette 
conduite odieuse de Christian était connue de 
tout le monde. Le comte palatin crut que , 
dans de semblables circonstances , son titre 
de prétendant influerait sur l'esprit de Gus- 
tave , et pourrait engagier ce monarque à se 
séparer d'un allié ingrat et perfide : il envoya 
donc à Stockholm, en qualité d'ambassadeur , 
un gentilhomme allemand, nommé Haistadt , 
pour y traiter cette grande affaire. Mais tout 
l'art de" l'ambassadeur échoua devant la pru- 
dence de Gustave , qui pensa , avec raison , 
qu'il était encore moins dang€reux pour lui 
d'avoir pour voisin Christian, inquiété par 
Frédérik , que Frédérik , trop puissant par 
ses grandes alliances. Toutes les propositions 
de Kgue furent donc rejetées. Les chroniques 
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de Suède disent que Haistadt fut si furieux 
du refus de Gustave^ qu'il l'appela en duel, 
et jura , de ce moment , une haipe éternelle 
aux Suédois. 

Cette conduite prudente et généreuse de 
Gustave fit faire à Christian un retour sur 
lui-même : il sentit combien il avait eu tort , 
jusqu'à ce jour, de négliger l'amitié de ce 
' prince , et s'occupa sérieusement de la mé- 
riter , en mettant fin aux difficultés qui , de- 
puis si long-tems , avaient désolé les deux 
royaumes. Afin de les aplanir , des plénipo- 
tentiaires des deux nations s*assemblèrent. 
Mais les Suédois , fiers du sentiment de leur 
dignité nationale, tinrent, pour la première 
fois , un langage noble et imposant : ils dé- 
clarèrent qu'ils voulaient enfin voir l'affaire 
de la Gothie terminée , et que , las d'at- 
tendre le remboursement des sommes prêtées 
avec tant de générosité , ils demandaient 
que l'on fixât une époque de paiement. Ils 
ajoutèrent que , dans le cas oii l'argent ne 
serait pas rendu à Loedosoë au jour mar- 
qué , ils enverraient des troupes sur. les fron- 
tières , qui se paieraient par leurs propres 
mains. Christian fut tellement intimidé par 
ces menaces , qu'il s'exécuta avant le terme 
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I dont on était convenu .: mais elles lui firent 
aussi sentir la nécessité de chercher des alliés 
dans le midi de TEurope. Cette partie du 
monde était alors partagée entre deux prin- 
ces puissans , Charles-Quint et François I*^. 
Connaissant rinimitié que lui portait Tempe- 
reur , Christian tourna ses Tues du côté du 
roi de Fraiice. Ce projet lui présentait de 
grandes difficultés. François I*"^. n'aVait que 
de faibles connaissances sur les états du Nord , 
et , étant lui-même occupé de guerre , il lui 
était difficile de pouvoir s'engager à fournir 
des troupes à un allié. Christian fut cepen- 
dant assez heureux pour trouver ce souverain 
favorablement disposé en faveur de Talliance 
qu'il lui proposait. Le traité ne tarda pas à 
être signé i traité par lequel les deux rois 
prirent l'engagement de se fournir récipro- 
quement des vaisseaux , des troupes et de 
l'argent. C'est ainsi que furent établies les 
premières relations entre la France et le Dane- 
marck. 

Christian avait espéré intimider à son tour 
Gustave par la nouvelle alliance qu'il ve- 
nait de contracter j mais elle ne fit qu'indis- 
poser encore davantage ce souverain contre 
leDanematck : voyant ses espérances déçues j^ 
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I^hristian lui témoigna le désir d'avuir une 
;onférénce avec lui. Gustave y consentit, 
^ais ces pourparlers eurent lieu d'une ma- 
lièretoute particulière : six Suédois. et cinq 
danois , tous revêtus des premières dignités 
le l'état , furent chargés de terminer tous 
es différends. Gustave se rendit à Calmar , 
;t Christian à Malmoë , pend^pt que leurs 
plénipotentiaires négocièrent à Grisebeck , 
fille située sur les frontières. On en vint alors 
lux plus grands éclaircissemens : les Suédois 
e plaignirent amèrement de la protection. 
)UTerte qu'avaient trouvée les rebelles de leur 
latîon à la cour du roi de Danemarck , de 
a partialité qu'on avait constamment mon- 
rée pour Lubeck , ainsi que d'autres viola- 
ions non moins graves , des différens traites. 
Is demandèrent , en outre , une déclaration 
brmelle sur le remboursement des frais d'une 
juerre qui n'avait eu d'autre but ijue celui 
le mettre Christian sur le trône. Ils portè- 
•ent ces frais a la somme de 800,000 ris- 
lales , sur lesquels, dirent-ils, on n'avait 
ait encore aucun à-compte , ni même tenu 
'engagement qu'on avait pris de livrer des 
jliâteaux pour sûreté de ladite somme. Les 
Danois cherchèrent à s'excuser sur les torls 
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qu'on leur imputait^ promirenl de ne plus 
donner asile aux rebelles , et de faire tout 
ce qui dépendrait d'eux pour faire cesser 
tout sujet de mécontentement. Quant aux frais 
de la guerre, ils Tépondirent qu'elle avait 
été entreprise et faite contre l'ennemi corn- 
mun. Aucun des deux partis ne voulait cé- 
der sur ce point , lorsqu'on imagina un moyen 
d'assurer , d'unemanière solide y Tamitié des 
deux maisons régnantes : on proposa de fian- 
cer une des filles de Gustave , la princesse 
Catherine , âgée de deux ans , avec le prince 
héréditaire de Danemarck , qui était encore 
au berceau. Ce projet ayant été adopté par 
les deux spuverains , les Danois s'engagèrent 
à payer , sous le terme de six mois , tant pour 
le capital que pour les intérêts , la somme 
de 3 1,097 risdales , ou d'abandonner à la 
Suède les châteaux deBohus et d'Aggerhus. 
U fut convenu que , dans le cas où aucune 
de ces conditions ne serait remplie , Gus- 
tave aurait le droit d'entrer en Danemarck 
avec deux cents cavaliers , et de se faire 
payer de force. Tous les articles des anciens 
traités , qui avaient rapport soit au comte de 
Hoya , soit à Melen , furent abolis. Enfin 
Christian promit d'employer sa médiation , 
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pour faire cesser les différends de Gustave 
avec la ville de Dantzick et le duc de Prusse , 
dans les états desquels les Suédois rebelles 
trouvaient aussi un asile ,_ ainsi que d'inter- 
venir pour le faire recevoir dans la ligue 
évangélique des princes d^Allemagne. 

Une chose remarquable est le soin qu'ont 
pris les écrivains suédois et danois , égarés 
par un faux point d'honneur et par une haine 
nationale y de se défendre comme d'une fai- 
blesse , et même comme d'un déshonneur , 
d'une idée heureuse qui, en réunissant deux 
souverains par les liens du sang , assurait le 

bonheur et la tranquillité des deux nations. 
Rougissant de part et d'autre de ce dont ils 
auraient dû se glorifier , ils n'ont » jamais 
voulu s'avouer les inventeurs de cette idée , 
et se sont réciproquement accusés de l'avoir 
conçue. 

Les rois de Suède et de Danemarck désirant 
également tous deux avoir une entrevue,en fixè- 
rent le lieu et le jour. Le i5 septembre i54i > 
ils se rendirent, accompagnés de troupes, 
auprès de Brœmsebro , et campèrent aux ri- 
ves opposées d'aune petite rivière qui servait 
de limites à leurs états. Gustave avait av^c 
lui vingt galères et quelques autres bâtiraens 
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armés ; Christian était sans aucune espèce de 
vaisseaux : ce qui décida le monarque sué- 
dois à passer dans le camp de Christian , 
après avoir reçu, (tant était grane la défiance 
dans un siècle que hien des gens veulentabso- 
lument trouver meilleur que le nôtre) quatre 
sénateurs danois en otage. Christian alla au- 
devant de Gustave y l'embrassa , le conduisit 
dans sa tente , et y resta une heure seul 
avec lui. 

Cette conférence finie , les deux rois sorti- 
rent , et burent , en présence des troupes , 
à la santé l'un de l'autre. Gustave s'en re- 
tourna le même jour. Les plénipotentiaires 
des deux nations se rendirent à Calmar , où , 
dans un très-court espace de tems ^ ils rédi- 
gèrent, en vingt-six articles^ un traité de paix 
etd'alliance.Les deux puissances se promirent, 
en cas d'attaque ou de soulèvement dans 
leurs états, des secours par terre et par mer, 
d'écarter toute partialité dans les discussions 
qui pourraient s'élever à l'avenir , et de pren- 
dre les moyens les plus propres de prévenir 
la mésintelligence. Cependant Gustave se 
réserva les droits qu'il prétendait avoir sur 
la Gothie ; et Christian, ceux qu'il croyait 
avoir sur quelques parties de la Suède. Ce 
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traité ne fut pas conclu à perpétuité , comme 
c'était alors , et comme c'est encore aujour- 
d'hui l'usage ridicule , mais seulefnent pour 
cinquante ans. Mais pouvait-on encore comp- 
ter sur cette durée lorsque la réserve réci- 
proque qu'avaient faite les deux parties con- 
tractantes affaiblissait toute la force du traité^ 
et laissait une porte ouverte à des hostilités 
nouvelles ? 

Les Lubeckois , les Belges et les Hollan- 
dais s'étaient rendus maîtres absolus du com- 
merce de la mer Baltique, ce qui réduisait 
les puissances du Nord à un état de pauvreté 
dont elles ne pouvaient sortir. La Suède, 
par l'accroissement de ses besoins et la disette 
de ses manufactures , ressentait particulièrjs- 
ment tous les fâcheux effets de ce mal : obli- 
gée de se fournir chez l'étranger, elle était 
exposée à la mauvaise foi de négocians avi- 
des et peu délicats. Quoique le numéraire 
^ de Suède eût la même valeur que celui du 

Daneraarcl et de l'Allemagne , il n'était point 
pris au pair hors du royaume , ce qui enga- 
gea Gustave à défendre , en 1 538 , son ex- 
portation sous les peines les plus sévères. 
Les habitans de Nprkœping et de Wadstena 
s'étantplsàints dans le même tem^ des corsaires 
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de Dantzick et de 'Rostock , qui leur enle- 
vaient continuellement leurs bâtiraens y Gus- 
tave leur conseilla d'user de représailles , et 
leur donna ^ à cet effet, des lettres de mar- 
que. Il prit aussi les mesures les plus fortes 
pour encourager la marine , et perfectionner 
Tart de la construction j il fiC mettre sur le 
<;Iiantier des vaisseaux de guerre^ établît à 
Upsal y à Engœping , à Sigtuna , des moulins 
à poudre , et affranchit les habitans de Wads- 
lena et de Linkœping de tous droits ,de 
I péage. 

Les progrès de la Suède dans les arts et 
dans les sciences^ et par conséquent sa pros- 
périté y ne dépendaient plus que de ses succès 
à s'affranchir du joug commercial des villes 
anséati^es et de la Hollande. Afin de par- 
venir à ce but si désirable y Gustave résolut 
de proposer un traitéde commerce àla France, 
et envoya son secrétaire Trebous , Français de 
naissance , à François V^. Cet envoyé vanta 
beaucoup les productions de la Suède, l'éten- 
due de ses côtes y la sûreté de ses ports : mais , 
malgré toute son éloquence , il eut bien de 
la peine à prouver aux ministres français 
les avantages d'un comm.erce immédiat avec 
un royaume qui leur était presque inconnu. 
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Le commerce n'était pas encore regardé dans 
les cours de l'Europe comme la véritable j 
source de la richesse des états. Les espérances ! 
que conçut François I®', d'une alliance avec une 
nation guerrière , le déterminèrent enfin à ac- 
cepter les propositions de Trebous ; mais ce ne 
fut cependant qu'après un plus sévère examen 
que le traité fut conclu. Le roi de France en- 
voya donc un de ses confidens intimes^ nommé 
Richer , to Sviède , avec ordre de prendre 
une connaissance exacte de ce royaume. Ri- 
cher se conduisit avec tant de prudence , qu'il 
gagna . bientôt l'estime de Gustave, et posa 
les bases de cette amitié qui règne sans in- 
terruption depuis deux siècles et demi entre 
les deux états. La différence de religion n'em- 
pêcha pas François I^'. de faire passer à son 
nouvel allié l'ordre de Saint-Michel , le seul 
que l'on portât alors en France. Gustave, re- 
connaissant de cette faveur , fit partir pour 
la cour de François P^. son chancelier Pihy 
en qualité d'ambassadeur , ainsi que quatre 
autres seigneurs Suédois , chargés de pleins 
pouvoirs , qui rédigèrent et conclurent , en 
1542 y le traité d'alliance des deux nations. 

FIN DU LIVRE ONZIÈME. 
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Position actuelle de Gustave. — Captivité de Christiern. — 
Grand armement en Europe contre le sultan Soliman. — 
£fat de la religion en Suède. «- Organisation d'une armée 
permanente ^ la première qui ait existé en Suède. — Lois 
et réglemens concernant l'agriculture , l'édueatîon des en- 
fans , et la diminution du luxe. -— Nouvelle révolte dans la 
Smalande ^ à la tète de laquelle est un paysan nommé Nils 
Dacke. -—Progrès de. cette révolte, la plus dangereuse du 
règne de Gustave. — Appel à la noblesse* — Moyens de 
douceur employés par Gustave pour appaiser la révolte. — 
Proposition de Dacke à Sture. — Sa défaite près de Boerg- 
wara. •— Il ne doit son salut qu'à la faiblesse du gouverneur 
de la Gothie occidentale. — Echec des troupes royales dans 
la Smalande. *— Activité et talens i^itaires de Dacke. •— 
Gustave marche en personne contre les rebelles — Sou- 
mission des habitans de la Gothie orientale. -<- Nouvelles 
tentatives de gagner, les rebelles par la douceur. — Traité 
du gouvernement avec les rebelles de la Smalande. — • Jus- 
tification publique de Gustave. — Nouveau serment prêté 
par les habitans de la Gothie orientale. — Preuves de fi- 
délité des Dalécarliens. 

Oïx-HUiT ans s'étaient écoulés depuis que 
Gustave était monté sur le trône : il avait 
triompha de ses ennemis tant extérieurs 
qu'intérieurs ; le meurtrier de son père et de 
tant de Suédois, Tinfame Christiern, gémis- 
sait dans le sein d'une prison j TroUe , U 
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grand maréchal Jœnson , le comte de Hoya , 
l'amiral Norby n'existaient plus 5 Magnus vi- 
vait en pays étranger dans la solitude ; et Brask 
s'était ijetiré dans un couvent. Les Lubeckois , 
dont la puissance déclinait ch'aque jour , 
avaient épuisé leurs forces en cherchant à 
nuire à Gustave , et malgré toutes leurs intri- 
gues y le souverain s'était réconcilié avec le 
Danemarck. Cependant il lui restait encore de 
nombreux ennemis : la plupart des princes 
du Nord ne pouvaient pas pardonner à un 
simple particulier de s'être élevé jusqu'au 
trône. Albert , duc de Prusse , cherchait à 
fomenter des troubles en Finlande pour s'en 
emparer. Albrecht , duc de Mecklenbourg, 
issu du sang royal de Suède , regardait tou<- 
jours d'un œil d'envie une couronne sur 
laquelle il croyait avoir àe$ droits. Deux gen- 
dres de Christiern , le prince François de 
Lorraine , et le comte palatin Frédérik , qui, 
malgré le peu de succès de ses négociations 
en Suède, n'avait pas, dans l'espoir qu'il 
fondait sur les secours de l'empereur, perdu 
ses prétentions à devenir maître des trois 
royaume$. Les Dantzickois , qui en voulaient 
toujours à la Suède , mettaient toutes les en- 
traves possibles, à son commerce. Melen , 
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enfin , qui avait su gagner la faveul* de l'élec- 
teur de Saxe , allait de cour en cour , aigris- 
sait les esprits contre Gustave , le peignait 
comme un tyran, et poussait la calomnie 
jusqu'à l'accuser d'être un lâche assassin. 

Chrîstiern était plongé dans la plus affreuse 
misère au château de Sundersbourg. Per- 
sonne n'avait accès auprès de lui j il soupi- 
rait souvent après ses enfans , implorait le 
ciel , pleurait sur ses crimes , mais plus en- 
core sur l'abandon général où il se voyait. 
Relégué dans une petite chambre à peine 
meublée , il n'avait pour toute compagnie 
qu'un nain norwégien , chargé de le servir. 
Le désir d'obtenir sa liberté le porta à se 
priver de cette unique consolation : il engagea 
cç serviteur"^ à supposer une maladie , et à 
aller, sitôt qu'il serait sorti du château, ins- 
truire sa sœur Dorothée de son sort. Le nain 
fut , en effet , mis hors du château ; mais on 
l'observa , et on l'arrêta au moment où. il était 
prêt à partir. 

Cependant on s'occupait vivement à la 
diète de Ratisbonne des affaires de ce prince : 
l'empereur sollicitait sa liberté auprès 'du 
chancelier danois Utenhof , présent à la 
diète ^ et prétendait en faire une des condi- 
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tions de la paix. Le landgrave de Hcsse- 
Gassel , et plusieurs autres princes de l'em- 
pire prenaient à lui le plus grand intérêt. 
Utenhof répondit que ^es instructions ne 
s'étendaient pas jusqu'à lui permettre de 
traiter une affaire si importante, et observa 
que les princes du Nord ayant décidé da 
sort de ce monarque plutôt que le Dane- 
marck ^ eux seuls avaient le droit de le 
changer. L'empereur ne se serait peut-être 
pas contenté de cette réponse , si des soins 
plus pressans n'eussent attiré toute son at- 
tention. ' 

Soliman , partout victorieux , menaçait la 
Hongrie et l'Allemagne. Le roi des Romains , 
Ferdinand , frère de Charles-Quint , et gou- 
verneur de la partie orientale des états autri- 
chiens , fuyait devant l'heureux sultan. L'em- 
pereurfittant,qu'ottdécidade faire uneespèce 
de croisade contre cet ennemi de la chrétienté. 
, , Lesligueurs de Smalkalde, qui craignaient plu- 
^^. tôt l'empereur que le sultan et les Turcs , pro- 
"■^ - mirent de lui fournir de l'argent dont il disait 
avoir grand besoin , ce qui paraîtra bien «- 
1^ traordiuaire quand on pense qu'il était le maî- 
tre des mines du Mexique et du Pérou. Baum- 
garten , chancelier de l'empereur, fut chargé 
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par son maître d'aller prier Gustave de s'e 
réunir à la sainte ligue j mais le monarque , 
«'excusant sur les troubles sans <:'esse renais*- 
sans dans ses états , déclara qu'il ne ferait 
cause commune ^ue lorsque tontes les autreîs 
puissances de l'Europe auraient pris part à 
cette guerre. Et comme il n'y avait pas d'ap- 
parence que Charles-Quint el François I**. 
pussent Jamais devenir alliés , Gustave ne 
risquait rien en prenant cet engagement. 
Ce fut précisément à cette époque , au mois 
de juin 1 54^ , que Gustave conclut avec la 
France l'alliance dont nous avons déjà parlé : 
alliance qui ^ en établissant la liberté ^e 
<x)nimerce , était len même tems ofiensive et 
défensive. Le nombre des troupes auxiliaires 
fut fixé à 6000 hommes , et l'on convint que 
les frais de transport seraient au compte da 
requérant. On s'engagea de part et d*autre k 
porter, si le cas l'exigea! t , les secours à !i5,oop 
hommes et a 5o vaisseaux de guerre.. On 
laissa la liberté aux rois de Daneinarck, d'An- 
gleterre et d'Ecosse , ainsi qu'aux ducs de 
Prusse y de Gueldre et de Clèves , d'entrer 
dans cette alliance ; mais il fut dit , dans un 
article particulier, que, si un des princes 
alliés vehait à être en guerre arec un des 
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chefs de l'alliance ( Gustave et François ) , 
l'autre serait obligé de venir au secours de 
l'attaqué , et non de l'agresseur. Le roi de 
France fut si satisfait de ce traité , qu'il^c- 
corda ai|x Suédois une exemption de droits 
pour une quantité déterminée de sel ^ et ce 
fut par- là que comniencèrent les rapports d» 
commerce entre les deux nations. 

.Gustave forma alors dans ses états une ar- 
mée permanente ^ qu'il éleva à 6000 hoimnes. 
Jusque là on n'avait engagé des soldats que 
pour le tems de la guerre , et la plupart^ étant 
paysans y s*en retournaient à la paix dans 
leurs foyers. La cavalerie , rassemblée de la 
même manière y avait une organisation dif- 
férente : elle était composée^ i ^. de comps^nies 
nobles y formées entièrement de gentils- 
hommes -, a°. de différens particuliers qui , 
moyei^nant une somme convenue , se char- 
geaient d'équiper un certain nombre de ca- 
valiers allemands. Gustave,desirant conserver 
dans son armée la tactique et la discipline 
de ces derniers , écrivit aux ducs de Saxe , de 
Poméranie et de Clèves, ainsi qu'au margrave 
de Brandebourg , à l'évêque de Gamin , et au 
comte d'Oldenbourg , pour leur demander la 
permission de recruter dans leurs états. Tous 
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l'accordèrent. Son armée fut bientôt corn- 
plette ; mais elle ne débarqua en Suède que 
Tannée suivante , sons les ordres de dix offi- 
ciers expérimentés. Gustave traita splendi- 
dement les soldats à leur arrivée , et employa 
tous les moyens qu'il crut nécessaires pour se 
les rendre favorables. 

Afin de donner k ses états quelque consi- 
dération chez l'étranger , Gustave employa 
toutes les mesures qui furent en son pouvoir 
pour augmenter l'industrie nationale. Ses pre* 
miers regards se portèrent sur les affaires de 
religion ui , interprétées par des gens de 
mauvaise foi , avaient donné lieu à de fausses 
idifes et à bien des erreurs : il éclaircit les 
unes , et releva les autres dans une circulaire 
qu'il fit répandre avec profusion dans le 
royaume > et par laquelle il exhorta les habi^ 
tans des villes et des campagnes à donner une 
meilleure éducation à leurs enfans , et à per- 
fectionner la culture de leurs champs , de leurs 
prairies et deleurs jardînsl II leur communiqua 
aussi ^ dans cette lettre , des instructions sur 
la manière de recueillir les foins , et de faire 
ks moissons. Presque toute la Suède , et par- 
ticulièrement la province d'Œland , étant fort 
ignorante sur ces points importans de Tagri- 
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culture , des lois salutaires furent promul- 
guées et mises en vigueur. Par ces lois , l'ex- 
portation du blé , des boeufs et de plusieurs 
autres objets dont la Suède n'avait pas de 
superflu y fut expressément défendue ; des 
bornes fiirent mises au luxe des seigneurs , 
des prêtres et même des paysans dans leurs 
festins« Des Suédois , surnommés Birke- 
Kerle , s'étaient établis à Luléa ^ Pitéa et 
Tornéa, lieux des marchés ordinaires des 
Lapons. Ils s'y étaient enrichis^ non-seule- 
ment par leur pèche dans la mer du Nord ^ 
mais encore par le commerce qu'ils faisaient 
en monopole dans ce coin de la terre : «ils 
étaient parvenus à asservir les Lapons à nvtxû 
point , que le peuple les regardait comme 
leurs seigneurs et leurs maîtres , et leur 
payait même des tributs. Le roi réforma 
ces abus , en donnant aux Lapons une meil- 
leure organisation , et en obligeant les Birke- 
Kerle à verser dans le trésor public la moi- 
tié des droits qu'ils percevaient. 

Par une fatalité inouie ^ sitôt que Gustave 
était occupé des moyens de faire fleurir ses 
états , des conspirateurs venaient l'empêcher 
de se livrer à des soins si doux. : une nou- 
velle sédition ^ bien plus sérieuse que les pré- 
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céd eûtes , éclata dans la Smalande. Cette pro- 
vince , depuis le commencement du règne de 
Gustave, n'avait pas joui d'une tranquillité 
parfaite , quoique la crainte que lui inspirait 
la puissance de ce souverain lui en donnât 
l apparence. 

Jean Anderson, dont nous avons déjà parlé> 
avait été, en i536, à la tête des révoltés-, 
mais , abandonné par les paysans qu'il com- 
mandait , il s'était sauvé à Lubeck. Il trouva 
dans cette ville le comte de Hoya et Me^en y 
qui raJ)puy€Tent de toutes leurs forces , et 
engagèrent leurs amis à lui fournir les moyens 
d'équiper une petite flotte. Il se vit bientôt 
à la tête de treize bâtimens , avec lesquels il 
se mit à ravager les côtes de la Blekingie. 
Mai &les Danois, ayant , à la demailde de Gus^ 
tave , armé contre ces pirates , vinrent à bout 
de les réduire ou de les disperser- Par mal- 
heur Anderson leur échappa : il se sauva avea 
quelques-uns de ses compagnons dans les fo^ 
rets de Suède , où il forma une bande ne— 
doutablQ de voleurs. Nils-Dacke , ce^ ricbe^ 
propriétaire de la Smalande , auquel on avait 
imposé, de fartes amendes^ , Sie> joignit à lui^ 
Cet homme hardi, actif , entrepï'enant , avait 
legude la uature toutes les qualités. nécesir- 
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saires à un chef de parti : une belle figure , 
une taille élégante et majestueuse , attiraient 
tous les regards , tandis qu^un organe flat- 
teur et une éloquence persuasive séduisaient 
les esprits. Anderson , sentant bien la supé- 
riorité que Dacke avait sur ses compagnons 
et sur lui-même , le revêtit de Temploî de 
généralissime de la troupe. 

Dacke ne tarda pas à jouir d' une consi dé-^ 
ration qui surpassa ses espérances : tous les 
Suédois fugitifs et dispersés , tant en Alle- 
magne que dans les autres états du Nord , 
entrèrent avec lui en correspondance , et lui 
envoyer en t même des députés. Il fixa l'attention 
du duc de Mecklenbourg > du comte palatin 
Frédérik et de Tempereur. N'ayant encore, 
au commencement de ï54^,> que cent hommes 
sous ses ordres , il eut Taudace de convor 
quer une diète , où il invita les paysans de 
Konigs^ Hœrad et de Suder-More de se 
rendre. Dociles à cette invitation , ils y accou- 
rurent de toutes parts , et les habitans de la 
Blekingie ^ quoiqu'ils fussent sous la domina- 
tion du roi de Danemarck , s'y montrèreni 
aussi en U^ès-grand nojnbre. Dacke se servi! 
des mêmes moyens employés par tous ceux 
qui y avant lui ^ avaient voulu porter le^ 
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paysans à la révolte r il déclama contre les ou- 
trages faits à la religion , contre la déloyauté 
du gouvernement > l'oppression des nobles > 
la cherté des impôts , et déclara que , ri on 
voulait le seconder , on trouverait en lui un 
puissant protecteur. Son éloquence lui gagna 
non-seulement les habitans de la Smalande , 
naturellement portés à l'insurrection , -mais 
ceux de la Blekingié , qui lui fournirent des 
armes et des munitions , et lui promii^ent un 
asile en cas de défaite. Dacke alors fit des^ 
incursions sur le territoire suédois , pilla lea 
châteaux , assassina les nobles , et particu- 
lièrement les employés du roi qui tombèrent 
entre ses mains. Un vieillard respectable de 
la Gothie occidentale j qui , au moment où 
Gustave avait entrepris de délivrer sa patrie^ 
Au joug honteux sous lequel elle gémissait , 
«'était distingué par son courage et son pa- 
triotisme , ftit une des premières victimes qui 
jpérit sous le fer de ces brigands. Après l'avpii*^ 
rendu témoin du pillage et de rincendie de^ 
sa maison , ces barbares entraînèrent cet in- 
fortuné dans les champs^ le dépouillèrent? 
de ses habits , rattachèrent à un ar^bré^ et le* 
fusillèrent. Le butin fait dans ces difFérentes^v 
9Xcarsion$. fut porté en Blekingié ^ oii il fuM. 
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partage. Enhardi par Teffroi général q»a 
causait en Suède le récit de ses crimes, Dacle? 
écrivit impérieusement à plusieurs seigneurs 
de la Smalande que , s'ils ne i^achetaient pas 
aussitôt leur vie et leurs propriétés par une 
somme considérable qu'il leur fixait , ils le 
verraient bientôt arriver le fer et la flamme à 
la maiu^ pour les puair de leur déçobéis-^ 
çance. 

Gustave sentît alors la nécessité d'opposer 
la force à cette nouvelle insurrection : il fit un 
appel à la noblesse du royaume , et lui donna 
pour lieux de rendez- vous, les villes de V\ ads-^ 
tena et de Linkœping. Les troupes allemandes^ 
qui devaient être, commandées par dix offi-t 
ciers de cette nation , n'étant point encore 
arrivées, il fit faire à la bâte des recrues ,. 
tant çn Suède qu'en Allemagne. Mais sa bonté 
naturelle , ou plutôt sa faiblesse , Tcngagea 
encore dans une démarche impolitiqae 
qui lui devint. iuneste : entraîné par le désir 
et l'espérance de rendre le calme à ses états 
sans répandre de sang , il écrivit , de sa pro- 
pre main , à Dacke pour lui faire des re- 
présentations, sur sa conduite criminelle. Il 
Vinvita de mettre bas les, armés , et lui pro^ 
mit sûreté pour sa vie et ses pçopriétéS;^ s'il 
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venait à ht cour , où ses plaintes et ses grief$ 
seraient écoutés et examinés avec douceur* 
Cette lettre , loin de produire l'efFet que Gus- 
tave en avait attendu^ ne fit qu'augmenter la 
vanité d'un homme insensible au bien de sa 
patrie , et livré aux transports d'une ambi- 
tion effrénée. Bien convaincu qu'il ne méri- 
tait pas un traitement si favorable , Dacke 
s'imagina que la conduite de Gustave avec 
lui était une suite de la crainte qu'il lui 
inspirait , et une espèce de reconnaissance de 
$on autorité. 11 s'empressa de communiquer 
aux paysans la lettre de Gustave , qui ne fit 
que redoubler la vénératioa qu'ils avaient 
pour leur chef. Malgré toust ces avantages , 
Dacke était assez clairvoyant pour s'aperce- 
voir que , sans l'appui d'un grand nom, il 
lui serait peut-être impossible d'opérer une 
révolution générale dans le royaume : en consé^ 
quence il s'adressa à Stiire , que Gustave venait 
de nommer gouverneur de Stseckeborg , et lui 
offrit le trône deSuède,s'il voulait se mettre à la 
tête des mécontens. C'était la seconde fois que 
l'on cherchait à éblouir ce jeune homme par 
l'éclat d'une couronne ; mais aussi généreux 
que la première , il rejeta avec mépris ce» 
RQUvçllçs offres , et répondit à Dâcke « qu'un 
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A paysan^ au lieu d'offrir des couronnes^ 
« deyait s*enteniràsa charrue^ et que^ s'il ne 
<( mettait pas fin à sa révolte , il se réunirait 
4L au roi y et Taidet-ait de toutes ses forces k 
€ le faire rentrer dans le devoi r, » 

Après ce refus , Dackese décida à agir par 
lui-même : ses forces consistaient en 2S00 
honunes , avec lesquels il marcha contre 
Steinbock , gouvei^eur de la Gothie occiden- 
tale , qui s'était retrancké auprès de Bocrg-» 
qwara. La victoire* lui paraissant certaine ^ 
il donna l'ordre de l'attaque. Mais quels fu-« 
rent son étonnement et son désespoir lors- 
qu'il vit ces mêmes paysans , qui lui avaient 
montré tant ide zèle et d'obéissance , perdre 
courage , et reftiser le combat! C'est en vain 
qu'il eut recours à son éloquence j les paysans 
furent sourds à toutes ses représentations^ et 
envoyèrent des députés à Steinbeck^ pour lui 
déclarer qu'ils étaient prêts à abandonner 
Dacke ^ si on voulait leur répondre c}u pardon, 
du roi. Steinbock le leur promit , mais sous 
la condition qu'ils livreraient leur chef. Les 
paysans ne voulurent pas accepter cette condi- 
tion , disant que ce serait payer de la plus noire 
ingratitude les services dç celui qiii avaittnon* 
tré tant de zèle pour leurs intérêts* 11$^ 
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proposèrent donc une entrevue entre Dacke et 
Steinbock ^ qui eut lieu en effet , et où il fut 
conyenu que les paysans se retireraient , et 
que Dacke se rendrait à Bœrqwara. Mais 
celui-ci s'étant aperçu , au premier entre- 
tien qu'il eut avec Steinbock ^ qu'il avait 
à faire à un homme faible et indéds y il 
prit une marche toute contraire à cdle que 
l'abandon des siens semblait devoir lui com-* 
mander : loin dé chercher à pallier ses 
torts , il justifia ,sa conduite , et déclara que 
les paysans et lui ne se désisteraient de leur 
entreprise qu'autant qu*on satisferait à toutes 
leurs demaitdes, Après cette déclaration y i| 
proposa une suspension d'armes de trois 
mois^ à laquelle Steinbock eut la faiblesse 
de consentir. Croyant la révolbe tout à fait 
terminée , ce dernier se retira avec ses trou- 
pes ; mais à peine ses soldats eurent-ils quitté 
Bœrgqwara , que Dacke , ayant de nouveau 
rassemblé les paysans ^ ordonna le pillage de 
cette vilki 

La retraite de Steinbock eut des suites 
encore plus funestes : Joh^nnsson y qui venait 
de Linkœping avec un renfort de troupes , 
fut enveloppé par les paysans , qui le bat- 
tirent^ et le forcèrent, de se sauver d,?ns leçi 
montagnes. 
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Il est aflFi'eux d'être encore dans le cas de 
reprocher au gouvernement danois rorigine 
et la durée de cette nouvelle révolte; mais 
il est certain €faè , s'il n'eût pas fourni aux. 
insurgés des munitions et des vivres , et s'il 
ne leur eût pas donné l'assurance d^un asile 
dans la Blekipgie , en cas de défaite , jamais, 
ils n'eussent osé se soulever ni pu se soutenir 
si long-tems. Toutes les représentations que 
Gustave fit à ce sujet à la cour de Copen- 
hague ne produisirent aucun effet. 

Dacke sut profiter , en homme habile , du 
bonheur qui venait de le couronner : il or- 
ganisa ses troupes , les exerça au maniement 
des armes , et établit parmi elles une sévère 
discipline. Il choisit les paysans les plus ro- 
bustes et les plus courageux , dont il se forma 
une garde particulière : il nomma Hane et 
Riddare ses aides-de-camp , et les éleva au 
grade de colonel. Après avoir fait toutes ces 
dispositions , il résolut d'étendre ses con- 
quêtes , et entra dans la Gothie orientale ^ 
province qui tenait encore fortement à l'église 
romaine. Les habitans des montagnes vin- 
rent en foule se ranger sous ses drapeaux^ 
mais ceux des plaines demeurèrent tran- 
quilles. 
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Justement effrayé des progrès de Dacle , 
Gustave résolut de marcher en personne cou*- 
tre ce redoutable révolté : il divisa ses trou- 
pes en plusieurs corps , qu'il mit sous les or- 
dres de ses plus habiles généraux ^ et entra à 
leur tête dans la Gothie orientale. Ses efforts 
furent suivis'de la victoire. Les insurgés^ bat- 
tus et dispersés , abandonnèrent partout le 
champ de bataille , et se virent forcés de cher- 
cher un asile dans les forêts. Le roi convoqua 
alors les bourgeois^ les paysans^ les monta- 
gnards y et les invita , avec douceur, à la tran- 
quillité. Tous les assistans , même ceux qui 
s'étaient liés avec les rebelles , protestèrent 
de leur dévouement eX de leur soumission 
au roij et afin de lui en donner une preuve 
non .équivoque , ils adressèrent une circulaire 
à leurs voisins , menaçant particulièrement les 
habitans de la Smalande de marcher en masse 
contre eux, s'ils ne mettaient aussitôt bas les ar- 
mes. Sigesson, de son côté, venait d^ remporter 
plusieurs avantages en Smalande : il avait , dan9 
plusieurs rencontres., battu les rebelles , et 
fait un grand nombre de prisonniers. Mal- 
gré ces revers , Dacke ne perdit point cou- 
rage , et ne chercha qu'à gagner du tems : il 
écrivit au général pour lui d«aiander grâc« , 
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mais en même temspour lui exposer les plain- , 
tes du peuple. Ces plaintes , rédigées en dix- 
huit articles , portaient particulièrement sur 
la grande puissance des baillis , et l'abus qu'ils 
en faisaient , sur la cherté des impôts, sur la 
spoliation des églises , sur les nouvelles lois , 
(qui cependant n'étaient point encore en 
vigueur dans ces proTinces)surledésarn;ietnpnt 
des paysans.enfîn sur les changemens faits dans 
les cérémonies de la religion. Le gouTeme- 
ment , sans consulter Gustave, qui était alors 
à Stœckeborg, eut la faiblesse de se laisser 
séduire par les représentations de cet homme 
artificieux : une commîswon , composée des 
sénateurs les plus instruits et les plus distin- 
gués, s'assembla à Linkœping pour y faire 
l'examen des jjaintes présentées par Dacke an 
nom du peuple. Plusieurs de ces plaintes 
ayant paru fondées, les sénateurs , qui desi- 
raient ardemment mettre un temieà la guerre 
civile , promirent à Dacke , ainsi qu'aux pay- 
sans rebelles , sûreté pour leur vie et leurs 
propriétés , «'ils cessaient à l'instant toute 
hostilité. Ils s'engagèrent, en outre, à faire 
feire un nouvel examen de leurs griefs dans 
la Smalande même, par des anciens seigneurs 
auxquels on donnerait pour adjoints dans 
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cette afiaire les paysans les plus intellîgens , 
tX ils se chargèrent d'obtenir le consentement 
du roi à toutes ces mesures. Dacke^ qui 
atteignait par-là le but auquel il tendait , puis- 
que rien île se terminait encore , accepta 
avec joie ces propositions. Les hommes sages 
sentirent bien le danger d'une pareille négo- 
ciation , qui avilissait la dignité du gouverne- 
ment , en donnant à un rebeUe , dont on sèm* 
blait alors reconnaître l'autorité , plus d'im- 
portance qu'il n'en avait effectivement. Celte 
faute eii politique n'échappa point à Gustave, 
et il fut si mécontent de cette convention , qu'il 
ne l'eût jamais sanctionnée s'il, n'eût craint 
d'ôter par-là aux sénateurs la considération 
dont il était bien aise de lés voir jouir. La 
forme de l'acte fut cependant entièrement 
changée , et on le rédigea de manière à laisser 
croire qu'il ne s'agissait que de quelques dif- 
férends entre la noblesse et les paysans de la 
Smalande , différends dont le roi devait être 
le naédiateur. On signala Staeckeborg , le 
1 4 novembre 1 54^ , un armistice d'un an , 
pendant lequel tous les paysans promirent 
de présenter à Gustave leurs griefs contre 
leurs baillis. 

Le xoi > n'écoutant plus aloi^s que sa bonté 
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naturelle ^ écrivit aux habitans de la Siask^ 
lande uue lettre dans laquelle illeur repro^ 
cba , d'une manière douce et vraiment pa- 
ternelle > la conduite qu'ils avaient tenue 
sans en avoir eu auciui sujet. Il leur rappela 
que toutes les fois qu'ils s'étaient adressés à 
lui avec confiance^ ils l'avaient toujours 
trouvé prêt à leur rendre justice. Il leur fit , 
dans cet ^rit remarquable , le fidèle tableau 
de son administration , et leur exposa les 
motifs qui l'avaient engagé à faire de nou- 
velles lois ^ et à publier des ordonnances qiû 
leur avaient déplu ^ par l'ignorance où ils 
. étaient de leur utilité, a Si j'ai , leur disait- 
a il dans cette lettre , augmenté les forces de 
ta l'état -, si , au lieu de 5oo bommes , elles 
m s'élèvent aujourd'bui à 6000 j si j'ai fait 
« venir de l'étranger les cbevaux et les ar- 
« mes nécessaires à cette armée , mon seul 
« but a été de pourvoir à la sûreté du royaume j 
<( si j'ai couvert la mer Baltique des vaisseaux 
4( suédois y si j'a^ mis de l'activité dans les 
€ ports et dans les cbantiers.^ c'est que j'ai 
^ senti qu'une forc,e maritime nous élait in- 
« dispensable. C'est à ces seules mesures que 
« la Suède est redevable de la paix extérieure 
a dont elle jouit depuis plusieurs années. 
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« Que , par un attachement inconsidéré pour 
« les anciennes coutumes^ et une chaîne 
« injuste pour les nouvelles , Ton congédie 
m maintenant les troupes , que Ton vende les 
« armes , qu'au lieu de vaisseaux de guerre 
(i on ne veuille plus avoir que des bâtimens 
« marchands ^ le royaume se trouvera bieur 
« t6t en proie aux invasions des princes voi- 
c sins , nos côtes seront infestées par les piratea 
« qui viendront piller nos villages, emmener 
« nos bestiaux^ et détruire nos pêcheries ; les 
\< ennemis , ne trouvant plus d'obstacle , pé- 
K nétreront dans l'intérieur de la Suède ^ 
€ massacreront les paysans au milieu deleursl 
(( campagnes, ou les arracheront des braa 
« de leurs femmes et de leurs enfans éplorés. 
a Ces malheurs ne sont pas Assez éloignés 
m pour que vous en ayez déjà perdu la me-» 
« moire : si vous ne les éprouvez plus , ren- 
<{ dez*en grâce aux changemens qui ont été 
<{ faits dans l'administration de l'état. Vous 
^ vous plaignez de la cherté des denrées y 
« mais cette cherté est générale en Europe. 
<c D'ailleurs , n'en êtes-vous pas bien dédom-** 
« mages par la considération que vous avest 
« acquise? Autrefois on connaissait à peine 
<f hors du Nord^ U nom suédois -, aujouTf 
Tome IL ^ 
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« d*bui il est honoré etrespecté des premiers 
€ princes de l'Europe : autrefois esclaves , 
« vous gémissiez sous un joug étranger ; au- 
« jourd'hui libres , vous vivez sous des lois 
« sages dont vous avez confié l'exécution à 
K nin roi choisi parmi vous : autrefois dépen- 
€ dans des Lubeckois^ vous étiez contraints 
« d'attendre qu'il leur plut de vous appor- 
« ter le^ objets de première utilité , qu'ils 
« vous faisaient payer au gré de leur caprice 
<t et de leur avidité^ aujourd'hui , partageant 
« avec eux l'empiré de la mer , vous pouvez , 
« par vous-mêmes , pourvoir à vos bçsoins,et 
« ramener dans vos ports vos vaisseaux ahon- 
« dammeut chargés. Comparez donc votre 
« état présent avec celui où vous étiez il y a 
€ quelques années >et vous reviendrez d'une 
€ erreur qui peut vous être funeste , et qui 
« affecte vivement celui qui , sans cesse , est 
« occupé de votre bonheur. Il me reste à 
« vous répondre sur un point principal , et 
« auquel vous paraissez attacher le plus grand 
K intérêt : vous êtes méconteins des pertes 
« qu'a éprouvées le clergé cathplique , et des 
€ bornes qu'on a mises à sa puissance. Je vous 
« pardonnerais ce mécontentement , si vous 
« n'aviez sous les yeux l'exemple de Trolle,, 
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K et l'abus affreux que ce monstre a fait de 

« son autorité. Ah î croyez- en ma sollicitude 

a et mon expérience , les ennemis les plus 

€ dangereux de la Suède sont les prêtres ca- 

« ihollques , capables de tout entreprendre : '1 

€ ils verraient d'un œil sec la ruine totale 

« de leur patrie , s'ils croyaient pouvoir exer- 

€ cer , au milieu de ses débris , l'empire ab- 

€ solu auquel ils ne cesseront jamais de pré- 

€ tendre; » 

Cette lettre , écrite de Stockholm le 3o 
décembre 1642 , et qui renfermait en même 
lems un compliment de bonne année , ne fit 
aucune impression sur les grossiers habitans 
de la Smalande , qui persistèrent dans leurs 
résolutions. 

Dàckê avait promis , dans le traité qu'il 
avait fait avec Gustave , de se rendre à sa 
' Qonr. Ce monarque , qui desirait le voir, 
' le fit assurer qu'il pouvait y venir sïtns au- 
cune crainte ; mais, quoique l'on sût géné- 
ralement^que Gustave était esclave de sa pa- 
role , Dacke n'osa cependant pas se présenter 
devant lui. Persistant toujours dans ses plans 
de révolte , cet ambitieux ne pensait qu'aux 
naoyens d'augmenter ses forces , et de recom- 
ïûencer avantageusement la guerre. Le comte 
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palatin Frédérik^ qui nourrissait de nouvelles 
espérances , Tentretenait dans ses idées sédi- 
tieuses ^ en lui promettant des éecours pour 
le printems suivant. Mais Dacke , qui n'ajou- 
tait pas une grande foi à ses promesses ^ crut 
qu'il devait se rapprocher de Christian^ et 
lui proposer la couronne de Suède. Ce sou* 
verain sortit enfin du sonuneil dans lequel il 
paraissait plongé: il s'aperçut combien il avait 
été impolitique en protégeant un révolté qui 
était en correspondance avec ses propres en- 
nemis. Effrajé de la hardiesse de Dacke ^ et 
des suites que pourrait av-oir une insurrection 
dont le foyer était si près de lui , il rejeta ses 
propositions, et en fit aussitôt part à Gus- 
tave , à qui il offrit 5ooo hommes. Pour prou- 
vjer la ^sincérité de ses offres^ il ordonna à 
quelques troupes d'entrer dans la Smalande^ 
en les faisant porteurs d'une lettre d'exhor- 
tation aux hahitans de cette province^ par 
laquelle il les invitait à renoncer à leur insnri* 
relation. La lettre ne fit pas plus d'effet que 
les troupes danoises , qui , en trop petit nom- 
bre pour oser entreprendre une attaque , se 
retirèrent sans en avoir niême fait la démons* 
tration. 

Pour la première fois, Gustave eut la sa- 



F 



B E G U S T A V E W A S A^. I^f^ 

tisfaction de voir les Dalécarlîens abandonner 
le parti des rebelles pour se ranger du sien r 
ils lui firent lés offres les plus obligeantes de 
service, qui furent immédiatement- suivies 
d'un corps de 2000 hommes armés. Mais Far- 
mistice fait avec Dacke n'étant, pas encore 
expiré , on les renvoya , après les avoir com- 
blé de remercîmens. Le r<H^jcédani à« leurs^ 
instances, choisit parmi eux 200 jeunes gens j^. 
dont il forma un corps de.troupes auxiliaires» 
Les principaux habitans de là Gbthie orien- 
tale se rendirent aussi à Suderkœpbig. auprès* 
du roi , pour lui renouveler le serment de luL. 
être fidèles , ce qui ne contribua. pas. peu. à- 
diminuer les craintes qu'on aviait foi^mées sur 
les suites de l'insurrection^ 
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lomuiei lépandorit contre lui , Pi leo» suilei. ■— Continua- 
lioa de la révolte de Dacke. — Prél^ations do eàmte 
Albrechl dp MFi'litFnbiiurg à la couronne dp SuMe, et moyeni 
qu'il emploie. — Prami-isrs flattPuwm de Frédér'k et de' 
plusieura autres princ^M anx rèvoltAe. — Lettre de L'empe- 
reur à Dacke pour IVncoiirai^er à penixti'r dans son in- 
(orreciion. — AueniM^ des élata i Œrebro. — Projet 
du gouvpmement i!e traiter i l'amUble tvec les révolté). 
-- SéTérité et politique de Dackp. — Trèie rompue et 
pilbgp. — Sifge du cfaiileau de Stxckeborg , dont Store 
était le gouverneur. — Grande défaite de* rebelles. — Mort 
de Daeke. — Fin de In révolte — Manvaine conduite et 
procia Ho cbancflier de Soide, Pihjr, nomnié aulrrfoia Con- 
rad Pputlogpr. — Secourt fournis parla Suide à la Franc* 
eu vertu du Ir4ité conclu entre cei deus puiasances. — 
Aiaeniblée des états à TVesteTxu — Résolution du roi da 
déposer la couronne. — Délibérations importantes prîtes pti 
les états. — DécUialioD solemnelle qui accorde l'hérédité 
aux enlitns de Gustave, et prestation de serment au prince 
Erik en qualité de successeur. — Améliorations apportées 
dans l'agricultnre , les arta cl les sciences: — Traité par- 
ticulier du Caonmarck concernant Cbrieticrn. — Démarches 
da Guatavo pour faire b pai« avec l'empereur. — Sa récep- 
tion dans la convention de Spire. — Dernière tentative du 
duc de Meckleiibonrg sur la couronne de Su^de. — Chriatiera 
mis en liberté. — Nouveaux dèsagrémens qne la cour de 
Daneiiiarck fait éprouver â Gui'tave. — Christian unit à 
«es aimes celles de Suède , ce qui devient la source d'une 
guerre qai a duré plus de cent an*. 

Xi ES princes allemands qui combattaient 
pour la doctrine de Luther ne furent pas asseï 
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politiques pour profiter du zèle que Gustave, 
montrait pour là réformatioii : il leur aurait 
été facile y à l'époque du concile de Trente , 
de faire entrer ce prince dans la ligue de 
Smalkalde ^ mais les conditions qu'ils lui im- 
posèrent lui ôtèrent sa bonne volonté : au 
lieu de chercher en lui uii^ appui de plus y ils 
agirent comme s'ils lui eussent fait une grâce 
de l'admettre parmi eux , et voulurent la lui 
faire payer en exigeant qu'il versât sur-le- 
champ dans la caisse commune de Bronswick 
1 00,000 florins d'une part, 5,ooo d'une au- 
tre y et qu'il tint prêts à marcher 6000 hom- 
mes de troupes auxiliaires , dont la solde 
serait entièrement à sa charge. Les avantages 
que cette ligue offrait à Gustave n'étaient pas 
assez grands pour qu'il les achetât si cher. 
Son refus d'y accéder fut donc une nouvelle 
preuve de sa prudence et de sa sagesse. 

Qui pourrait jamais calculer les etlets de la 
calomnie ! Semblable à un volcan qui fume 
encore long-tems après son éruption , le poi- 
son qu'elle répand laisse après lui des traces 
qu'il est presque impossible d'effacer. Gustave 
était y sans contredit , un des princes de l'Eu- 
rope qui avait le plus fait pour la réfbrmation ; 
et cepeudaut les chefs de la ligue de Smal- 
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kalde n^aralent aucune confiance en lur. 
Melen^ alors au service de l'électeur de Saxe, 
répandait partout qu'il était le plus cruel des 
tyrans , et que sa cupidité pour les biens die 
l'église était là seule raison qui l'engageait à 
favoriser la doctrine de Luther. Il le peignait 
aussi comme un ennemi secret de l'empereur. 
I^es ducs de Prusse et de Mecklenbourg, ainsi 
que les villes de Lubeck et de Dantzick ne le 
ménageaient pas davantage. Le roi de Dane- 
xnarck qui , pour des raisons particulières , \ 
desirait voir son beau-frère admis dans la i 
ligue y fit tout ce qu'il put auprès des princes 
allemands afin de les déterminer à adoudr 
les conditions qu'ils lui avaient imposées: 
peut-être même y auraient-ils réussi , si Gus- 
taven'eût pas cru s'abaisser en joignant ses sol- 
licitations à celles de ce monarque. Il écrivit 
cependant à Luther pour le prier de réfuter 
les bruits répandus contre lui. Mais ce dernier, 
qui ne, croyait plus aux vertus de Gustave, 
lui répondit « qu'il avait peine à concevoir 
«comment uii prince qui s'était nv>ntré, 
a comme lui , l'apôtre de la vérité évangéliqae 
<( eût pu changer ainsi de sentimens. > Le 
roi chercha à se justifier dans une seconde 
lettre j en date du premier juin iS^x , qu'il 
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adressa à Luther , et parvint à le si bien con- 
Taincre de son innocence , que ce réformateur 
entreprit d'amener l'électeur de Saxe à des 
dispositions plus favorables. Sa négociation 
eut un plein succès , et l'on offrit à Gustave 
d'entrer dans la ligue. Mais les conditions 
souscrites par Christian ayant été rayées , ce 
monarque en fut si piqué y qu'il se déclara 
contre tout changement^ et l'afiaireen resta là. 
Dacke §e préparait à recommencer les hos- 
tilités^ il ne voulait pas même attendre l'expi- 
ration de l'armistice : afin de s'assurei' des dis- 
positions des paysans^ il convoqua une as« 
semblée à Wekiœ, à laquelle il invita deux 
députés de chaque paroisse de se rendre. Là , 
dans un discours plein de feu^ il s'efforça de 
prouver combien il était peu vraisemblable 
que Gustave tint ses promesses , et apportât 
dans les affaires de religion , et dans la levée 
des impôts^ les chkngemens qu'il avait promis. 
Il leur conseilla de présenter au roi leurs sujets 
de plaintes , et de tenir la trêve s'il Icui* rendait 
justice; mais,, dans le cas contraire, il leur dit 
qu'il leur laissait le choix ou^ de se rendre à 
discrétion , ou de reprendre les armes , leur 
jurant qu'il était prêt à faire pour eux et pour 
sa patrie le. sacrifice de sa vie. Les paysans^ 
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électrîsés par son éloquence y s'écrièrent de 
toutes parts qu'ils le suivraient partout. 
Dacke profita de ce moment d'enlhouçiasme 
pour exiger un serment solemnel d^obéissance 
qui fut aussitôt/prêté par tous les assistans. II 
leur ordonna alors de s6 munir d'armes y de 
nlunitions de guerre / et de se disposer à 
marcher au pi'emier signal. Dès ce moment ^ 
il changea entièiement de plan : afin d'aug- 
menter le nombre de ses partisans^ et de 
donner à son insurrection plus^de considéra- 
tion et de force ^ il voulut, mettre dans son 
.parti tous les seigneurs niécontens du gouver- 
nement : pour cela^ il défendit^ sous les peines 
les plus sévères , toute espèce de brigandage 
et de violence. Ceux qui se permirent quel- 
ques-uns de ces excès furent punis sans misé- 
ricorde-, il 'fit même exécuter un^de ses lieu- 
tenans^ nommé Mans-Hane^ qui fut convaincu 
d'avoir commandé le pillage du château d'un 
seigneur. Après s'être montré ainsi le protec- 
teur de la noblesse , il s'empara de l'autorité 
suprême^ démit, nomma les baillis^ les fonc- 
tionnaires publics y et eut bientôt sur ses 
soldats, ainsi que sur les autres citoyens , le 
droit de vie et'de mort. 

La tourmire que prenaient les aifaires^ en 
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Suède excita rattention du duc Albrecht de 

Mecklenbourg , qui , en qualité de descendant 

de l'ancienne inaison royale des folkunger, 

avait des prétentions sur ce royaume : il envoya, 

en conséquence , un nommé Pflug /bourgeois 

de Rostock , cbargé de pleins pouvoirs , k 

Dacke y afin de lui offrir son assistance ; maîâ 

sous la condition qu'on lui donnerait la cou-^ 

ronne de Gustave , et qu'on lui ferait l'avance 

d'une somme considérable pour lever des 

troupes. Mais Dacke , qui avait d'autres vues 

sur le trône de Suède , répondit au duc que 

s'il voulait venir il serait parfaitement reçu ; 

mais qu'au lieu de demander de l'argent , il 

ne devait pas oublier d'en apporter beaucoup 

avec lui. Le député partit après cette réponse : 

malheureusement pour lui il fut arrêté en 

Scanie , et condamné à mort comme esoion. 

Malgrële mauvais succès de son négociateur, 

le duc de Mecklenbourg n'abandonna pas 

ses projets ambitieux , et ne s'en prépara pas 

moins à soutenir les révoltés suédois. Le comte 

palatin Frédérik, qui, jusque là , n'avait porté 

ses regards que surletrônedeDanemarck,se 

vit engagé par sa correspondance avec Dacke , 

' à les tourner aussi sur celui de Suède : il 

s'adressa même à l'empereur , et lui demanda 
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ton assistance. Ce prince^ depuis long^tems 
ennemi de Gustave , et dont la haine s'était 
accrue à raison de la protection que ce dernier 
avait accordée au luthéranisme, et dé l'alliance 
qu*il avait contractée avec François I.^^, 
saisit avec empressement Poccasîon de se 
venger ; et , quoiqu'il eût lui-même besoin de 
troupes et d'^argent , il ordonna à son ministre, 
le célèbre Granvelle , de négocier avec Dacke, 
et de partir à cet effet pour la Suède. Il 
«^abaissa même jusqu'à écrire de Barcelonné 
à ce rebelle , pour l'encourager à persister dans 
sa révolte, et lui annoncer la prochaine arrivée 
de son mmistrc. Ma!s Granvelle, ayant conçu 
des inquiétudes sur sa sûreté personnelle , ne 
passa pas en Suède, et se contenta d'entrer par 
écrit en négociation avec Dacke. Ce ministre, 
aussi bien que son ma4tre , était bien mal ins- 
truit de ht situation de ce royaume: ils regar- 
daient déjà Gustave comme déposé , et 
croyaient qu'il' ne s'agissait plus que de placer 
un nouveau roi sur son trône : ainsi prévenus, 
ils recommandèrent fortement Frederick aux 
rebelles , qui , de son côté , écrivit à Dacke une 
lettre pleine d'amitié, dans laquelle il lui pro- 
mettait les titres et les distinctions les plus bo-*^ 
Borables s'il parvenait à la couronne. A cette» 
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lettre était joint un diplôme impérial , qui don- 
nait la noblesse à celui qui, quelques années 
auparavant, simple paysan etpeut-étre plusheu- 
reux , n'était qu'un objet de mépris pour 
les grands princes qui lui faisaient aujourd'hui 
lâcliement la cour. Melen et les autres Suédois 
mécontens, qui s'étaient retirés en Allemagne^ 
entrèrent aussi avec lui en correspondance , 
et l'assurèrent de leur puissante protection. Le 
duc Albrecht, voyant alors que ses prétentions 
au trône de Suède étaient mal fondées , s'en- 
gagea à servir Frédérik , et à lui fournir des 
troupes. 

Gustave, étant informé de tout, vit bien qu'il 
était tems d'employer les moyens les plus 
prompts et les plus efficaces : il convoqua ras- 
semblée des états à Œrebro , où l'armement 
général du royaume fut décidé. On choisit 
Wadstena pour le lieu du rendez^vous , et 
on arrêta que les troupes se porteraient toutes 
sur Jœnkœping , mais qu'elles feraient halte 
k une certaine distance de la ville > afin de 
laisser le tems à des hommes j jouissant de la 
plus grande considération parmi le peuple ^ 
de tenter encore de ramener , par de douces 
et de sages représentations , les paysans égarés. 

Quoique l'expérience n'eût que tiop prouvé 
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« . — 

comlHen on devait peu compter sur ces me- 
sures , Gustave et son conseil s'imaginèrent 
qu'une circonstance particulière contribuerait 
à les rendre favorables. La discorde avait 
agité son flambeau entre les rebelles et Dackej 
le mécontentement contre lui était général : 
ses actes de cruauté envers ses lleutenans, la 
sévérité qu'il avait établie dans la discipline 
militaire , et surtout la défense de piller les 
châteaux des seigneurs , avaient révolté tous 
les esprits : dans une assemblée générale qu'il 
venait de convoquer à Jœnkœping , afin 
d'aviser aux moyens qu'il fallait prendre 
avant la cessation de Tarniistice , les paysans 
lui avaient déclaré' qu'ils ne voulaient plus 
recevoir d'ordre de lui. Il était donc bien 
permis à Gustave de fonder quelque espoir 
sur cette désunion. Mais la conduite de Dacke 
lui rendit en un moment la confiance qu'il 
avait perdue : s'étant aperçu que la principale 
cause du mécontentement des paysans était 
la défense qu'il leur avait faite de se livrer au 
pillage , il la leva , et leur permit d'exercer 
contre les seigneurs toutes les violences qu'ils 
jugeraient à propos. Les paysans, satisfaits , se 
rangèrent alors de nouveau sous ses drapeaux. 
X)acke_, qui craignait avec raison un rap- 
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prochement cl^s rebelles avec le gouverne- 
ment , ne perdit pas un moment , et donna le 
signal de recommencer les hostilités. Les pay- 
sans, voulant se dédommager de la privation 
qu'ils avaient éprouvée , se portèrent comme 
* des furieux sur les châteauiL dès malheureuic 
seigneurs. Cet esprit de révolte s'étendit bien- 
tôt jusque dans la Sudermanie , et ce ne fut 
qu'avec beaucoup de peine que l'on parvint 
à l'étouffer dans sa naissance. 

Dacke se mit en campagne au mois de 
janvier 1 54? , et , massacrant sur son passage 
tout ceux qu'il savait tenir au parti royal y 
il marcha sur Calmar , et se disposa à en 
faire le siège. Mais le gouverneur , nommé 
Germund-Some ou Svensson , homme d'un 
rare mérite et d'un courage intrépide , se 
mit en état de pouvoir opposer une* vigou- 
reuse résistance : il ordoima de raser tous 
les villages voisins , de faire rentrer les trou- 
peaux dans la ville; et ayant pris dans une 
sortie trente rebelles, il les fit expirer sur 
la roue. Dacle , qui avait compté sur une 
conquête plus facile , se rttira pour former 
deux camps, Tun à Hasma^ et l'antre à* 
Rleckeberg. Some les attaqua tous deux , ^ 
battit complettement les troupes gui y étaient 
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renfermées ^ et les força à une prompte re^ 
traite. 

Les rebelles alors se divisèrent en plu- 
sieurs corps y et entrèrent dans la Gothie 
orientale , qu'ils mirent à feu et à sang : un \ 
de ces corps se porta sur Suderkœping , et 
y pilla les magasins, royaux j un autre , com- 
posé d'habitans de la Smalande , marcha 
contre StaDckeborg , dans Tintention de forcer 
le jeune Sture^ qui était dans cette ville ^ à 
devenir leur chef» Mais ayant été prévenu 
de leur marche ^ ainsi que de leur dessein , 
le fils de l'administrateur alla au - devant 
d'eux sur les glacis , et les attaqua j mais ^ 
malheureusement il. fut repoussé^ et forcé de j 
§e ^ jeter av^c le reste de ses troupes dans \ 
St^ckeborg y où il fi;vÇ assiégé. Il fit plusieurs 
sorties qui ne lai furent pas favorables. Le 
miaxiq\ie de secours et la disette le déterini^ 
hèrent à demander une suspension d'armes 
indéterminée , à laquelle Dacke fut forcé de 
consentir par la désertion de ses paysans , 
fatigués des longueurs d'un siège. Thures- 
son, qui n'était point instruit de la conven- 
tion faite entre Sture' et Dacke , attaqua le 
peu de rebelles qui étaient restés , et en fit 
tt» horrible carnage. Il s'avança ensuite plu* 
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avant dans les pays j Siggesson en fit au- 
tant avec le gros de l'arbiée» Sture alors 
se mit à la tête de deux mille hommes: 
partout où il se montra , les paysans tom- 
bèrent à ses pieds y et demandèrent grâce. 
A Tuna , (dans le West-Nordland, qu'il ne 
faut pas confondre avec Tuna dans la Da- 
lécarlie) les habitans se rassemblèrent au- 
tour de lui, et s'écrièrent : m Nous voyons biçn 
« que Dacke nous a trompés, et que la jus- 
« tice est de ton côté. » Sture leur répondit 
avec bonté qu'il était touché de leur re- 
pentir , et qu'il emploierait tout auprès du 
roi pour obtenir leur pardon. 

Loin de mener une conduite si digne d'é- 
loges , les autres généraux , persuadés que 
l'effroi était le meilleur moyen de ramçner 
les paysans à l'obéissance , se portèrent à 
des excès qui les réduisirent ,au djésespoir : 
ces malheureux , voyant qu'ils n'avaient au- 
cune grâce à espérer, s'embusquèrent dans 
les forêts, et causèrent, par-là, de grands 
dommages aux troupes royales. On en vint 
enfin à une affaire décisive qui eut lieu dans 
une forêt épaisse, auprès du lac Asund. 
Dacke y commandait en personne j il com- 
battit avec un courage admirable jusqu'au 

Tom^ II. O 
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moment où il tomba couvert de blessures. 
On Tenleva du champ de bataille : mais la 
déroute se mit aussitôt dans son armée j qui 
fut complettement battue. Alors la plupart 
des districts se soumirent. Dacke ne se laissa 
point abattre par ses revers : dès qu*il fut 
guéri de ^es blessures ^ il se remit à la tête 
de quatre cents hommes y et chercha à faire 
de nouveau révolter les paysans , en lieur 
faisant le récit des cruautés exercées par 
les généraux de Gustave , et en leur dir 
sant qu'une mort glorieuse , les armes à la 
xnain y était préférable à celle qui les atten^ 
dait sur Téchafaud. Il réussit bien à rassem^ 
bler quelques petits corps, avec lesquels il 
tomba sur la Gothie occidentale et orien* 
taie-, mais le souvenir de la dernière défaite, 
et le manque de secours étrangers l'empê- 
chèrent de déterminer une levée en niasse, 
qui seule pouvait le rendre encdre redou- 
table. Les habitans de la Smalande mirent 
bas les armes , à l'exception de quelques peu- 
plades de sauvages qui se réfugièrent dans 
les forêts. Les troupes de Gustave se mirent 
à leur poursuite, et parvinrent enfin à les 
disperser. Parmi les prisonniers qu'ils firent 
dans cette expédition, il ^e trouva un frère 
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et un fils de Dacke : le premier fut pendu j 
mais le second , n'ayant encore que dix ans, 
eut sa grâce , et mourut peu de tems après. 

Dacke et ses partisans , fortement aidés par ^ 

les prêtres catholiques , employèrent toutes 
le» ruses imaginables pour exciter les liabi- 
tans de la Smalande à la révolte : non con- 
tens d'intriguer à Tombre du mystère, les ^ 

curés attaquèrent le roi en pleine chaire : un 
d'entre eux , nommé Simon, tiermipa un de ses 
sermons par ces paroles remarquables : « Je 
K vais dire aujourd'hui la messe , et appeller 
« la vengeance du ciel sur le roi cruel , sur 
« ses enfans et jusque sur ses serviteurs. j 

« Suivez tpus mon exemple , et qu'il tombe ] 

« pour ne se relever jamais. » Un autre fit * i 

courir dans la province un écrit ou plutôt 
un tableau bien extraordinaire ; c'était une 
planche couleur de sang , sur laquelle on ' . -l 

voyait une main , un pied et la gorge d'une 1 

femme : ce qui voulait dire que Gustave 
ferait couper ces parties à tous les habitans 
de la Smalande. Assez insensés pour cpoire 
de pareilles calomnies , quelques-uns prirent 
les armes. Mais Gustave ne leur donna pas 
le tems de se former : il fit entrer aussitôt 
de tous côtés ses troupes dans la Smalande, 

O 2 4 
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dont les habitans , désarmés par la persua- 
sion ou par la force , abjurèrent leur erreur. 
Dacke forma encore quelques tentatives avec 
le peu d'amis qui lui étaient restés fidèles : il 
fût heureux dans quelques-unes^ mais il se 
vit bientôt obligé de renoncer entièrement 
à en faire de nouvelles , pour songer à sa 
propre sûreté. Son projet était de se retirer 
en Allemagne. Skrifware , son ami et son 
confident , trahit son secret : il fut alors 
gardé à vue par ses propres soldats , et n'eut 
d'autre ressource que celle de se jeter dans 
les forêts de la Blekingie. Sa troupe se dis- 
persa bientôt tout à fait ^ les uns se ren* 
dirent volontairement aux troupes du roi, 
les autres furent faits prisonniers. Plusieurs 
de ces scélérats eurent la bassesse de pro- 
poser de se mettre à la poursuite de leur 
ancien chef j Skrifvs'^are fut de ce nombre. 
Aucun espoir de salut ne restait donc au 
malheureux Dacke; tout avait fui pour lui, 
jusqu'au bonheur , qui , bien plus que la sa- 
gesse^ décide les évènemens de la vie des 
hommes. Son heure fatale était marquée : un 
officier, nonuné Péderson, fils d'un sénateur, 
le rencontra dans la forêt de Rœdebyer en 
Blekingie : il aujrait bien désiré de le prendre 
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vivant ; maïs n'ayant pu y réussir , il le tua 
d'un coup de fusil : son corps fut coupé en . 
quatre parties , que Ton plaça à Calmar sur 
quatre roues. On y exposa aussi sa tête , sur 
laquelle on mit une couronne de cuivre. 

La révolte finit avec Dacke : cet homme 
étonnant y qui fut un assemblage de vertus et 
de vices , et auquel on ne saurait , sans injus- 
tice, refuser de l'admiration, fut de tous 
les rebelles celui qui donna le plus d'in- 
quiétudes à Gustave. Il est vraisemblable que 
s'il eût paru quinze ans plutôt, à l'époque 
où le clergé catholique jouissait de toute sa 
puissance , il eût décidé du sort de la Suçde. 

Qustave était destiné à être toujours trompé 
par des étrangers qui devaient à ses bontés 
leur avancement et leur fortune. JLe chance- 
lier Pihy se mît du nombre de ces illustres 
ingrats qui marchent à la suite des rois : cet 
homme , né en Allemagne , et qui n'y était 
connu que sous le nom de Conrad Peutin- 
ger , possédait de véritables talens : après 
avoir long-tems erré en Europe , il épousa 
deux femmes à la fois. Il arriva en i538 en 
Suède : il attira bientôt par son esprit l'at- 
tention de Gustave. La disette d'hommes ca- 
pables de s'occuper des affaires du gouver- 
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nement contribua à son prompt avancement : 
il fut nommé en peu de tems chancelier et 
sénateur. Luther , qui connaissait son mau- 
vais cai'açtère , écrivit plusieurs fols à Gus- 
tave pour l'avertir du danger qu'il courait 
en donnant ainsi sa confiance à quelqu'un 
qui en était indigne. Mais Peutinger, par les 
mains duquel toutes ces lettres passaient , eut 
le soin de les soustraire. Le roi , toujours 
abusé , l'envoya fen France à la tête de Tam- 
bassade chargée de faire un traité d'alliance 
avec François !«'. Les dépenses énormes qu'il 
fit aux dépens du gouvernement suédois, 
six mille couronnes qu'il emprunta au nom 
de Gustave , excitèrent des plaintes dont ses 
ennemis profilèrent k son retour pour le 
perdre dans l'esprit du roi. On découvrit sa 
bigamie , la soustraction des lettres de Lu- 
ther , et son infidélité dans l'administration 
des sommes qui lui avaient été confiées; on lui 
prouva un déficit de 68,640 risdales. Il fut 
alors destitué de ses places , et condamné à une 
prison pet'pétuelle. 11 mourut quelques années 
après à Westeraes d'un coup de pierre que 
lui lança un assassin. 

François !•', s'étant trouvé dans le cas de 
demander à Gustave les troupes auxiliaires 
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Stipulées par le traité qu'il avait conclu avec , 
lui ; elles lui furent aussitôt accordées , et 
Gustave fit recruter 2000 hommes en Alle- 
magne^ qu'il fit partir pour la France sous les 
Ordres du comte Jean de Salm* 

La Suède , après tant de troubles , jouissait 
enfin du plus doux repos , lorsque Gustave , 
au grand étonnementde tout le monde ^ con- 
voqua, au mois de janvier i544^ ^^^ assem- 
blée générale des états à Westerses : il en 
fit l'ouverture par un grand discours, dans 
lequel il rendit compte de son administra- 
tion y et présenta le tableau fidèle de la situa- 
tion du royaumç. Ensuite il parla , comme"" 
c'était alors l'usage , de la théologie „ du 
service divin , de la foi , de la nécessité 
des sacremens , de l'éternité , etc. , etc. , et 
demanda aux assistans s'ils avaient entendu 
parler de cela dans leurs églises. Il leur re- 
procha ensuite leur obstination qui les em- 
pêchait d'adopter les dogmes d'une religion 
éclairée, et leur faisait préférer les ténèbres 
d'un culte qui avait servi de prétexte à tous 
les soulèvemens dont la Suède avait été dé- 
solée. Il dit qu'il voyait avec douleur que 
ses soins étaient, vains , et que le serment 
d'obéissance qu'on lui avait prêté n'était 
qu'une promesse frivole dont chacun croyait 
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pouvoir se dégager. Il en appela à la pos- 
térité qui jugerait entre ses sujets et lui. II 
finit enfin par déclarer que , n'ajant encore 
essuyé , depuis son avènement au trône , que 
les peines les plus cruelles , et voulant couler 
des jours heureux dans le sein du repos , et 
épargner à l'avenir toute effusion de sang, 
il laissait les Suédois libres de se choisir un 
autre roi. 

Si Ton n'eût pas connu le caractère de 
Gustave, et surtout son éloignement pour 
toute espèce de dissimulation , on eût été 
tenté de croire qu'une pareille résolution 
était une ruse dont il voulait profiter ; mais' 
la position des affaires ne pouvant laisser 
soupçonner aucun motif secret de sa part, 
la surprise fut générale. Quelques personnes 
de la plus haute considération prirent ce- 
pendant la parole , et lui représentèrent qu'il 
ne pouvait , sans injustice y attribuer à tous 
les égaremens de quelques-uns. Ils lui peir 
gnirent leur élonnement de le voir quitter 
un trône qu'il avait acheté si cher, lorsque 
le calme dont jouissait le royaume lui don- 
nait l'assurance de recueillir le fruit de ses 
longs travaux. . Ils lui observèrent qtie son 
amour pour sa patrie, dont il avait doané 
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tant de preuves^ lui imposait la loi de ne 
pas Tabàndonner à Tanarchie qui suivrait 
infailliblement son éloignementdu trône. En- ^ 
fin , ils lui jurèrent de nouveau une obéis- 
sance aveugle , et une soumission sans bornes. 
Gustave sentit toute la force de ces rai- 
; sons \ mais avant de se rendre y il exigea de 
rassemblée une déclaration formelle sur les 
[ moyens que Ton emploierait pour éteindre 
, tout à fait le feu de la révolte qui couvait 
encore sous la cendre ^ et pour défendre le 
royaume y ainsi que «a personne , contre les 
ennemis extérieurs. L'assemblée lui promit 
pWls qu'il ne pouvait espérer : toute la no- 
blesse s'engagea à marcher avec . ses vas- 
. saux aussitôt qu'il les en requérerait : lear 
! premiers seigneurs promirent de lui fournir 
I trente , quarante et même jusqu'à quatre- 
vingts hommes de cavalerie ou d'infanterie, 
/ armés et équipés. On décréta l'organisation 
I d'une force militaire permanente. Stockholm 
devait avoir une forte garnison , la ville de 
Wadstena être fortifiée , les côtes aux en- 
virons de la capitale flanquées de redoutes , 
j et quelques entrées de la rade fermées avec 
j des chaînes de fer. Des galères et des jagds , 
destinés à protéger le commerce > furent mis 
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aussît6t sur les qhantiers j de nombreuses 
patrouilles rassurèrent, les routes > qui furent 
réparées et rendues praticables entre les dif- 
férentes villes ; enfin on arrêta que , toutes 
les fois que le roi voyagerait , il serait ac- 
compagné de deux sénateurs spécialement 
chargés de faire exécuter ses ordres. 

L'assemblée couronna cette séance remar- 
quable par une délibération à laquelle le 
roi fut extrêmement sensible : elle confirma , 
d'une manière solemnielle y la décision déjà 
prise à Œrebro, qui donnait à perpétuité à 
la famille des Wasa .l'hérédité du trône de 
Suède : le fils aîné de Gustave , Erik , âgé 
alors de onze ans ^ fut proclamé pour son 
successeur. 

L'assemblée ayant terminé ses travaux ; on 
s'occupa de mettre à exécution les délibé- 
rations qu'elle avait prises : on posa les fon- 
demens du château deWadstena, et celui 
de Cronenbourg fut entouré d'utie forte mu- 
raille. Gustave fit augmenter les fortifications 
de la ville d'Upsal , fermer avec des blocs 
de pierre et des pieux un passage dangereux 
qui se trouvait près de Stockholm , et coiis» 
truire à Wachsholm un grand corps-de- 
garde, pour y placer un poste avancé qui 
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pût veiller à la sûreté de la capitale. Il 
profita aussi du calme général qui régnait 
dans le royaume pour faire plusieurs ré- 
glemens relatifs aux écoles publiques , aux 
arts mécaniques y à la police , etc. ^ etc. Il 
invita les négocians à ne point borner leur 
commerce à la mer Baltique, et à lui don- 
ner plus d'extension , en construisant de plus 
grands vaisseaux capables de cingler vers la 
Hollande , la Belgique , l'Angleterre , la 
France et l'Espagne. Il fonda dans la Fin- 
lande la ville d'Helsingford , et la destina à 
être l'entrepôt du commerce étranger : elle 
fut bientôt peuplée par plusieurs habitans 
de Raumo , Ulfsby , Eckenaes et Borgo, qui 
s'empressèrent de s*y établir. Il accorda la 
liberté de la pêche dans toute la mer du 
Nord , sous la condition de veiser dans le 
trésor public le quinzième du produit. Il 
défendit expressément aux ecclésiastiques , 
ainsi qu'aux paysans , de s'occuper de com- 
merce , et renouvela les ordonnances qu'il 
avait précédemment faites concernant le luxe. 
Enfin , pour faire voir à toute l'Europe qu'il 
était aussi le chef suprême de Téglise sué- 
doise , il fut le premier qui ordonna dans 
ce royaume des prières générales , afin d'ob- 
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tenir du ciel des récoltes abondantes^ et la 
guérison des maladies épidémiques qui ré- 
gnaient alors. 

Charles-Quint s* étant aperçu que son ini- 
mitié pour le roi de Danemarck n'était nul- 
lement préjudiciable, à ce monarque , mais 
que le commerce des Belges en souffrait con- 
sidérablement , consentit enfin à entrer avec 
lui en négociation. Le traité fut conclu à 
Spire. On engagea Gustave à y accéder^ 
€t on lui donna un délai de six mois pour 
se décider. Un des articles de ce traité con- 
cernait Christiern , auquel on promit un 
traitement plus doux^ et la permission de 
jouir du plaisir de là chasse. Le roi de 
Danemarck agit dans cette occasion comme 
son père , en abusant de sa puissance ^ et en 
ne gardant aucun ménagement avec Gus- 
tave : certainement il n'avait pas le droit de 
disposer seul du sort de Christiern^ puisque la 
captivité de ce prince avait été ordonnée par 
les différentes cours du Nord, dont la sûreté 
reposait sur cette mesure politique. Gustave 
fut donc très -mécontent de ce manque d'é- 
gards , et resta long - tems indécis s'il ac» 
céderait au traité de Spire : il sentait bien 
que son alliance avec un des plus grands 
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ennemis du luthéranisme affaiblirait les dé- 
fenseurs armés de cette doctrine, indispo- 
serait les princes de la ligué de Smalkalde , 
ainsi que le roi de France , qui ayait si gén 
néreusement répondu à ses offres d'amitié. 
Malgré ces considérations , il céda au désir 
de prouver à son peuple les soins qu'il pre- 
nait d'assurer sa tranquillité au-dehors, et 
envoya un chargé de pouvoirs j, nommé Hol- ^ 
gesson , à l'empereur pour lui proposer les 
moyens d'établir la bonne harmonie entre 
les deux états. Mais les calomnies de Heichs- 
tedt, seigneur allemand, qui jouissait d'une 
grande considération à la cour de l'empe- 
reur empêchèrent , pour l'instant , les négo- 
ciations d'avoir leur effet. Les Suédois fu»- 
gitifs répandus en Allemagne y les haines 
de religion causées par les progrès de la 
réformation , le peu de communication qu'il 
y avait alors entre les cours , tout concou- 
rait à faciliter aux ennemis de Gustave les 
occasions de le peindre comme un tyran. 
Afin de combattre ces bruits inj^urieux, ce 
monarque fit imprimer en langues suédoise 
et allemande l'histoire de Christiern et celle 
de son avènement au trône. Mais il fallut 
encore bien du tems avant qu'il put effacer 
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les impressions défavorables données contre 
lui, et ce ne fut qu'en i55i quel empe- 
reur consentit à ce qu41 accédât au traité 
de Spire. 

Quoique le principal prétendant au trône 
de Suède , le comte palatin Frédérik , qui 
était devenu électeur , ne regardât plus qu'a- 
vec indifférence les couronnes du Nord , 
on n'en fit pas moins plusieurs tentatives 
pour troubler la tranquillité de ce royaume : 
le duc de Mecklénbourg^ excité par les Sué- 
dois mécontens, et les parens de Christiern^ 
s'agitèrent de mille manières. Le duc^ à 
force d'intrigues , parvint à faire entrer dans 
son parti plusieurs princes > et même les che^ 
valifers de Saint- Jean de Rhodes. Il rassembla 
quelques troupes ; mais les villes de Lubeck 
et de Rostock lui ayant refusé des vaisseaux^ 
il fut obligé de renoncer à ses projets. 

L'empereur , secondé par plusieurs princes 
allemauds, s'intéressa si vivement pour Chris- 
tierti auprès de la cour de Danemarck , 
que Christian résolut de faire un voyage à 
Sonderbourg. Le plaisir de voir à ses pieds 
un monarque , dont le front avait été orné 
d'une triple couronne , influa bien plus sur 
cette résolution que le désir de . satisfaire 
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l'empereur et les princes allemands. Le pri- 
sonnier montra devant Christian une grande 
résignation , et fit un éloge pompeux des 
vertus de ce prince. Il maudit son ambition 
passée^ qui avait coûté tant de sang^ et causé 
de si grands malheurs. Il demanda en grâce 
qu'on lui rendît plus supportable le reste de 
sa carrière , qu'on lui donnât pour retraite 
le château de Callenbourg, promettant d'en 
employer les revenus à son entretien, et de 
se rendre digne , par sa conduite , de la géné- 
rosité de son bienfaiteur. Christian , vivement 
ému , s'éloigna en l'assurant que son sort 
serait .incessamment changé : en effet , il en- 
voya presque aussitôt son chancelier Fries à 
Sonderbourg, qui fit signer à Christiern une 
convention par laquelle il renonçait à toutes 
ses prétentions sur le Danemarck , la Nor- 
Wège et la Suède , s'engageait à né rien en- 
treprendre ni publiquement, ni secrètement, 
contre Christian , et même à ne jamais sortir 
de l'arrondissement qui lui serait désigné. 
Cette convention signée , le chancelier ac- 
corda à Christiern , au nom de son maître , 
la jouissance à vie , et à titre de fief , du 
efaâteau de Callenbourg et de deux autres 
endroits , Samsoë et Sseby ^ et Itii promit que 
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ses àeax filles recevraient des trois royaumes, 
pour présent' de noces , une somme assez 
considérable , et dont la part de la Suède 
serait fixée à 20,000 florins. 

Cette conventron fut encore faite sans le 
consentement de Gustave , et Christian ne 
lui en fit part qu'après sa conclusion. La 
liberté limitée qu'on donnait au roi prison- 
nier n'empêcha pas le monarque suédois 
de témoigner hautement , devant l'ambassa- 
deur danois , combien il était étranger à la 
conduite qui avait été tenue à cet égard ; 
mais il déclara qu'il ne contribuerait en rien 
au présent de noces promis aux filles de 
celui qui n'avait aucuns droits sur le trône de 
Suède. Les états de Strengnaes sanctionnèrent 
cette déclaration du roi ,et s'engagèrent formel- 
lement à le défendre , ainsi que ses héritiers. 
Christian ,, qui de jietit prince était devenu 
possesseur d'un trône , ne se trouvait pas 
encore content , et ouvrait en secret son 
cœur à des désirs ambitieux. Atteint de cette 
maladie si commune aux souverains > la soif 
de s'agrandir, le passé s' effaça entièrement 
de sa mémoire : il crut pouvoir encore porter 
ses vues sur la couronne de Suède , ou du 
moins se livrer à l'espoir qu'un jour ses 
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enfans parviendraient , par Tintrigue ou par 
la force des armes, à le reprendre. Ce songe 
dura tant ^ue ce royaume^ut électif, et 
Christian , heureux par l'illusion , ne laissa 
rien éclater de ce qui se passait dans son 
ame. Mais aussitôt qu'il, fut instruit de la 
délibération des états, qui rendait le royaume 
héréditaire dans la famille de Gustave , il 
ne cacha plus ses prétentions , et saisit l'oc- 
casion du mariage de sa fille Anne avec le 
duc de Saxe pour les découvrir, en affec- 
tant de faire placer sur les voitures et les 
meubles de la princesse les armes de Da- 
nemarck et de Suède , surmontées de trois 
couronnes. Gustave ne put passer sous silence 
une conduite si indécente, et en demanda les 
raisons à la cour de Copenhague , qui ré- 
pondit que c'était une imagination du peintre 
que l'on devait excuser , puisqu'il était permis 
auxpeintres, ainsi qu'aux poètes , d'avoir des 
licences. Christian n'ayant pas autrement ma- 
nifesté ses prétentions , tîustave parut satis- 
fait de cette réponse. Cependant ce fut là 
le premier signal des guerres qui éclatèrent 
ensuite , et qui désolèrent pendant plus de 
cent ans les royaumes du Nord. 

FIN DU LIVRE TREIZIEME. 
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Etat florissant de la Suède. — Jalonsie et condaîte des Lubec- 
kois. — Ses suites. — Traité de commerce entre la Suède et 
l'Angleterre. — Nouvelles ordonnances ayant pour but Tac- 
croissement du commerce et de la navigation dn royaume. 

— Mort de la seconde femme de Gustave , et choiie d^uae 
troisième. -« Disputes théologiques. — - Pifférens moyens em- 
ployés par Gustave concernant les arts, les sciences et Tin- 
dustrie. — Dissentions avec la Russie. — Situation politique 
de la Livonie. — > Entrée des Russes en Finlande. — Propo- 
sition d'all.iance faite par Sigismond , roi de Pologne. — 
Grands préparatifs de guerre des Suédois. — Défaite des 
RuAses. — Arrivée d^une flotte suédoise en Finlande. — Dé- 
barquement de Gustave. — > La Finlande érigée en duché. 
— - Un des fils de Gustave, le comte Jean, nommé gourer- 
neur de cette province. — Trahison des Livoniens. — Ten- 
ta tjve inutile des Suédois pour pénétrer en RoBsie. — Le 
ciar Ivan entre en Finlande avec une armée considérable. 

— Siège malheureux de Wibourg. — Départ des Russes. — 
Armistice. — Ambassade suédoise envoyée à Moscou pour 
faire la paix. — Dispute de religion entre l'archevêque d'Upsal 
et le patriarche de Russie en présence du czar. — Conclasion 
du traité de paix. 

J^ES Lubeckois regardaient d'un œil jalouse 
la prospérité de la Suède, prévoyant bien que 
la sagesse de son gouyernement porterait tôt 
ou tard le dernier coup à leur commerce et à 
leur existence politique j l'esprit des tems était 
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changé : les nations aspiraient généralement 
à se civiliser ; lies princes du Nord con- 
naissant enfin les avantages dont leurs états 
pouvaient jouir , réveillaient peu à peu l'in- 
dustrie de leurs sujets, et cherchaient -tous 
les moyens possibles d'étendre leur navigation 
et leur commerce. Les Lubeckois étaient fu- 
rieux contre Gustave, qui, de son côlé, ne 
se montrait pas disposé en leur faveur. Grâces 
à son économie , et au soin qu'il avait de tenir 
toujours ses coffres pleins, il pouvait se passer 
d'eux. Ses sujets, satisfaits d'avoir secoué le 
jôug commercial de ces avides marchands , 
leur faisaient payer par mille désagrémens 
les vexations qu'ils avaient si Ipng-tems en- 
durées. Lès Finois s'étanl emparé de quelques 
objets qui leur appartenaient , le sénat de Lu- 
beck envoya a Stockholm des députés chargés 
de porter les plus fortes plaintes. Ces députés , 
oubliant totalement que les choses avaient 
pris une face nouvelle , s'exprimèrent d'une 
manière si offensante , que Gustave , qui 
était disposé à rendre là valeur des objets ré- 
clamés , changea de dessein , et leur déclara 
qu'il ne rendrait rien. Dès ce moment il aLolit 
les franchises qu'il avait accordées quelques 
années auparavant aux Lubeckois , leur fit 
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fermer ses ports , et défendit expressément à 
ses sujets d'avoir aucune communication avec 
eux pendant Tespace d'un an. 

Non content d'avoir pris cette résolution 
rigoureuse , Gustave voulut leur ôter à jamais 
toute espérance d'obtenir encore dans ses états 
les avantages dont ils avaient joui si long-tems : 
afin d'y parvenir , il fit offrir au roi d'An- 
gleterre un traité de commerce. Les Anglais , 
dont l'esprit commercial commençait à se dé- 
velopper, s'aperçurent d'abord des avantages 
d'un pareil traité, et envoyèrent, sans diffé- 
rer, des ambassadeurs en Suède. Gustave, de 
son côté , en fit partir deux pour Londres , 
dont Tun était un docteur en droit, et l'autre 
un officier de marine. Le traité ne tarda pas 
à être conclu. Ce fut un coup de foudre pour 
les villes Anséatiques ; car l'Angleterre s'em- 
pressa de suivre l'exemple de la Suède , et 
leur ôta ' le privilège d'avoir , à Londres 
même , un entrepôt im^lense de marchant 
dises , qui porte encore aujourd'hui son an- 
cien nom, Steal Yard. Ce privilège était 
infiniment favorable à la navigation des 
yilles Anséatiques, et mettait dans leurs mains 
la plus grande partie du commerce particu- 
lier de la Grande-Bretagne. Si l'on en croît 
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Rapin Thoyras, la compagnie[des villes An- 
séatiques exportait d'Angleterre , en 1 55 1 , 
quatre cent quarante-quatre mille pièces de 
drap , tandis que tous les négocians réunis de 
ce royaume n'en exportaient que onze cents» 
Ce privilège, si impolitique ^ fut en grande 
partie aboli en i55a. Bientôt après , la Suède 
fit aussi un traité de commerce' arec les Pays- 
Bas, de façon que Pon vit flotter dans ses 
ports le pavillon d'Anvers , ainsi que ceux des 
autres villes de la Belgique. 

Jusqu'à cette époque , les nobles, les prê- 
tres, les paysans avaient fait le commerce, et 
leurs vaisseaux^ chargés de marchandises^ 
les avaient portés a Riga , à Reval et dans les 
différens ports de la mer Baltique et de la 
mer du Nord. 

Cette occupation étant un obstacle aux pro-* 
grès de l'agriculture, il fut défendu à ces 
trois ordres de faire aucune espèce de com- 
merce \ les bourgeois mêmes furent restreints 
à une certaine qualité de marchandises. Ces 
réglemens faits , Gustave établit des foires , 
accorda des franchises , encouragea les habi- 
tans de la Bothnie orientale à la pêche des 
chiens marins , fit relever lès fortifications de 
Waxholm , remplir les bas-fonds de la rade 
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de Stockholm, augmenter considérablement 
la citadelle de cette ville, et construire un 
château à Upsal. A Texenvple de plusieurs 
autres états, il fit percevoir des droits de 
douane et d'accises qui formèrent en peu de 
tems un revenu considérable par Tusage de 
Teau-de-vie qui s'introduisit, malgré sa cherté 
et toutes les oî donnances qu'il fit contre cette 
boisson pernicieuse. 

La mort enleva à Gustave sa seconde femme, 
Marguerite, une excellente princesse, avec la- 
quelle il avait passé quinze ans dans l'union 
la plus heureuse, et dont il avait eu dix en- 
fans, cinq garçons et cinq filles. Le bonheur 
qu'il avait goûté sous les lois de l'hymen 
l'engagea à s'y ranger une troisième fois : il 
fit choix d'une dame suédoise de la maison de 
Stenbôcl , fille de Gustave Oloffon , gouver- 
neur de la Gothie occidentale, et nièce de sa 
• défunte femme; Catherine était son nom. Au 
printems de son âge, et renjLplie d'appas, elle 
se vit forcée , comme sa tante , de renoncer à 
son amant Johann son, auquel elle était pro- 
mise depuis l'enfance , pour pouvoir orner 
son; front du diadème qui lui était offert. Ge 
mariage cependant éprouvait une grande dif- 
ficulté : on regardait alors comme un péché 
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d'épouser une si proche parente, (iustave^ qui 
s'était élevé contre tant de préjugés, n'avait 
pas la faiblesse de croire à celui-là. Il n'était 
plus question de demander des dispenses au 
papej mais depuis qule le roi exerçait la su- 
prématie ecclésiastique , aucun cas pareil ne 
s'étant encore présenté , il ne voulut point 
agir arbitrairement , et soumit aux plus habiles 
théologiens du royaume la question de la va- 
lidité d'un pareil mariage. Les réponses ayant 
été contradictoires, il convoqua à Wadstena 
une assemblée générale des évêques et des 
principaux casuistes de Suède, à laquelle as- 
sistèrent le fils aîné du roi et les sénateurs. 
Norman prouva , dans un long discours , 
qu'une semblable alliance n'était point dé- 
fendue dans les saintes écritures , et dît que 
sa prohibition ne venant que d'une loi rendue 
par les juifs , on pouvait l'enfreindre sans 
crime, L'évêque de Linkœping fut du même 
avis, ainsi que la plupart des autres ecclé- 
siastiques. Mais les évêques de Strengnaes et 
Skara, ainsi que l'élève de Luther, l'arche- 
vêque d'Upsal , montrèrent une opinion dif- 
férente : ils allèrent dans le cabinet du roi 
pour lui faire à ce sujet les plus sérieuses re- 
présentatioixs. U Jes écouta avec beaucoup de 
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froideur ^ mais persista daas son dessein. Ils 
firent alors paraître placeurs écrits dans les- 
quels ils cherchèrent à porter le trouble dans 
sa conscience. Fermant son ame à de yaines 
terreurs , Gustave fixa le jour de son hymen, 
qui fut^ en effets célébré , au mois d'août 1 55a , 
à Wadstena. 

La réformation n'arançait qu'à pas lents 
dans un pays qui cependant était destiné à 
devenir un }Our le siège du luthéranisme le 
*plus affermi. Il s'élevait encore continuelle- 
ment de vives contestations entre les théolo- 
giens catholiques et luthériens^ auxquelles les 
habitans prenaient communément une part 
très -active : un chanoine de Linkœpingj 
nommé Magni^ n'écoutant que sa mauvaise 
tête^ ne mit bientôt plus de bornes à ses dé- 
clamations contre la doctrine de Luther. Le 
roi le fit avertir plusieurs fois de garder le 
silence ; mais ses représentalions n'ayant fait 
aucun effe^ sur ce fanatique^ il lui ôta son 
canonicat^ le ^t mettre en prison, et delà 
dans un couvent, où il demeura le reste de 
ses jours. 

Un des plus grands désirs de Gustave était 
d'inspirer à ses sujets le goût des sciences, 
des arts et des belles -lettres : il pensa ^ avec 
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raison^ qu*un des meilleurs moyens de par- 
venir à ce Nj)ut si estimable était d'attirer 
dans ses états des savans , des artistes et des 
manufacturiers étrangers. Luther et M elanch- 
ton lui avaient envoyé dès théologiens et des 
•gens versés dans l'administration des affaires. 
Le célèbre docteur Munster fut chargé de lui 
procurer des médecins; et Andelius^ estimé 
à Lubeck pour ses connaissances en botani-*' 
que , des pharmaciens expérimentés. Il écrivit 
aussi en France au savant Lauguet^ pour le 
prier d'engager toute sorte de manufacturiers 
et d'ouvriers à passer en Suède. Il fit la même 
prière à tous ses amis^ ainsi qu'aux princes 
ses alliés. Tant de soins furent suivis d'un 
plein succès : l'appât des récompenses fit partir 
pour la Suède un grand nombre de verriers.^ 
de graveurs , d'orfèvres, de fondeurs, de chau- 
dronniers, de tailleurs de pierre , de maçons, 
d.e potiers, de jardiniers , etc., qui quittèrent 
la France, les Pays-Bas jet l'Allemagne, pour 
profiter des avantages qui leur étaient offerts. 
Le trait caractéristique suivant peut donner 
une idée de l'ignorance où était alors plongé 
le royaume : Jean Friese , qui fut engagé , en 
1545 , en Allemagne comme jardinier, fut 
en même tems chargé de l'entreprise de fairt 
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filer en hiver du lin et de Tétoupe pour la 
reine. 

Sans ce zèle ardent de Gustave pour la ci- 
vilisatton de ses états y il est certain que la Suède 
serait encore aujourd'hui dans un état de bar- 
barie , puisque les efforts suivis et multiphés* 
de ce monarque n'obtinrent que des résultats 
médiocrès.Un rapport statistique,qui se trouve 
dans l'Histoire de Suède par Dalin^ prouve 
combien cette partie de l'Europe était en ar- 
rière des autres du côté de l'industrie. A la 
mort de Gustave , on ne comptait à Stoc- 
kholm , la résidence de la cour , la ville la plus 
considérable du royaume, et le port le plus 
important, que deux cent neuf négocians, 
marchands ou débitans; soixante -treize qui 
faisaient conunerce de fer ^ de cuivre et autres 
marchandises de ce genre ; vingt -deux qui 
vendaient du beurre , de l'huile de baleine , 
du lard , des peaux ; et cent quatorze , des 
grains , de la viande et des poissons fumés. Il 
n'y avait que deux cent treize ouvriers, tant 
maîtres que compagnons ; savoir , onze orfè- 
vres, quatorze corroyeurs, deux potiers , deux 
menuisiers , deux ceinturiers , six tonneliers , 
quinze maréchaux , dix-sept cordonniers , dix 
tailleurs , et le reste d'autres métiers différens* 
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Il's'était élevé , depuis quelque tems , sur les 
frontières toutes sortes de contestations entre 
les Russes et les Suédois -, et ces contestations 
devenant de jour en jour plus sérieuses, fai- 
saient craindre une rupture prochaine entre 
ces deux nations. Le cruel Iwan Basilowitz 
régnait alors en Russie : il avait terminé ses 
campagnes contre les Tartares , et augmenté 
son empire, déjà immense, de deux grandes 
provinces , Casan et Astracan. Enorgueilli 
de sa puissance , il paraissait , au mépris des 
traités faits avec la Suède, vouloir attaquer ce 
royaume , peu en état de résister à un pareil 
adversaire. Guidés par leur seule ambition , 
les princes ne daignaient pas, à cette époque, 
chercher à concilier Topinion publique sur 
la justice des guerres qu'ils entreprenaient , et 
ne prenaient pas la peine de cacber sous de 
spécieux prétextes l'ardeur guerrière dont ils 
étaient dominés : l'art de fasciner les yeux du 
peuple par des manifestes , était réservé à un 
siècle plus éclairé. Ce moyen , inventé par 
ceux qui tiennent dans leurs mains les des- 
tinées des empires, les dédommage ample- 
ment des tems où ils ne devaient aucun compte 
de leur conduite ; et les peuples , dont le sort 
est d'être toujours abusés, sont aujourd'hui 
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TÎctimes de leur crédulité . coHime ils Tétaîent 
autrefois de leur ignorance. Souverain d'une 
nation barbare qui tenait plus par ses usages , 
ses mœurs et^es lois y aux habitans de TAsie 
qu'à ceux de TEurope , Iwan n^arait pas be- 
soin de couvrir d*un voile trompeur sa pas- 
sion pour les conquêtes ^ et sa volonté seule 
lui servait de guide et d'excuse. 

Les dispositions dlwan firent sentir à Gus« 
tave la nécessité d'avoir des alliés^ et l'enga- 
gèrent à se rapprocher du Danemarck , malgré 
tous les sujets de plaintes qu'il pouvait avoir: 
il proposa donc un congrès ^ qui eut lieu à 
£lfsbourg. Mais les Danois, n'ayant pas les 
mêmes raisons de craintes que Gustave, ne 
terminèrent rien. Abandonné à ses propres 
forces, Gustave se vit alors forcé de se pré- 
parer à repousser les Russes , dans le cas où 
il serait attaqué par eux. 

La Livonie , qui jusque là n'avait rien eu 
de commun avec la Suède , devint le sujet 
d'une querelle qui a duré deux siècles entiers, 
et qui ne s'est terminée qu'à la fin du dix- 
huitième en faveur du plus fort. Cette pro- 
\ir vince , qui avait, en 1 622 , embrassé le luthé- 
ranisme , s'était distinguée dans les arts et 
les sciences sous le gouvernement du célèbre 
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Walter de Plelteriberg. Mais le bonheur de» 
Livoniens finit avec ce grand homme. Guil- 
laume frère d'Albert , duc de Brandebourg , 
était monté s.ur le siège archiépiscopal de Ri- 
ga : luthérien zélé ^ et jaloux d'unp autorité ab- 
solue , il voulut changer sa dignité ecclésiasli* 
que en dignité séculière. Mais les évéques de 
Reval, Dorpat, Pilten et Œsel, soutenus par 
le général Galen, s'opposèi'ent fortement à 
ses desseins. Les habitans se divisèrent d'opi- 
nion ; ce qui donna bientôt lieu aux plus grands 
désordres. Iwan crut devoir profiter de ces 
circonstances, et prit le prétexte d'une an- 
cienne obligation pour demander à la ville 
de Dorpat un tribut que les Livoniens , sui»» 
vant Ses désirs , lui refusèrent avec fierté , en 
se disposant à la guerre. Le général Galen , 
persuadé que le moment était favorable aux 
Suédois pour mettre un frein à la passion que 
les Russes montraient pour les conquêtes , 
demanda l'assistance de Gustave , qui lui fut 
aussitôt accordée. Dès que le czar en fut ins- 
truit , il rompit , sans donner au roi de Suèd e 
le tems de faire aucune disposition , le traité 
de soi:i^ante ans y et commença les hostilités. Il 
prétendit que plusieurs paroisses situées sur 
aux confina de la Finlande , sur lesquelles la 
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Suède ayalt jusque là levé des impôts , appar- 
tenaient à la Russie , et fit ^ en conséquence , 
entrer^ au mois de novembre i554, ^^^^ mille 
hommes dans la Finlande. Une partie se porta 
sur Wibourg et sur son district , dont les ïia- 
bitans furent livrés au pillage et à la fureur 
du soldat. Mais la vengeance divine éclata au 
même instant contre ces barbares : s'étant ha- 
sardés sans précaution sur le lac Rafel^ qui 
était gelé , la glace se brisa sous leurs pieds ^ 
et ils furent tous engloutis. 

Sigismond , qui régnait alors en Pologne , 
voyait aussi avec inquiétude les desseins am- 
bitieuiL d'Iwan : il envoya donc des ambassa- 
deurs à Gustave pour lui proposer des se- 
cours , et pour rassurer qu*aussi long-tems que 
durerait la guerre ses sujets ne seraient in- 
quiétés ni par les villes Anséatiques ni par 
les autres peuples habitant les bords de la mer 
Baltique. Cette offre gracieuse , et celte pro- 
messe rassurante furent reçues avec la recon-^ 
naissance qui leur était due : mais on ne pro- 
fita cependant pas de ces secours si géné- 
reusement offerts. 

Parvenu à l'âge de soixante ans, Gus- 
tave avait espéré passer le reste de sa vie 
dans le repos j mais cette guerre lui parut 
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d'une si haute importance , qu'il crut de- 
voir n'en confier le$ destins qu'à lui-même. 
Il attendait cependant que les Russes fissent 
une nouvelle invasion , pour ' se mettre en 
campagne , lorsque de nouvelles inquiétudes 
vinrent l'agiter : il apprit que les Danois se 
disposaient à entrer en Suède aussitôt que 
ses troupes auraient marché vers les fron- 
tières de la Russie. Frédérik, prince héré- 
ditaire de Danemarck , âgé de vingt-deux 
ans , manifestait publiquement le désir d'é- 
tendre les limites des états qui lui étaient 
destinés^ et son père ^ afin de nourrir cette 
noble ambition , lui avait donné pour ré- 
sidence la ville de Malmoë , située sur les 
frontières de la Suède. Le" jeune prince 
portait constamment une bague sur laquelle 
il avait fait graver les armes de Suède. Gus- 
tave, instruit de tout , prit les mesures de dé- 
fense nécessaires , et recommanda aux com- 
mandans des places frontières la plus grande 
vigilance. 

Ces dispositions prudentes de Gustave 
furent cause que les Finois se trouvèrent, 
pendant quelque tems, abandonnés à eux- 
mêmes. Les nobles et les paysans , justement 
effrayés des cruautés des Russes , s'armèrent 
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et marchèrent en masse contre un ennemi 
qui mettait tout à feu et à sang^ et qui^ tou- 
jours repoussé , n'en revenait pas moins à la 
charge : tout ce qui tombait entre les mains 
de ces barbares , sans égard ni pour le sexe 
ni pour l'âge , était impitoyablement massacré. 
Leur armée,composéede trente mille hommes, 
formait quatre divisions : Tune d elles , atta- 
quée par le peu de troupes réglées qui se 
trouvaient . dans la province , mais qui ^ se - 
coudées par 400 paysans , firent des prodiges 
de valeur ^ fut complettement battue. La plu* 
part des généraux et 900 hommes restèrent 
sur le champ de bataille^ 29 drapeaux, 2000 
fusils et 5oo chevaux tombèrent au pouvoir 
du vainqueur. Cette défaite jeta une telle 
épouvante parmi les Russes , qu'ils prirent 
tous la fuite, et regagnèrent à la hâte leurs 
frontières. 

Ce ne fut qu'au mois de juillet que la flotte 
suédoise , commandée par l'amiral Bagge > ar« 
rivrfà Wibourg. Cet officier avait repu l'ordre 
de ne point agir ofFensivement , mais de se 
borner à protéger les frontières, et à épier 
les desseins de l'ennemi. Gustave, après avoir 
confié le gouvernement du royaume au prince 
•hériditaire Erik, partit avec une forte armée 
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et une seconde flotte. Le prince Jean raccom- 
pagna dans cette expédition. La traversée fut 
heureuse, et les troupes débarquèrent sans 
obstacle à Abo. On répara aussitôt les ports 
et les places fortes de la Finlande , et on les 
povirvut de vivres et de munitions. Pour ré-- 
compenser le courage des Flnois , et leur 
prouver le prix qu'il attachait à la possession 
de leur province, Gustave Térigeacn duché, 
et la donna à son fils Jean, en lui assignant 
Abô pour résidence. 

Le roi , d'après les secours que lui avaient 
demandés les Livoniens , croyait trouver sur 
les frontières de la Finlande leur armée ; mais 
trompé dans cette attente , il prit le parti d'é- 
crire au général, pour l'inviter à se reildre 
auprès de lui. Loin de répondre. à cette in-, 
vitation , le général conclut secrètement une 
paix provisoire avec les Russes qui avaient 
paru la désirer. L*amiral Bagge , fatigué de 
mille . nouvelles contradictoires, parvint à 
obtenir de Gustave la permission d'agir à sa 
guise : sans .attendre des ordres ultérieurs, il 
quitta Wibourg , prit avec lui 4<>oo hommes, 
se lit suivre le long de^ côtes par une petite 
flotte , et tomba sur la Russie, Mais quel fut 
son efi'roi quand il se vit dans un pays dé- 
Tom^ II. Q 
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sert, et où ses soldats manquaient de tout} 
Il s'avança cependant jusqu'à Rotebourg , 
place forte 'autant par ses remparts q uepar 
la Newa , et les marais profonds qui la dé- 
fendent. Il voulut en faire le siège ; mais des 
difficultés insurmontables s'y opposèrent : un 
pays ravagé , ses troupes périssant de famine > 
sa flotte battue par la tempête , tout se réunit 
pour lui ôter Tespérance de réussir, et pour le 
forcer à une prompte retraite. Trente mille 
Russes voulurent la lui couper. Alors il ne 
lui resta d'autre ressource que de les attaquer. 
La victoire couronna sa témérité : les Russes 
furent mis en déroute , et l'amiral ramena 
heureusement sa petite troupe à VVibonrg, 
où le roi arriva peu de tems après avec sa 
flotte et son armée. 

Malgré les forces considérables à la tête 
desquelles se trouvait Gustave, son dessein 
n'était pas d'attaquer les Russes dans leur 
propre pays , mais de les contraindre à faire 
une paix honorable pour la Suède. Cepen- 
dant il ne put remplir le but qu'il s'était 
proposé : le czar , débarrassé des Livoniens, 
rassembla ses troupes , et entra > si l'on en 
croit le rapport de plusieurs historiens , avec 
100,000 hommes en Finlande. Makré cette 
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supériorité de nombre , les Suédois , par 
leur discipline et leurs connaissances mili- 
taires, obtinrent de grands avantages sur des 
troupes qu'on pouvait comparer alors à des 
bandes de sauvages ; mais cependant il n'y 
eut point d'action décisive. Les Russes se por- 
tèrent sur Wibourg, et voulurent en faire le 
siège : deux corps -considérables , commandés 
par les princes russes , Démétrius et Pierre , 
et deux mille Tartares , conduits par le Chan 
de Gasan , entourèrent la ville , et la battirent 
pendant trois jours consécutifs avec ï5 pièces 
de campagne et 200 fauconneaux ; mais y 
faute d'adresse et de munitions , ils ne cau- 
sèrent presque point de dommages. Voyant 
leurs efforts inutiles, les Russes levèrent leur 
camp pendant la nuit, et prirent la fuite, 
comme s'ils eussent été battus. Les généraux 
suédois se mirent à leur poursuite , et parvin* 
rent à les chasser totalement de la Finlande. 
Iwan, s'apercevant enfin de la différence qui 
existait entre les Suédois et les Asiatiques, ses 
voisins, perdit toute envie de continuer la guer- 
re, regagna ses états, et chargea le gouverneur 
de Novogorôd de négocier la paix avec Gus-. 
tave, qui écrivit à Iwan pour lui proposer de 
renouveler l'alliance de soixante ans , en lui 
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observant que les Suédois ne Tavaient pas 
rompue. On fit un armistice de cinq mois, 
pendant lequel il fut convenu qu'un ambassa*- 
cléur suédois se rendrait au camp du czar 
pour y régler les articles de la paix. ; mais sa 
cruauté reconnue , et son peu de respect pour 
le droit des gens furent cause que tout le 
monde se défendit de se charger de cette mis- 
sion importante. Enfin le grand prévôt du 
chapitre d'Abo se décida à la remplir , espé- 
rant qu'on aurait quelques égards pour son 
caractère : il partit donc pour Moscou j mais il 
en revint bientôt après avec la réponse d*I- 
wan , qui demandait pour traiter de la paix , 
non un simple chargé d'affaires, mais une am- 
bassade dans toutes les formes. 

Après avoir pris les moyens de préserver 
la Finlande d'une nouvelle invasion , Gus- 
tave se décida à retourner à Stockholm. Dès 
qu'il y fut arrivé , il nomma à l'ambassade de 
Moscou l'archevêque Pierre, l'évêque d'Abo 
et trois sénateurs , auxquels il donna une suite 
brillante. Le czar, dont la vanité fvit flattée de 
voir à sa cour de si grands personnages , le3 
reçut avec bonté , et témoigna le désir d'en- 
tendre disputer , en sa présence , l'archevê- 
que suédois et le patriarche russe sur des points 
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de religion. Ce désir étant un ordre > on ne 
s'occupa plus que du choix de la langue : 
l'archevêque demanda la latine , le patriarche 
la grecque j mais le czar préféra la langue aU 
lemande , ce qui fit un grand plaisir à Pierre. 
Le patriarche, qui n'entendait pas assez l'alle- 
mand, s'en tint au grec, et la lutte corn- 
menoâ. Les jeunes et l'adoration des images 
furent tour à tour contestés par l'archevêijue , 
et défendus par le patriarche. Le czar voulait 
qu'on lui expliquât chaque mot ; mais l'inter- 
prète, qui ne comprenait rien à la théologie , 
et qui craignait que le czar ne le punît sévè- 
rement de son ignorance , disait tout ce qui 
lui passait par la tète. L'évêque d'Abo, Agri- 
colà, qui savait les deux langues , ne put s'em- 
pêcher de rire des explications données au 
czar par l'interprète. Iwan s'en étant aperçu , 
lit aussitôt finir la controverse , combla de 
pré^ens les ambassadeurs , et hllacha au cou 
de l'archevêque, comme une faveur particu- 
lière , une chaîne d'or d'un grand prix. 

Le a avril i553, le traité fut enfin conclu 
entre les deux puissances, mais seulement 
pour quarante ans , terme déjà fixé dans celui 
qui avait été fait en iSS']. Les principaux ar- 
ticles portaient que la liberté serait à riiibtaut 
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rendue aux prisonniers russes et suédois , el 
que les sujets des deux états pourraient réci- 
proquement voyagei' et commercer, sans au- 
cun empêchement , tant en Suède qu'en Rus- 
sie. Il ne restait plus qu'à fixer les frontières : 
. pour cela , Ton convint que le jour de saint 
Elie , 1 559 , cent hommes se rendraient des 
deux côtés sur les bords du fleuve Wopa , et 
se chargeraient de poser les limites des deux 
puissances. Le czar ratifia ce traité en présence 
des ambassadeurs suédois , àla manière russe^ 
.en baisant la croix , cérémonie qui fut répétée 
à Stockholm devant Gustave^ par les ambassa- 
deurs russes. 
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ARGUMENT. 

Mauvaise intelligence entre la Su^de et le Danemarck. — Lettre 
sérieuse de Gustave à Christian. — Satire conipopée à Co- 
penhague. — Réponse faite à Stockholm. — Ambassade sué- 

' doise en Angleterre, — Propositions ridicules. — Accroisse- 
ment de la navigation suédoise. — Les Livoniens iinploreat 
de» secours de Gustave contre les Russes. — Jalousie du 
prince héréditaire Erik contre son frère Jean. — Erik de. 
vient maître d'un grand arrondissement. — Son ingratitude 
envers son père. — Projet de Gustave de lui 6ter l'héré- 
dité du trône. — Réconciliation de Gustave et de son fils. 
— Mariage de la princesse Catherine avec Ezar , comte de 
la Frise orientale. — Aventure galante entre la princesse 
Cécile et le frère d'Ezar. — Ses suites. — Projet d'Erik de 
demander la main d'Elisabeth , reine d'Angleterre. — Am- 
bassade à ce sujet. — Déclaration d'Elisabeth. -^ Départ du 
prince Jean pour Londres. 

IJepxJIS quelques années les Anglais avaient 
découvert la route de d'Archangel , lieu qui 
fut d'abord reconnu très-commode pour le 
commerce, puisque les Russes pouvaient y 
faire passer par la Dwina toutes leurs pro- 
ductions , au lieu de les envoyer, avec beau- 
coup de peine et de frais , à Riga et à Reval, 
qui n'apparlenaîent point encore à la Russie* 
Cç nouveau genre de commerce causa de vives 



y 



348 HISTOIRE 

inquiétudes à Gustave , et il s'empressa de les 
coimnuniquer à la cour de Danemarck. Ses in- 
quiétudes portaient sur la considération qu*ac- 
quérerait par-là la Russie , sur l'indépen- 
dance où elle se trouverait des puissances , 
dont elle avait coutume de tirer les objets de 
première nécessité , et sur la diminution qui 
en résulterait pour le commerce de la mer 
Baltique. La cour de Danemarck , quoique 
plus intéressée dans celte affaire que la Suède, 
lie vit rien dont $a tranquillité pût être trou- 
blée. Gustave alors fit remarquer à Christian 
le dommage que porterait aux péages établis à 
l'entrée du détroit du Sund , cette nouvelle 
route qui conduisait à Archangel , &'il ne pre- 
nait pas les moyens de la rendre difficile , en 
fermant aux Anglais les ports de la Norwège. 
Ces représentations,dictées par la prudence 
et la sagesse, ne firent qu'une légère impres- 
sion sur un cabinet qui , se fiant sur la 
distance qui séparait le Danemarck de la 
Russie, semblait ne pas redouter les forces 
considérables de cette puissance , et voir d'un 
œil indifférent l'accroissement de son com- 
merce. Au lieu de confondre ses intérêts avec 
ceux de Gustave , Christian ne s'occupa que 
de ses prétentions chimériques et ridicules : 
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non-seulement les armes de Suède furent 
jointes à celles de Danemarck et à celles de 
Norwège , mais les lettres écrites à Gustave 
lui - même portèrent l'empreinte des troi» 
couronnes réunies. Un tel excès d'insolence 
devait être réprimé , et le fut en effet : Gus- 
tave, dans une lettre qu'il adressa à Chris- 
tian , s'exprima d'une manière qui nous pa- 
raîtrait peut - être aujourd'hui peu conve- 
nable. Voici ses propres expressions : a Je suis 
«c étrangement surpris qu'un prince si éclairé 
« puisse, dans un âge avancé, former des de- 
a sirs indiscrets ^ qui dans sa jeunesse ne 
« se seraient pas offerts à son imagination. 
éi Son père et ses aïeux n'auraient jamais 
« osé pousser aussi loin la témérité ; et s'il ne 
« renonce pas à ses prétentions injurieuses , 
« plus d'amitié , plus de paix avec Gustave. 
« Il ne doit pas oublier que sans lui il ne 
<i serait pas roi de Danemarck. Est-ce donc 
« pour lui prouver sa reconnaissance qu'3 
« prétend aujourd'hui asservir la Suède ? 
« Tout autre , après une telle offense, au- 
« rait déjà volé à la tête d'une armée pour 
a effacer les armes de Suède sur les écussons 
« danois ; mais je veux montrer au monde 
« entier ma modération , et combien il m'en 
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« coûterait pour troubler une paix qui nous 
<c a co^té si cher , » etc. 

Christian , qui ne s'était pas attendu à une 
lettre si ferme, y répondit par une défaite 
misérable : il assura Gustave que son inten- 
tion y en unissant les armes de Suède à celles 
de Danemarck , avait été uniquement de don- 
ner une preuve de l'amitié et de la bonne 
harmonie qui régnaient entre eux. Cette ré- 
• ponse parut satisfaire Gustave. Mais il ne 
fut cependant apporté aucun changement au 
sceau danois : on imprima même à Copen- 
hague avec approbation , et peut - être avec 
l'instigation du roi , une vieille chronique , 
à laqu elle on fit quelques additions , et dont 
le but était d'abaisser la Suède. Gustave 
témoigna beaucoup d'humeur à la lecture de 
cette chronique; et, afin de se venger , il or- 
donna sur-le-champ à son secrétaire OlofFon , 
versé dans l'art de la poésie , de travailler 
à une pièce de vers où régnerait le même 
ton de raillerie. Il lui en fournit le sujet , et 
l'ouvrage ne tarda pas à être achevé. C'est 
ainsi que ces deux souverains nourrissaient 
par leur haine particulière celle des deux 
nations. 

Gustave voyait toujours avec peine les 
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Anglais faire route vers Archangel. L'in- 
diflérence de Christian ne lui laissant aucun 
espoir rrêtre secondé par lui , il prit le parti 
de s'adresser directement à la cour d'Angle- 
terre : il envoya donc Rosenberger et Hel- 
singus en qualité d'ambassadeurs à Londres, 
lesquels, d'après nos idées actuelles en po- 
litique , firent une demande bien indiscrète : 
ils sollicitèrent la reinç Marie , alors régnante, 
de défendre à ses sujets de faire voile vers 
Archangel, lui observant qvie ce nouveau 
commerce procurait de grands avantages à 
la Russie , et était au contraire très-préju- 
diciable aux autres puissances du Nord. Ils 
témoignèrent aussi le désir de voir accorder 
aux Suédois la permission d'entrer et de coiû- 
mercer dans les ports d'Angleterre. La pre- 
mière demande fut rejetée, et la raison qu'on 
en donna fut que la constitution anglaise 
laissait aux négocians.la liberté de naviguer 
où bon leur semblait : on s'engagea cepen- 
dant à s'opposer à ce que les ennemi? de 
la Suède tirassent , par ce moyen , des mu- 
nitions de guerre. Quant à la permission 
demandée pour les Suédois d'entrer et de 
commercer dans les ports d'Angleterre , on 
promit une prompte réponse. La cour dé 
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Londres était aussi peu disposée à accorder le 
second point qu'à défendre le premier; et si 
l'une de ces demandes lui avait paru indis- 
crète , rindëcence de l'autre avait dû la cho- 
quer, puisque , quelque tems auparavant, 
Gustave avait refusé au gouvernement an- 
glais l'entrée de ses ports , et la liberté d'y 
venir chercher les productions de ses états. 
Cependant la prospérité nationale, lebesoia 
indispensable des productions de la Suède , 
et le louable désir d'accroître encore la navi- 
gation anglaise , firent passer le ministère bri- 
tannique sur ces considérations , et l'enga- 
gèrent à permettre aux Suédois de venir 
commercer dans les ports d'Angleterre. 

Les soins multipliés de Gustave avaient 
accru considérablement la navigation sué- 
doise : en i557 , il était parti du port de 
Stockholm dix-neuf vaisseaux pour la Hol- 
lande , quatre pour la France , et treize 
pour les villes anséatiques situées sur la 
mer Baltique- La ville de Gefle en avait ex- 
pédié seize , Elfsbourg quatorze , et Œre- 
grund quatorze. Les cargaisons consistaient 
en fer , le seul métal que la Suède fournît 
alors , le cuivre étant peu abondant, en mâts, 
planches , bois à brûler, beurre , goudron , 
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evatix , peaux et divers autres articles , 
dont plusieurs ne sont plus aujourd'hui pour 
ce royaume des objets d'exportation. 

Les Livonie^s^ qui^ loin de seconder les ef- 
forts généreux de Gustave, avaient tenu avec 
lui une conduite si perfide , payèrent , par la 
ruine de leur pays , leur mauvaise, foi , et l'es- 
prit de discorde qui régnait parmi eux. Le 
czar, profitant de sa paix avec la Suède, entra 
à la tête d'une armée considérable en Livonie^ 
et s'empara de Narwa. Sigaley, commandant 
des Tartares, prit Dorpat, et y exerça les plus 
grandes cruautés. Dans cette position critique, 
les Livoniens sentirent la nécessité de recourir 
à des» secours étrangers : Retler, nouvellement 
élu général , s'adressa à Christian , qui ne lui 
donna pas de troupes , mais qui lui fit passer 
de l'argent et des munitions. 

On n'osa rien tenter auprès de Gustave j 
mais on espéra beaucoup de l'inexpérience du 
prince Jean, jeune, ambitieux, et qui,en sa qua- 
lité de gouverneur de la Finlande , pouvait , 
vu la distance qui le séparait de son père, agir 
de sa propre autorité. Retler lui envoya une 
ambassade brillante, chargée de lui demander 
des troupes et 3oo,ooo écus, pour sûreté des- 
quels on promit d'engager quelques districts 
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de Livonie. Loin de pré voir les suites fâcheuses 
que pourrait avoir sa condescendance,le prince, 
flatté de cette démarche des Livoniens, et satis- 
fait de trouver Toccasion d'étendre son auto- 
rité , montra des dispositions favorables, mais 
ne voulut cependant prendre aucun engage- 
ment sans en avoir prévenu son père. Gus- 
tave , justement effrayé de voir une pareille 
iiégociation entamée , donna à son fils- les or- 
dres les plus sévères d'y mettre fin. L'ambas- 
sadeur livonien , dont l'éloquence avait si 
bien triomphé à Abo , ne perdit pas toute es- 
pérance : il partit pour Stockholm -, et dans 
l'audience qu'il eut avec Gustave , il lui re- 
présenta la triste situation de la Livonie , situa- 
tion qui pouvoit influer sur la Finlande , et re- 
jeta l'inactivité perfide des Livoniens sur le 
général Galen , qui n'existait plus. Le roi Té- 
Couta à peine ,et lui refusa toute espèce de 
secours. Sans se rebuter , Retler suivit Gus- 
tave dans un voyage qu'il fit en Gothie , et se 
borna enfin à le prier d'engager les Lubeckois 
à ne point porter à Narwa des provisions de 
guerre aux Russes , qui en étaient dépourvus. 
Gustave , fidèle à son traité de paix avec la 
Russie , refusa encore sa médiation sur cet 
objet. 
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Le prince héréditaire Erik, qui , depuis long- 

tems , était jaloux de la prédilection que son 
père avait pour son frère Jean , ne vit qu'avec 

des yeux d'envie la place de gouverneur de la 
Finlande qui lui avait été donnée , et à laquelle 
était attaché un si grand pouvoir. Cet exemple 
d'indépendance lui fit désirer encore plus ar- 
demment de jouir de la sienne.Ge prince, avec 
des dehors agréables et des moyens de pj.aire, 
^avait un très-mauvais coeur : il menait une vie 
déréglée, et , sans respect pour la vertu et Tin- 
nocence, se faisait un jeu de l'honneur des fa- 
milles. A une méfiance sans bornes , il joignait 
un caractère violent qui le portait souvent à 
des excès de fureur qui tenaient de la folie. Lfsi 
crainte que le roi ne fît en faveur de Jean 
quelques changemens dans ses dispositions tes- 
tamentaires , et , au mépris de son droit d'aî- 
nesse , ne le nommât successeur au trône , no- 
mination que celui-ci , soutenu par l^s Livo- 
niens et par l'amour des Suédois, n'aurait pas 
manqué de faire valoir un jour^ l'engagea à lui 
proposer d'abdiquer la couronne^ et de lui re- 
mettre les rênes du gouvernement. Le refus 
de Gustave , dont Tâge avait changé la fierté 
en faiblesse , fut fait de manière à enhardir le 
jeune ambitieux au point qu'il se permit de 
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faire à son père les reproches les plus amers. 
Le roi les endura , et se vit forcé, pour les 
faire cesser ^ de lui donner , à ^itre de fief, le 
château de Calmai:^ ainsi cjjae Rroneberg et 
Œland , dépendans de son arrondissement. Le 
traité que Gustave fit avec son fils , quoique les 
clauses en fussent rigoureuses, peut donner 
une idée des-tiroits dont jouissaient alors les 
possesseurs de fiefs : le prmce promit d'entre- 
tenir au service du roi cinq cents hommes de 
cavalerie et deux mille d'infanterie, de réparer 
les châteaux compris dans Tarrondissement de 
son fief, et de les munir de garnisons suffi- 
santes. Il s'engagea à ne donner à personne des 
titres de noblesse , à ne point mettre de nou- 
velles impositions, à conserver les anciennes, 
à ne nommer aucun fonctionnaire public, à ne 
point faire de lois, enfin , à ne conclure aucun 
traité sans le consentement de son père. 

A peine Erik fut-il arrivé à Calmar , qu'il 
oublia ses promesses et ses engageraens ; il 
ordonna à toute la noblesse de la Smala nde 
de se rendre auprès de lui pour prêter entre 
ses mains le serment de fidélité; il s'empara 
de l'argent qui se trouvait dans les caisses pu- 
bliques , s'entoura de ceux qui étaient tombés 
dans la disgrâce de Gustave ) méprisant à la 
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fois Tàutorite d'un père et d'un souve- 
rain , il résolut de se marier à son insu , 
et se livra aux conseils d'un de ses confidens , 
qui lui |>roposa de demander la main de la 
princesse Elisabeth d'Angleterre. La grand' 
mère dp cette princesse ; Catherine de Luné-* 
bourgs femme méchante et versée dans l'art 
de l'intrigue, vint le trouver a Calmar, le 
fortifia dans ce desseinu, et fit tout ce qu'elle 
put pour l'exciter encore plus contre son 
père. Gustave , > indigné de^la concjfuite d'E- 
rik, et, ne voulant pas laisser la couronne à 
cet indigne fils , il résolut d'étouffer sa ten- 
dresse paternelle , et d'employer contre lui des 
moyens de rigueur* Tourmenté par l'idée 
d'avoir pour successeur au trône,oti la fortune 
l'avait porté, et sur lequel il neJs*étâit soutenu . 
qii'avec tant de peines , un jeune homme me- 
chant et vicieux , il communiqua aux éta;tspla 
l'ésolution où il était d'Ôter à Erik l'hérédité 
du trône , disant <l que ce fils ingrat avait 
« violé tous ses sermens , méconnu Tautorité 
« d'un rbi dt dSm père , et traité ses frères et 
c ses sœiirs il 'une manière odieuse; quepàis- 
4L que , sous ses yeux , et n'étant encore que 
« prince j il s' était permis tant d'excès , on. de-^ 
« . vait tout craindre de lui Idrisqii'il serait roi. » 
Tome IL • R 
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îl leur proposa de nommer le duc Jean pour son 
successeur : proposition que les états reçurent 
ayec joie. Mais le jeuiië duc , dont l'ame était 
plus portée à la géhéx-osité qu'à l'ambition , se 
jeta aux genoux de Gustare, et implora la 
grâce de.son.frère. Le roi fut long-tems in-- 
flçxîble. Jean n'en fut que plus pressant; et, 
pour parvenir à le fléchir , il lui fit entrevoir 
deux maux affreux, ranarchie et la guerre' 
civile qui résulteraient infailliblement d'un 
pareil changement dans l'ordre de la succès-* 
sion. Gustave céda eûûn à ses instances , et 
pardonna à Erik , qui -, auôsi insensible à la 
bonté de l'auteur derses jours qu'à la géné- 
rosité de son frère, joûa le repentir, mais 
conserva pour touslos.d^uxune haine secrète 
qiui ne s'éteignitrjamaîs; , ' ' 

. Aju milieu des chagrins domestiques qui 
assiégèrent Gustave,: il eut' la satisfaction de • 
nîariér, suivant ses dâsirs y sei fille 'Gaubérine, • 
âgée de di^fùeuf ans.JVtais^là jôiê 'qu'il goûta 
fat bientôt troublée fpar de nou^î^elles peines r^ 
Egard, fils aîné:ii^Bnno , cjomtè ^e la Frise 
orientale.^ âgé de:vingl>-si% ans , *et doué des 
plus h-eureuses. qualités , demanda la main de 
la jleuaae princfesse* ' Bnno était mort , et sa 
veuve , Anne dî(^hiKdbèufg , qui gouvernait , 
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»iit de son côté beaucoup de chaleur à Cette 
alliance, Ezard se rendit à Stockholm , gagna 
les bonnes grâces de Gustave , qui consentit à 
cet hymen , dont la célébration eut lieu au 
mois d'octobre iSSg. La princesse eut pour 
dot,, outre des bijoux et beaucoup d'habits 
précieux, 100,000 écus suédois, qui furent- 
coîiiptés à Ezard le lendemain de là céré- 
inonie. Par malheur, Jean , le plus jeune de* 
ses frères , . Tavait accompagné à Stockholm : 
Cécile , qui était aussi la plus jeune des filles^ 
de Gustave, awt reçu de la nature mille' 
attraits en partage ^ et un cœur facile à s'en-- 
flammer : Jean et Cécilf ne purent donc se voii^ 
sanss'ainier , srans se le dire, et sans chercher 
toutes les occasions de se le répéter. Tant 
qu'ils restèrent k ^tockhobn ,"le voile du mys^ 
tère couvrit leurs amours. Mais la jeune prin- 
eesse, ayant obtenu de son «^pèit^- la^rmission 
de conduire sa sœur jusqu'auii'froEatièrôs Aen 
la Suède, partit avec elle. Erik fut aussi du 
voyage. Nos heureux amanâ, loin de se plain- 
dre de ^ longueur et des obstacles qui les arrè^ 
t aient 'souvent , auraient désiré pouvoir reca- 
ler encore les lieux, où ils devaient se s(éparer. 
Enfin , dans tin séjour que l'ou fit à Wads-* 
tena^ Cécile eut la faiblesse di?accorder à son 
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amant la permission de venir la voir pendant 
la nuit, et le prince^ à l'aide d*une échelle^ 
abusa trop souvent de cçtte permission. Erik 
en fut instruit : n'écoutant aloi^s que son étbur- 
derie y ou pour itiieux dire la méchanceté qui 
le caractérisait , il fit épier le trop heureux 
aitiant , et , sachant qu'il était entré dan^ l'ap- 
partement de la princesse^ il enleva l'échelle. 
On entra aussitôt brusquem^t chez Cécile , 
où l'on trouva le jeune prince dans une toilette 
qui ne laissait aucunsdoutes sur son intimidile 
avec la princesse* Erik ordonna qu'il fût 
arrêté et cotiduit dans la prison de Wads- 
tena. Cet événement y si malheureux pour la 
maison roj^ale , et auquel l'imprudence d'E- 
rik venait dé doiimer la plus grande publi- 
cité y empoisonna toute la joae que Gustave 
avait goûtée : il fit à son fils les reproches 
les plus amers d'avoir eu %\ pieu de ménage- 
ment pour l'honneur d'une sœur dont la 
jetinesse et l'inexpérience rendaient la faute 
excusable. Mais le mal étant sans remède y 
lé comte JeaxK fut transféré des prisons de 
.Wadstena dans celles d'Œrby: en Uplànde.- 
Il est facile de se former une idée de IW 
consternation dans laquelle cet événement 
plongea les cours de Siiède et de Frise^^ eC 
du chagrio profond qu'éprouva Anne d'Ol- 
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denbourg quand elle en fut instruite. Ezar 
prit vivement le parti de son frère , et dé- 
clara qu'il ne partirait pas sans lui ; il de-f 
manda même la permission d'aller partager 
8a prison b Œthy. Mais Gustave lui ordonna 
de rester à Wadstena jusqu'à l'arrangement 
de cette affaire. Tout^ la cour s'employa en 
faveur du comte Jean auprès de Gustave, 
qui , vu l'éclat scandaleux qui avait été fait ^ 
ne pouvait pas , quelque désir qu'il en eût > 
manifester* ses intentions. EriK lui-même osa 
intercéder pour le prisouBier , et voulut ex- 
cuser sa sœur. Mais le roi lui ferma la bouche 
en lui disant : « Tu fais à présent ce que 
« tu aurais dû faire : malheureusement il est 
a trop tard, i» Erik crut pouvoir réparer son 
imprudence en puUiant partout que sa sœur 
était innocente : il fit même ^ à ce sqjet ^ frap* 
per une médaille oii , d'unxôté , Ton voyais 
le portrait de Cécile , et de l'autre celui de 
la chaste Suzanne. 

Le comte Jean était toujours prisonnier à 
Œrby : il fat même question , pendant quel- 
que tems^ de lui faire son procès. Mais sa 
mère et son frère parvinrent^ à force de 
prières^ à amener 6ustave k des moyens plu8^ 
doux f enfin , après une détention de huit 
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mois^ et à rintercession de rélecteur de 
Brandebourg , il obtmt sa liberté. On exi- 
gea de lui une déclaration^ sous serment , qu'il ^ 
ne s'était rien pa^é entre lui et la princesse 
dont rhonneur pût être blessé , et que leurs 
entrevues nocturnes s'étaient bornées à de 
simples entretiens. 

Erik, toujours occupé de son mariage avec 
Elisabeth , finit par faire part de ses desseins 
à son père -, mais une pareille alliance , vu les 
affaires embrouillées de l'Angleterre, n'of- 
frait pas de grands avantages sous les rap- 
|M:>rts politiques ^ et sous ceux du commerce, 
rinégalité dés deux états n'en présentait aussi 
que^ de fort douteux. Gustave conseilla donc 
à son fils de rénoncei: à cette idée, et de 
faire un autre choix. Mais Erik , dont la de- 
vance augmentait par ces refus, et qui n'as- 
pirait qu'à .affermir son trône futur par son 
alliance avec une puissance qui devenait de 
jour en jour plus formidable, redoubla ses 
instainces auprès de son pèi^e, et lui arracha 
soxx consentem en : quatre ambassadeurs par- 
tirent aussitôt pour Londres , afin d'aller en 
fslire la den^ande^ 

i Mrîk n'était pas le seul qui prétendait à la 
nv^iti li'Eiisabetii: cette princesse, d'ailleurs. 
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dépendait- entièrement de sa ^œiir Marie , qui 
ne témoignait pas un grâïid désir de la voir 
engagée sous les lois de Phymen.xD'un auti'e 
côté^^ le rpi de Danemarck, qui n'envisageait 
qu-'avec effroi une alliance pareille entre la 
Suède et l'Angleterre, ataît envoyé un age^t 
secret à Londres , chargé de mettre toutes 
les entraves possibles à la conclusion de cette 
affaire. Gustave ne savait de' ses ambassa- 
deurs que ce que son fils jugeait à propos. 
Ce dernier avait le soin d'ouvrir toutes les 
dépêches > et ne communiquait à son pèrfe 
que les nouvelles qui pouvaient flatter ses es- 
pérances. 11 était aussi souvent trompé par 
ses agens à Londres , qui, sur la plus petite 
attention de la( coquette Ëlisabetli , dont le 
plaisir ëtdit d'encourager en même tems tous 
oeux qui ^Kretetidaicot à sa* ma^în , ne man- 
quaient pas d'en tirer les conseqtiences les plus 
flatteuses. Eiiik , qui ne doutait p^ïus du con- 
:sentement delà princesse, commanda à An- 
véi:s des habits magnifiques > et fit tous les 
préparatifs d'uiY hymen auqù^J il ké voyait 
.plus d'obstadies. '^ 

Pendant le cours de cette négociation ^ la 
reine Marie mourut , et Elisabeth monta sur 
le trône. Si la passion dominante d'Erik ^ 
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Ifambitîon , acquit |fear cette circonstance 
core plus de force ^ les inquiétudes de Gus* 
taye augmentèrent aussi ^ par la crainte qu'il 
eut que cette alliance, ne devînt préjudiciable 
aux intérêts de la Suède. Erik , qui craignait 
de Ae poqvoir vaincre réloignement que son 
père* mqntrait pour ce mariage , pria son " 
frère Jçan , qi;ii venait d'arriver à Stockholm , 
de se joindre à lui. Jaloux de saisir toutes 
les occasions de détruire l'injuste méfiance 
de son frère , Jeian promit de le servir , et 
alla même jusqu'à lui proposer d'aller en 
Angleterre, si le roi approuvait ce voyage. 
Ce dernier point était difficile à obtenir, et 
quoique Gjuslave éiûit de nouveau /consenti au 
mariage d'Erik avec Elisabeth, il ne voyait 
qu'avec peine le départ de son fils chéri ^ 
et soupconniait 4^ 1^^ p^rt d'Erik .quelques 
motifs secrets pour l'éloigner. Mais les ins- 
tances de. Jean, lerdéterminèrent enfin à tout 
accorder. Les préparatifs du voyage furent 
faits , ^t Jean , après avoir reçu la bénédio* 
tipn.de son père, fit voile vers l'Angleterre 
avec une flotte composée de. vingt vaisseaux. • 



FIN DU LIVRE QUINZIEME. 



LIVRE SEIZIEME. 



ARGUMENT. 

Etat politique et commercial de la S aède à la fin da régner 
de Gustave. — Sa navigation. *- Sa marine. — Ses mines» 
— Son industrie. — Sa population. — Sa manière de vivre» 
— <- Son luxe. -— Ses amuaemens. — Maison des psltirres. — 
Hôpitaux. — Mort de Ghristiern et de Christian IIL — J'D^ 
marches du nouveau roi Frédérik II pour rétablir la bonne 
harmonie avec la Suède. — Nouvelles insultes de la cour de 
Copenhagne. — Négociations du prince Jean à Lendres. -« 
Lettres d'iUisabeth à Gustave et à Erik. — Nouvelles dé^ 
marches ponr obtenir la main de la princesse. — Retour ds 
prince Jean en Suède. — Assemblée des états à Stockholm , 
la dernière 'à bqùelle assista Gustave. -* Lecture publique 
an testament de ce soDverain. — Adienz touchans du roi à 
l'assemblée. — - Erik est chargé du soin de gouverner. — 
Voyage de ce prince en Angleterre. — Dernière maladie de 
Gustave. — Exhortation de ce prince à ses enfans au lit de 

. la mort. — Conp d'oeil sur la Suède. — Conclusion. 

AYANT d'arrÎTer à la fin du règne de Gus- 
tave ^ il est bon de connaître l'état de la Suède 
à cette époque^ afin de pouvoir le comparei" 
avec celui où elle était lorscjue ce grand 
homme prit les rènes du gouvernement. La 
nation et le monarque étaient maintenant 
bien convaincus 'que la prospérité ^ -la con- 
sidération et la puissance d'un ro jaiuiie dé- 
pendaient entièrement de retendue de sa ûa* 
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Tigation et de son commerce : aussi tous les 
efiForls s'étaient -ils portés vers l'industrie, la 
navigation et les finances. Avaïit Gustaye, 
les Suédois achetaient ou empruntaient leurs 
vaisseaux des Lubeckois , ce qui les entraî- 
nait dans des f|*ais considérables ; et quoique 
cet ablis cessât peu à peu par les soins 'que 
prit Gustave de faire venir des constructeurs 
étrangers , il se passa encore bien du tems 
jusqu'à ce que les Suédois , au milieu de l'a- 
bondance de tous les matériaux bruts néces- 
saires à la construction des vaisseaux^ pussent 
se procurer , par leur propre industrie , ces 
besoins des nations. Les villes anséatiques , 
par leurs richesses , leurs alliances , et sur- 
tout leurs connaissances dans le comnieroe , 
apportaient toujours' les plus grands obstacles 
aux efiforts des Suédois. Ces derniers four- 
nissaient alors aux Lubeckois et aux Danois 
des grains qu'on venait ordinairement cher- 
cher à Norkœping , ainsi que dans d'autres 
petits ports , et recevaient en échange des 
/ pommes , des poires et toutes sortes de: fraits 

dont la Suède manquait encore.' On a déjà 
vu l'état où se trouvait la navigation de ce 
royaume en iSSy : elle n'avait fait que pren- 
, * dre de l'accroissenieiit 3 et en 1 559 ^ Stockholm 
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avait y sans compter les caboteurs et les vais- 
seaux chargés pour le commerce de la Bal- 
tique, vingt-huit navires marchands qui fai- 
saient voue pour les pays étrangers. La ville 
de Gèfle en avait aussi dix-sept , et celle d'O- 
regrund neuf. 

On parvint enfin à mettre sur le chantier 
de gros vaisseaux marchands et de guerre^ 
à rinstar des grandes puissances, on cons- 
truisit même des vaissedux de ligne qui, suî^ 
vant les rapports des chroniques , ne le cé- 
daient pas en grandeur aux nôtres. Cepen- 
dant il n'est fait dans ces histoires , pour la 
plupart inexactes, aucune mention du nombre 
de canons qui étaient sur ces vaisseaux : d'ail- 
leurs , ces canons n'étaient que des pièces de 
.fonte de différens calibres, et généralement 
fort petites , semblables à celles qu'ion voit en- 
core aujourd'hui à bord des bâtimens mar- 
chands. L'historien suédois Lagerbring parle, 
à la vérité, d'un vaisseau énorme, nommé r jE- 
léphant , percé pour i25 canons, et qui fut 
employé sous Erik XIV, fils de Gustave, dans 
la guerre qu'il eut contre le Danemarck. Maie 
Lagerbring oublie de parler de l,a circons- 
tance la plus important^ , celle de savoir com- 
bien ce vaisseau portait elïectivement de 
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canons ^ puisqu'alors il était impossible qn^on 
pût y mettre même le tiers du nombre dé- 
signe. Olaus Magnus cite aussi un .yaiss^au , 
nommé le Krafelen , que Gustave fit cons- 
truire en i553 y et qui avait à bord looo 
soldats et 3oo matelots , nombre qu'il est 
bien permis de révoquer en doute j puisqu'il 
n*est point en proportion avec l'état où se 
trouvait alors la marine suédoise , ni avec 
les forces militaires de ce tems-là« Il est bien 
plus naturel de ieïi rapporter à une lettre 
de Gustave^ en date du 3o décembre 154^, 
dans laquelle il avoue lui-même que sa ma- 
rine ne consiste que dans quelques petits bâ- 
timens de transport y et en une. couple d'au- 
tres vaisseaux y aussi peu propres à servir de 
parade qu'à faire la guerre. 11 est vrai que , 
quelques années après y à l'époque où Ton 
voulut secouer le joug des Lubeckois, les 
forces maritimes devinrent plus considéra- 
bles : elles consistèrent y sans compter nombre 
de galères nouvellement construites sur les 
côtes de la Finlande y et destinées contre les 
corsaires russes y en douze vaisseaux de guerre 
qui triomphèrent , près de Bomholm y du re- 
doutable amiral Norby. L'équipage de douze 
vaisseaux de guerre était alors composé de 
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i5oo soldats^ sans y comprencbp les matelots. 
Mais en i558^ la marine suédoise était déjà 
respectable : il y avait vingt-trois vaisseaux 
de guerre dans le port d^ Stockholm , et 
six étaient détachés dans d'autres parties du 
royaume. 

I^a plus grande activité régnait dans lés 
mines , et leurs produits dédommageaient 
amplement de la peine qu'on prenait de les 
exploiter : en 1 544 ^ ^^ ^^^ de là miixe de 
Sala. 31^1281 livres ^l'argeiit. 

Les villes étaient encore petites'^ et leur 
nombre peu considérable : ce' qui provenait 
moins de là disette d'homâies que dé' l'état 
de barbarie où se trouvait- la nationi Lé peu 
d^industrie des villes engageait les Suédois 
à préférer le séjour- de Id^ campagne , ovi 
celui des côtes. Quoique les villages né con-' 
sistassent que dans quelques nfaisons isolées , 
dont la réunion formait une commune , les 
paysans y coulaient des jours tranquilles , 
soit que leurs habitations fussent - dans lés' 
plaines ou au milieu des^'forèta et^de^ mon- 
tagnes. Ces habitations étaient nomméëSi^ em- 
man. Le célèbre italien BefaK, qui- a long- 
tems demeuré ^en Suède , fait montca* ', k cette' 
époque , sal population à plus de trois^ ioàiUidns^ 
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d'am€8; mai^g^epuis le règne ^ de Gustare^ 
elle a diminue avec chaque génération, (i) 

Il est à rémarquer qu'on ne voyait alors 
dans les campagnes que des châteaux de 
' nobles , des couvens , des églises , des mai-^ 
sons de paysans : les plus grandes portaient 
seules le nom d'hemman. Dans la dernière 
année du règne de Gustave , on en comptait 
dans la Gothie orientale , 5,676 j dans l'occi* 
dentale^ 11,9865 dans la Sudermaniiç, 4>744î 
dans rUplande,. 7^939- dans la Spialande, 
1 5,7 1 1 ) dans les pays du Nord et la Dalé ' 
carlie , 1 1 , 1 33 j , d«ins la Finlande et la Bo- 
thnie oriefitale , 33^871 :, en tout , 89,960. (2) 

Le droit de bourgeoisie dans les villes avait 
peu d'attraits pour les Suédois : de là s'en sui- 
vait leur peu d'étçndiie , leur dépopulation et 
k -petit nombre de leurs bourgeois : on n'en 
comptait que 1 5 1 à Upsal , 363 à Gèfle , et 
17 a Sigtuna , etc. y etc.. L'exactitude des 
rapports statistiques de ce royaume était 
réservée à des tems bien plus reculés. 

Les plaisirs de la table étaient les spuls 
que conniit .cette nation si lente à sortir de 
la barbarie. La bière était la boisson* ordi- 
naire > et , dans les repas de cérémonie , on 
y joignait du poiré , de l'h^rdromel , et enfin 
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de Teau d^^vie. Les riches buvaient du vin 
que dans d'autres pays on eût trouvé, détes- 
tabl,e , mais qui paraissait bon à des hommes 
qui n'en -a valent pas goûté de meilleur. 'Ce- 
pendant^ peu à peu , on introduisit dans les' 
villes de 'nouveaux plaisirs : la musique , aîi- 
trefois si profondément méprisée^ fut élevée- 
au rang des phis nobles amusemens. ' Gus- 
tave, qui l'aimait, donna le premier l'exemple y 
mais, voyant e|ue les Suédois ne voulaient pas* 
se livrer àJ l'étude de cet art charmant ,• il 
fit venir des musiciens étrangers , et forma- 
à sa cour uii orchestre auquel il donna des* 
appointemens. considérables. > 

'La nation suédoise devait à des lois^ in- 
sensées une- originalité remarquable dans 
ses amusemens.. Il est constant 'que tous les 
peuples' fcîvilises. ou barbares > et inertie' les' 
plus sauvages > se sont de tout teiias livrés- 
aiux plaisijTS de la danse. Lés Suédois seuls né 
caônnàissaient pas cette récréatiodi innocente , 
parce que leurs législateurs leur avaient dé- 
fendu expressément la musique , et avaient^ 
déclaré tous* les "musiciens déshonorés et cou* 
pables des plus grands crimes. Peu de teras 
avant GusliaVe ; il existait meine une loi 'qui 
les proscpîvàit. Gustave: abolit cette loi bar«^ 
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bane , et voulut que Tart de la i^usique fiât 
honoré* Il fit aussi arranger une des grandes 
sales du palais pour y donner des bals , et 
procura , depuis ce tems y plusieurs fois par 
semaine ce plaisir aux dames de sa cour* 

Les babitans des villes et des hemmàn 
ne tardèrent pas à adopter la récréation que 
Gustave venait d'introduire : ils allumèrent 
de grands feux sur les plus hautes mon- 
tagnes, et dansèrent autour. L'été même 
n^^pporta aucun cbangement à Tordre de 
leurs fêtes , parce que , dans un climat si 
rigoureux , la vue d'un élément bienfaisant 
ajoutait ' encore à leurs plaisirs. 

Tous les deux <m trois jours le roi lùon- 
tait k cheval , accompagné des seigneurs et 
dames de la cour, soit pour aller à la chasse 
ou à une simple promenade. 11 établit aussi j 
à ses frais, une école d'armes à Stockholm, 
dans laquelle les^jeunes seigneurs pouvaient 
s'instruire dans l'art de l'esoribne^U visitait 
souvent cette édole , et distribuait aux plus 
adroits des . récompenses qui consistaient or- 
dinairement en bagues d'or ou en perles 
fines. '..'.■'. 

Depuis plusS^urs siècles Thabillement de 
la nation n'avait éprouvé auciln changement^ 
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c^ét^it le costume bourguignon , autrefois si 
fort en usagé ^ et qui Tétait encore à cette 
époque en Allemagne. Les> Suédois portaient 
au^si de longues, barbes ; leurs habits étaient 
garnis de dentelle de Brabant ^ et le luxe 
sur ce point 4tait même monté au plift haut 
degré. Le commerce considérable des Suédois 
avec Anvers et les autres villes de la Belgique 
favorisait l'Importation de ces objets^ auxquels 
ridée seule peut donner un prix. Les four- 
rures étaient aussi fort recherchées : Gustave, 
naturellement porté à la magnificence ^ et qui- 
considérait Tiraportance de cette branche de 
commerce ^ se montrait jaloux d'avoir les plus 
belles: et afin de conserves dans sa cour seule 
le luxé qu*il y avait introduit , il fit une loi 
qui défendait aux filles de mauvaise tie de 
porter de Técarlate, des fourrures précieuses ji 
et d'orner leurs vétemens dW ou d'argent. 
: Ce n'est que chez les peuples civilisés que 
l'on vott*des hôpitaux^ des «naisons pour les 
<trphelins y et autres institutions semblables ; 
mais aussi y par ces raisons mêmes y le devoir 
sacré de l'hospitalité fiinit par y être tout k 
fait méconnu. Le petit nombre des villes , 
la facilité de se procurer une existence dang 
les campagiuss^ les châteaux des sëignêm*,»^ 
Tome IL , S 
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toujours ouyerts aux voyageurs et aux mal- 
heureux , rendaient ces établissemens iuu-? 
tUes en Suède : cependant Gustave fonda 
des hôpitaux dans les villes les plus consi* 
durables ,. ainsi que des hospices particuliers 
pour ^es gens attaqués de la lc^>re• 

Mais il est tems de finir une digression 
qui n'a été faite que pour prouver l'influence 
d'un seul honime sur toute une nfttion ^ lors- 
que son ame^uniquement enflanunée du noble 
amour de la patrie^ dirige vers le bonheur 
«de ses concitoyens ses soins ^ ses efforts et 
ses plaisirs. 

Christian III venait de subir la loi .com- 
mune aux rois et «aux sujets. Sa mort avait 
suivi de. près, celle de Christiern , qui , dans 
le cours d'une vie^de soixante et dix-sept 
ans, s'était vu si souvent le jouet de la for- 
tune , et avait tpîi ses youn dans la captivité. 
Frédéric II , fils aine de Christian , succéda 
à son père : son premier soin fut d'écrire à 
Gustave , pour ' hii exprimer le désir de 
njettre fin à toutes le$ difficultés qui. exis- 
taient entre les deux, états , et lui proposa ^ 
comme le plus sûr moyen d'augmenter leur 
considération let leurs avantages réciproques^ 
de vivre à l'avenii^ en bonne intelligence. «La 
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ïéuanse^àB <îusUYe fut t Anrnété ,Wba s^ frèîâe : 

03 ydéolara^ ett rappelant à ïjjékfériè ïl'fôs 

:0ervicç» qu'il» avait - rendus à soti pèf^ ; tjû^il 

. àiaititès^disposé à oublier le pisSé^f %liP%iî- 

»lait FÇndùcer à |A>rte4-l€^ armes dé Stiède, 

«i»3tqueUe& il n'av^ak^ncun: droit, FWaëricf' 

qaî ; "^ aoceptaût • ûeê Gondilîé*i5"àî ' rarsbàî*- 

rnaibles'v aurait cm iônascrire % la pfeWé dè^'Stas 

prétentions sur letrôfi^^ de Sùèfdey tint utre 

r<x>^d'mte biai opi^Ctôéé'^duk disj^dltîoiis paéî- 

;ifiqit)esTt|u.'il avait.^ontrées : Boh^settféhidiit 

41 -ietotiîiiua de ptt|er -les artii^s âti Stkèdë, 

Yiiaisr.il pouesa Pinsottoce jitst^u'à* Wâ' faire 

«peindre sur les vaisâ^àti^ danois' ^ni allaient 

■â;:Stodiholnii. '"•-•>'> --'-'■ -, -' '- ■ • 

V Le -prince- J^^-^taît- arrivé' à 'Ldtidrfes : 

argent, dànardbeè 5» ptt3ihesses*V prftreii, il 

.B!ai»argùait rien pol:^ ^gagner la bitD«^iIlàncb 

d'Élisft)etH; Celle- pritfcesse, q[iîrV par son 

jjes^rit et ses conilâi^friic-es , ^ait bien à tàêiiiè 

ii'epprécuer le vi'ai riiêrile^ ùe -taWâ pas h. 

dislini^uer le princevparmi la foule deè adô- 

jrAeuàrs empressés de lui plaire ; mak cette 

justice rendue à s&s qualités personnelles ne 

^iee^ait en rien aux toccès de sa tiégôciâtioti : 

•Gustave venait de «donner ♦à Erik le' titre 

4'bëritier présompttif de la èourotiiie de 
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Sten-ErlchsoA chercha, vainement à dé- 
tpui^ner Erik dç l'hymen quUl ava^it tant à 
cçi^iW',,.€{n J'ui faisant un fidèle ^récit de ce qui 
se payait à Lofndres. X»e prince , irrité par ces 
(}bstaclç^ j T^rut que sa présence pourrait les* 
lever»^ çt rç^li^t de partir pour VAngleterre* 
EUjsaheth.;eUe4^Riéme , qrâL malgré ses refus ^ 
dédirait 5ççr(^ement qùeVprince rendît , par 
cette dépiprche , un hommage éclatant k.ses 
charmes^ laissa échapper devant le prince 
Jean quelques mots qui, semblaient légitimer 
le parti que voulait, preadre Erik : « Je n'é- 
« , pg^g:ai jamais , dit-elfe ^, une personnes 
^ qU^P n'aurai pas vue. t> Gustave s'opposait 
fQf^n|£qt au dessein d*ErîH qui , formant 
miUie plans aussi fous les:uns que les autres ^ 
4-^i$a jt ; tant^ qu'il prendrait un i|om suppo^' 
6,4 ,, ^qtpt'^ q^'i^l paraîtrait sous^un déguise»- 
Vaeni (Jeyant sa. ^rop cf uelle maltresse. Le 
]ppit^çi3;Jean^.d«in3 eiçt intervalle, revint dabs 
sg pfiti^^j tchi^rgé des bienfaits d'Elisabeth. 
Pa(ri^i Jlfes rpi?éseas de i cette reine généreuse 
ét#^it »i> supecbe cî^rrosse'^ le premier qui eût 
p^u^ei^jSuède. Gustave se faisail une fête de 
revoir! ;soh fils chéri y mais Erik agit, avec son 
itèp^i CP!Xm»€> avee Steia-èriehson ,. et Tiiivita 
a^jiréi^p lf3 NQÎi'ià ;CÂh»a£)avant de sç rendre à 
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3tockhoiin. Malgré Içs instances de Gustave , 
qui supplia Jean de ne .pas retarder le plaisir 
qu'il se promettait ^ celui-ci , écoutant plutôt 
dès considération^ politiques ^que son devoir ^ 
céda au (lesir d^ son frère. Cette désobéis- 
sance d'un fils tendrement aimé fit Timpres^ 
sion la plus douloureuse sur le x^ur de Gus- 
tave j car > le même jour qu'il en fut informé, 
une fièvre violente le sai^t. Craignant que 
cette maladie ne mit le terme à son existence^ 
ce trop sensible père envoya un second cour- 
Her à Jean ^ poUr lui dire de partir sur-le- 
champ pour Stockholm , s'il voulait en<;ore le 
voir avaàtit sa mort. I^es deux princes se mi- 
rent en route > et eurent la salisfaction^ en ar-<- 
rîvant dims la capitale, de trouver la santé 
du roi un peii rétablie^ Rassemblant alors, 
toutes sçs .forces, (Justate^ convoqua une as- 
semblée des gtat^, qui se tint à Stockholm H 
^5 juin 1660, et qui fut la dernière k la-* 
quelle il assista* 

S'étant fait coiiduire dans la sall^ des^élats, 
où ses quatre filaet tous^ les ordi*es du royaume 
étaient assembléa, le roi fit lire publiquémeni 
son testament, et fit jurer à aes enfant d'en 
maintenir Peslécu^tjp ; Erik y était déclhré 
successeur au trône 3 Jean; >^ possessesr; de Ih 
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Tiulande ; Magaus , de la Gothie orientale / 
et Charles ^ de la 5udej*manie^ avec la restric- 
tion que ces trois provinces , dont Les deux 
premières étaient érigées en dachés , conii* 
Hueraient d'être fiefs de la c^iironné. 

Cette lecture faite ^ Gustave remercia lat 

nation de Tavoir élevé au trône et déclaré le 

chef d'une nouvelle dynastie : « J'ai, leur 

« dit-il , depuis quarante ans que je règne , 

4C couru bien des dangers , éprouvé bien des 

•« ôontradictions , et combattu contre deseif- 

^ nemls connus ou secrets ; mais je vous jure^ 

« par ces cheveux blancs et par ce front sur 

4k lequel les chagrins et les inquiétudes out- 

<c ; creusé de profondes traces ^ que la pros^- 

« rite du royaume a toujours été le but de 

4k tout^ fnés actions. Si j'ai fait quelque bien, 

« c'est à Dieu seul qu'il fs^ùt en rendra grâces; 

• mais si j'ai commis quelque^ fautes , n'en 

A accuiSfeJE que la faiblesse huitaine, et dai« 

4k gnez me les pardonner. Je sais que mon 

4k souvenir durera plus que ma viç , et qu'a- 

4k près ma mort mes actions seront portées^au 

«.'tribunal de la justice et de Péquité. Je vous 

4k recommande l'obéissance à mon «sçtccesseXir,. 

4k et la plus grande unionf ei^tre vous: delà 

.^ dépwdront yotis^ force et votre iitdépen- 
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f dance. Je - sens > hélas ! à ma faiblesse que 
<c je Yoos VOIS aujourd'hui pour la dernière 
€ fois , et que je Tais paraître devant le roi 
ic des rois pour lui rendretcompte de ma vie. 
« Que vos prière me suivent auprès de lui ! 
« ne m'oubliez pas dans vos assemblées ^ 6t 
K quand m^ yeux seront fermés^ qu'aucun 
« reproche de votre part pe trouble moà re- 
k pos ni ma mémoire ! 3^ 

En finissant ce discours^ Gustave étendit 
les n;iains , et donna sa bénédiction à l'assem- 
* blée , qui fondait en larmes. Ensuite il s'éloi- 
gna ^ soutenu par les deux plus âgés de ses 
fils : il s'arrêta plusieurs fois pour détourner 
la t^e , et témoi^er à l'assemblée ses regrets 
de s'en séparer. Les députés , le pressant de 
toutes palets , et baisant jusqu'à la trace de ses 
pas ^ firent retentir les voûtes et les avenues 
de la salle des cris mille fois répétés : ywe 
Gustave ! vwe le plus aimé des rois! 

Ce fut là le dernier acte d'autorité de 
Gustave > .qui x^'abdiqua pas réellement la 
couronne^ mats qui^ depuis ce jour^ laissa à' 
son fils Erik le soin de gouverner. Le jeune 
prince profita du pouvoir qui lui était remis 
pour aUer en Angleterre , voyage auquel 
Gustave domiMnfiii son consentement. Deux, 
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îpurs après 600, départ , le roi tomba malade; 
et s'ëtant mi$.au Ut de mort^ il travailla avec 
son ancien ministre^ Sten^Érichson,'^ aussi 
long-tems que ses* forces le lui .permirent. 
Ukie fièvre violente s'étant emparé de lui^ 
il .sentit bien que sa fin approchait , et fit ap- 
peler ses trois fils^ Jean^^ Magnus et Charles : 
il leur recoiiimanda , dans les termes les plus 
touchans^ de rester unis^ et d'obéir à celui qui 
porterait après lui la courmine. Leur ayant 
dpimé. ensuite sa dernière bénédiction , il les 
éloigna , ainsi que ses médecins , qm le flat- 
taient encore cependant de vainà espérances^ 
afin de passer le peu de momens qui lui res- 
taient dans les prières* C'est idnsi que ce grand 
homme vit approcher , avec calme et rési- 
gnation ^ l'heure fatale > et le 39 s^embre 

« ^ 

4^60 il rendît le dernier soupir , à l'âge de 
aoi^^s^nte et onze an$^ Son corps ^ que suivit 
une foule innombrable de Suédois de tout 
sexe ' et de tout âge , qui , par leurs larmes et 
leur désespoir , donnèrent la preuve la plus 
certaine de leur amour ^ fut conduit à Upsal> 
et déposé dans la cathédrale de cette viHe. 
Ce prince > qui ne dut la couronne qa^à 
9a prudence , ^9on courage > èes talent et ^es 
vertus / avait reçu de la nâtui|g|ss^ dehors les 
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plus agréables : il joignait à ùii^ tailk aseez 
él^ante une très-bçlle figure^ ses chereux 
fuient bloQ^^ $ ^ ^on teint ay^it une frai^ 
ch^ur qu'il conserva même jusque dans sa 
vjbille^se. Quoiqu'il (ûr naturellement enclin 
k 1^ colère^ défaut qu'il chercl^a toujours à 
réprimer, il était d'uûe humeur douce et 
joviale; mais ce qui le distingua particu- 
li^em^nt^ ce frit un esprit passablement orné 
ppur.spn siècle., une certaine grâce dans ses 
manières^ et surtout cet art si nécessaire à 
ce^x qui veulent captiver le peuple , celui de 
parler en public : il savait si bien diriger le& 
/ inflexions de sa voix, qu'elle Sfait , suivant 
les jùirconstanees , touchante et persuasive, 
terilible et menaçante : aussi lé peuple l'écou- 
tuit avec plaisir ^ et. il arrivait souvent que, 
^ dans l'assemblée des états ^ lorsque dès séna- 
teurs^ ou qudiques grands seigneurs^ vpulaient 
prendre la parole', les ordres inférieurs leur 
imposaient silence, et>disaient : Nou& préfé^ 
rons entendre parler le roi: ce qu'il ne refusait 
jamais. Dans la société , il était gai et aimait à 
railler. Comme le grand Frédéric, il réglait 
sa conversation sur l'état et les connaissances 
dé Chacun , et gagnait par-là l'amitié des. 
grands et des petits. Cette popularité, qui 
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caractérise les grands rois ,^ qui, malheur^- 
sèment, n*est que trop rare^n'a jamais été' pous- 
sée k un aussi haut degré par aucun roi de 
Suède. Gustave attira constamment à sa cour 
des éu^angers ^ mais par des motifs bien dii* 
fërens du mooarque prussien : celui^i ne l'a 
fait que pour satisfaire des préjugé^ ou ses* 
caprices , tandis que l'autre n'a jamais eu en 
vue que le désir de faire sortir sa nation de 
la barbarie, et d'inspiret**à ianoblessp Taniour 
de rinstruction et daTétude. 

Gustave , persuadé que l'éclat d'un bel ba- 
bit rejaillit toujours un peu sur celui qui le 
porte , aimait à être vêtu magni£i<|Oement'^ 
cependant il parait qu'il dédaignait les déco- 
rations , puisqu'il n'a jamais porté le cordon 
de l'ordre de 3ainte*Séraphine, déjà fondé 
en Suède dans le quatorcième siècle , et qui* 
n'a repi^is faveur qu'au couronnement de' son 
^s Erik; Son palais était toujours ouvert à 
tous ceux qui avaient quelques grâces à dé>- 
, mander, quel(|ues plaintèsà faire) ou quelques 
bons conseils, à donner; jamais il ne r^usait 
de leur accorder audience! Jaloux d'imiter 
le» autres cours , une de ses passions domi-* 
mantes fut le luxe, et celui qu^il introdftiisit 
parmi ses courtisans ne s'était jamais vu €be^ 
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aucùli de ses prédécesseurs. Il se ptût aussi , 

- dans sa jeunesse, à cultÎTer la musique, et 

;$^ppril même à jouer de plustéecrs instrumens ; 

^Éjj^is.spii .caractère étant deTenuplo^sérieui: 

^.m^surei qu'il aVançait en iige; il ïrenonçaà 

cet anipisementrf II recommandait souTent à 

;,^fs,eiifonsdene point s' enorgueillir ^U rang , 

oùl^ fortune et le hasard les aiii^adént placéj»> 

et leHt disaiit.: fcl^n- homme vaul uil autre j 

.« etqvand la êomédie est %nîe^. nous dève- 

i< nonsi tous é^^ux. >> > < 

lyes bonnes <|àiililé»'dé GnstaTe étaient, à 
la TÇfitéy un «pe^ ^ effacées |)ar qùdquesr dé- 
fautsi« dont» les tina tenaieilF à son caractère , 
l^i^|-es à 6W.pre|agés : par exemple, il avait 
la , fai|>l(çsse d'éti?e soumis à ce piétisme si 
comiii^un alors, mos^ • îùt^rièns ^ ; et .rpasr lequel 
• ,les vertus n'étaieni: là^ sans là £bi.: aussi n'ai-- 
j;n^t-*i). pas q^e ses Sis lussent « le^ burrages 
4^ anciens. La Bible ^it , selon lui ; le pre* 
mier,et le meilleui^ de tous les Uttes : «Là. 
& éçirivaitrii au piiitice Jean , * se^ trourént la ' 
vcr vécitableiin^tructiat^, la morale laplùs pure^ 
« la plus raisonnable > et la science de bien 
« ,gôuverner. »* Il se plaisait à citer des pas-* 
&ages de ce livre sacr^, et* ses lettres étaient 
asse2 généralement semées d'expressions reli- 
gieuses.» 
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Gualiave fut , en mêi|té téms , le roi , lé père 
et riasûiuteur de som peuple ^ .et il peut 
être réellemexiit regarde compue le fondatepar 
de la nu>uarchie suédoise : les affaires {^(|p^ 
tiques y la rdigiçu ^ radminifstration de la jus- 
tice , le éommerce , les* finances^ la marine , 
l'état militoire ^ rindu8tn)e y l'éducation ^ lés 
mœurs 7 tout prit sous son règne une fôi*me 
.inouTellev Far une sage économie politique^ 
qui dégénéra ce^^ndant quelquefois en exacr 
tion , il parvint à lâtisser ; <k fila mort , tetrésor 
pubiicj, qu'il, avait trouvié vide à son avène- 
ment au trône > rickeiôent pourvu : ce n'était 
point en papiers ^%*eprésëntation toujours dan- 
gereuse y mais en lingots d'a^rgent entSa^^ 
dans quatre grandes ^les voûtées. Il aug- 
mépfea a:ussi considérablement les^revenus dti 
\k couronne, fortifia* Ids frontières , et laissât' 
sur pised Une armée prête à* maircher. àxx. pre- 
mier signal y uixe flotte consâdéirable y èf lâes 
arsenauic pleins de munitions de toute espèce. 

L'ingratitude, ce vice si comniùnémelït re- 
proché aux! rois , n'a jaÉaais souillé la vie de 
Gustave > comme son histoire a prt le dâoîon- 
trer ; Jamais il n'oublia qu^il était redevable 
de son élévation âut paysans d^ la DalécaAie, 
et que c'étaient eux qui > par leur toturage W 
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lew^ ça<îrificçs-^ avaient chasselas tyraiïs y et 
procuré au gouTernément ; soi» i^epos et an 
stabilité: aussi .sa phrase fi^oriittii était : Dieu 
et les paysans suédois. . * • i. . 
'^ ; Four , juger ayec équité te souTeratu dont 
op Tient 4e: Kre. il'hîst^ir^ , il faut; npn^-seuièt 
ment ne pas perdra un se^ljinst^i^bt de tu^ 
l'état déplorable où il trouva la Sîoède et Vè* ^ 
ts^l florisisanl^^^i^ il la l^ss^ après sa mortj^ 
mais considérer encore les obstacles sans 
aombre qu'il eut à yaincre* .. / 1 / 

, C'est donc- à Gustave qu'appartient là glpice 
d'avoir ouv^i; la carrière; dans laquelle là 
nation suédoise a continué de marcheri Dignfè 
émule du pape Sii^te-Quint iet>:de la.rcSiiè 
Ëlisabeth.dans Vart dc.gôiliveinier> son luim 
e^ digne d'être placé ^vee ef&ai dos grelndb 
hommes, quif cmt illustré' un^ siècle ou la na^ 
tare-, si j'ose m'expriniçr: ' ainsi , ' frappa 
l'heure morale de rhumanité^ Le .siècle ides 
Médicis> $i 4;élèb;re par de gnands.:évime- 
mens , si glorieux pour» ié$- (>ro^è8, dds 
Sciences et dés âr(s^ si sacré paùx" lî^ muses^^ 
^si lumineu;:^ poiu: la religion ^ viit naître Lu»- 
ther , Calvïu^.Mélanchtoa ^'Erasme ^ et cet 
Ignace Lo jola- qui fonda Tondre des Jésuit^ 
d'après un plan si profondément médité* 
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2l88 «ISTOIRE 

Charles - Quint et François l*'. > tous deux 
aussi recommandables par leurs rares quali- 
tés que par leur ptdssatice y s*y distinguèrent 
par leur acharnement à se combattre. . Henri 
VIII offrit en Angleterre; aux yeuit'du monde 
chrétien y Pimage d*un monstre tx)ùronna ; 
tandis que Xii^iénès fut en Espagne le mo- 
dèle des rois : des mers et des peuples nou- 
«Teaux furent dëoouTérts; Copwnic arracha- le 
Toile qui nous cachait les secrets du ciel j 
Arioste et le Tasse charmèrent ïltalie par là 
mélodie de leurs chants \ Raphaël «et Corrège 
rétonhèrefit par la vérité de leurs pinceaux ; 
Michel- Ange ' et Palladio pat^ la hardiesse et 
l'âégance de leur architecture. On pqurr£|it 
encore « citer Machiavel et Guiehardîni y â 
Todieusa politique du premier y adoptée au- 
jourd'hui par presque toutes les ' cours de 
l'Europe y ne &is«it détester l'époque de âa 
naissance. 

Siècle fertile eki hommes âlustres ? le phi- 
losophe doîl-il ^e^maudire ou te comhler de 
ses bénédictions? En mukipliaift les connais- 
sances humaines^ .a-t-on trayaiHé pour le 
.bonheur des hommes ? Hëlas ! c'est uut 
question bien difficile à résoudre ' ! . 

FIN. 
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NOTES 

Pour les pages 370 et 2%o du second 
' volume. 

I^a population de la Suède qu'on ne connaissait pas sous le 

règne de Gasjtare Wasa., a été encore deux cents ans plus tar/ 

nn mj^stère ponr les souverains de ce royaume. Ce n*est qu'eu 

1749 , qu'on s'est occupé d'en faire le recensement. Dans I9 

milieu du seizième siècle 3 la Suède, en y comprenant 1^ 

Finlande^ avait, suivant le rapport du célèbre italien Befali| 

pLps 49 trois millions d'ames ; mais ei^ 1769 on ii'e^t aperçu «en- 

•iblement de la diininntioa de ja population; car , malgré une 

paix de cinquante ans dont avait joui la Suède , ^ ( la part 

qu'elle a pris à la guerre de sept ans , ne pouvant lui avoir fait 

éprouver qu'une très-légère perte d'hommes, ) sa population ne 

<^esr élevée en y comprenalit toujours la jPinlande^ qu'à 

3,671,825 âmes* 

Deux siècles plus tard, en 1760, d'après le rapport du con- 
seiller d'état Bielko , ces^ Henrman étaient au nombre d« 
83,43i. 
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ERRATA DO PREMIER VOLUME. 

page' i3S., lîgnfev BO , restent, lise* : res^t^. ^ » 
Page 141 , ligne 22, immortdn \}^z\imniorteUe. 
Page 260 , ligne 8 , lisez : bateaux chargés de vivres* , 
Page 184, ligne 10, accoururent, Usbz^ accourut* . 
pages 274, 27.6, 336, 337, ScHonie^ \i&ez\Scanie, 
Psif^e 2 j 5, SchonoiSjf liiez iScaniens, ,, ^ . 

Page 295 , ligne 1 1 , produit ^ lisez : produite^ ^ 

Page 3i4, ligne j3^ i?cfe/, li5ez:/?e('a/. 
Page 33?, ligne 23, Remit, lisez: R^mis, 

- NOTA^ Le Simaland etU GoAîe méridionale étattt la même proTÎiic», 
5'mi cm poUToir , cootv* Vnm%0 t^vL daos le» jéogrtpliiet , en faire ua 
cnbvlantif fémifiio» 
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ERRATA DU SECOND VOLT] ME. 

page 16, ligues < et 8, Jœs^lis»iJoBns, 

Page 42 , ligne 19 , lisez : opinions religieuses, 

page 47, ligne 6 , lisez : abjurez cet esprit. 

Page S 2 , ligue x3 , lisez : remettraient au roi les châteaux» 

Page 53, ligne z5, et prenant, lisez : en prenant» 

Page 56, ligne 5 , déploya, lisez : déployer. 

page 57, ligne 25 , exhortait de, lisez : exhortait à* 

page 62, ligne 4, Hoga, lisez : Hoya, 

Page 64, ligne 14 , pairs, lisez : frères, 

page y6f ligne 25, Gilostuhe, lisez : Gildstube. 

page 159, ligne i5, éprouvait, Wsez x éprouvtu 

Page 162, ligne f, roi de Suéde, lisez : rois de Sahde, 

Page 229, ligne i5, portés. Usez : portées, 

page 252, ligne 23, OEregrumd quatorze , lisez : quinze» 

Page 260, ligne ji , intimidité, lisez : intimitf^\ ... 



LIVRES NOUVEAUX 

Qui S0 trouvent chez le même Librtdre^ 

JMLémoihis pourserrir à l'HtUoîre de notre Littérature , depuis 
François I^'. jusqa^à nos jours , par M. Palissot ,• noor. édit« , 
revue, corrigée, et considérablement augmentée, s Volnn'-S^. 
d'environ Soo pages chacan, imprimés par Crapelet^ x2 fr. 
Idem , pap. vélin , 3o fr. 

Ces Mémoires, cités souvent comme autorité, mèmt par les 
gens dé lettres } sont jngés depuis long tems. Ancune prodoc- 
Hion de ce genre ne fut accueillie avec plus de faveur et ne 
parut plus digne de son succès ^ par le double mérite de futi- 
lité et de Tagrément. 

Le secret de l'auteur est d'avoir tu, en se mettant à leur por- 
tée, se concilier des sulFrages dans toutes les classés de lecteurs* 
Les gens du monde qui se contentent de jeter sur la littérature 
un coup <f oeil superficiel , mais qui veulent paraître avoir ap- 
profondi ce quelle n'ont qn'Aeuré ; les femmes qui ont la même 
légèreté et les mêmes prétentions; les jeunes gens dont le goût 
a besoin d'être éclairé dejbonne heure ; enfin , les étrangers è qui 
il importe d^avoir du moins une idée de l'état actuel des lettres 
chez une nation qui a produit tant d'hommes célèlures , trou« 
vèrent dans ces Mémoires la mesure d'instruction qu'ils desi- 
raient , et le tableau de la littérature fcsançaise tracée d'une' main 

savante et impartiale. - 

Voyage de découvertes à l'Océan pacifique , du Nord et a>otour 
du Monde, entrepris pai^'ofdre de sa limiesté Britannique , ^ 
exécuté pendant les a^nnées 1790, ij^x » 1792 , 17^3 , 1794 
' et 179S ; par le capitaine Georges Vancouver. 
Traduit de l'anglais, par G« F* Henry, et accompagné d'un 
atlas , composé de divers planches et cartes géographique» , 

5 vbLin-a*». ,36f^. 

Idem, papier vélin, 7a fi-. 

Compagnon du célèbre navigateur Cook, qnr avait remarqué 
son. ftèle et ses talens , Vancoui^r , après avoir été long tems 
è l'école de ce grand maître, entreprît, par ordre du gouver- 
nement britamiiqoe, nn voyage pour faire de nouvelles décou- 
vertes , et rectifier celles qu'on tfVait feites avant lui; reconnai- 
^ tre et relever avec l'exactitude la plus scrupuleuse , plus huit 
cents lieues de la c6te Nord-Ouest dé VÀmériqae ; décrire une 
partie de la Nouvelle-Hollande , découvrir «quelques-unes des 
iles de l'Oeéan^Pacifique , tel est en peu de mots le résultat des 
recherches de Vancouver. Ajoutons encore des remarques sur le 
sol, sur les productions , les habitans , les mœurs , les coutumes 
des pays qu'il a parcourus; des observations précieuses à l'homme 
d'état, à l'observateur , au géographe, an naturaliste, an négo- 
ciant , et Ton pourra se faire une idée de cet ouvrage. 

i 



Caisse d'Epargne du, citoyen Lafkrge | on liste générale des no- 
inéma portiUit r^btes par, optitonr; et {K'rtés aux (i^ JèneM- 
rages , précédée d'une instruction aércssaire aux actionnaires^ 
ia-8«.,$^fr.- r. 

Soite aux Méhioires secrets sur la Russie , et particulièrement sur 
la fin d.u ràgne de Catherine ^I et le çommeneejnent de celai 
. de Paui 1er. ,- ou Lettres en réponse à M« de Kotzebne 9 auteur 
dHin ouvrage intitulé : l'Année la^ pius^ remarquable de ma 
Vies par M. Masso.i , formant le tome quatre de cet ouvrage y 
1 vol. in-8^.| orné du portrait d'Alexandre. ler* » 4 fr^ 
L'ouvrage complet en 4 vol. in-8°,.y ornée de portraits t 16 fr« 
ŒttvreQ de la Rochefoucault , marquis de Surgères , lieutenant- 
colonel d«8 armées do roi , contenant. ses traités ^ur la guerre , 
•or les gouvernemens I sur. la morale, son parallèle entre 
Alexincîre et César, son voyage en Hollande t <^tc. j imprimés 
«>4^ .ira .originaux inécfits , i vo^l*' in-8^.« f . revues et publiées 
avec 4es notes} par l'éditeur du. voyage de l'abbé Parthélemy 
en Italie, Sfr. • . •" 

l^e marquis de Surgères avait reçu de. la naturq. cette facilité 
capable de produire les meilleurs ouvrais ^ lorsqu'elle est 
maîtrisée par un goût aûr , (^t un 4iaceniement exempt. des pres- 
tiges de l'Imagination ; ses di«coors-eur l'art de la guerre,, sur 
les goovernemens , sur la société ,. euiKsent pour en convaincre* 
S'il raisonoe^ce sont le&:maxirgfsdel%Uu&lre/a Rochefoucault; 
s'il décrit , c'est on élè^e de Fénélpn; ses. citations , ses exem- 
ples montrent an bomni^ également érudit et judicieux; son 
parallèle eut re Alexandre et César n'aurait pas été désavoué 

par Plutarque. * 

Satire de Pétrone*! chevalier rQmain.,. nouvelle traduction , par 
le' citoyen ,D*** ; suivie .de- considérations sur la Matrone 
d'E|)hèse , et d'un conte chinois SOI le même sujet y a voU in-8^. y 
. ilofr. ^- • H .T» -.• 

W««•, papier yélinj-ao fr» . , : . 

Cours de Langue Allemande , à l'aide duqd)&l o^, P^Pt apprendre 
cette langue sans maître par le moyen de la. traductioa in* 
terUnétiire ^ et de la prononciation figurée; par une société de 
gens de lettres f alleman(J»-et Etan^is, 9. vol* in-8^. , impri- 
més sur grand raisin » [^S ^jc« .,. , . . 
Continuation des Elémens^e l'Histoire d'Angleterre», de MUlot i 
p^tr de ^alle^ membre deVIostitat , formant U t9i|ie,4y ?k ▼• 
in.i2> 3fr. . . . ,: . ..;.:►. 
L'ouvrage cpmplet , 4 toL in? <;z^y la fr. 

Continuation des Ëlémens de , l'Histoire de France » doMttlot., 
par de SaUe f membre de .l!In»tit:ut p«Uaiial j-fqrm^nt I0 t» 4 , 
. 1 voU^o-ta, 3 fr. . ,., „ . ... . n . . . 

L'ouvrage complet ^ en 4 voUto^ie ,.ia fr. , p • - 

Voyage à $«ii»l-»PétenRbonfg 9 . ou i^puveaoz Méoro^res anz la 
Hussie; par M< de la Metfselièrd, précédés da tabb^o histo- 
rique de cet empire; iosqu'en-iâo»». t roi. ia-8^'«<y ^fr. 4o c. 



Vra^e^Théorîe ^îa) Je la. Langue lai ia«», lî^ré nécessaire li ceu* 
qui f&tadient cette 'lapgqey|clàqs lequel on apprend la raison 
des ',^iffèrenté/J finale? .quj^. par Jeur yari^té, constituent le 
.^ysitêiu^ gra^pn^^tical ^e8'i>gt)n^^par^f.CoI]^a^tJ instituteur, 
.» vpj, m-i^«'3'fr.\ ' \"' ' ' .' f, ■'*.7 
Notions sur la Grrammairèfifânçatsey^ropres à faire comprendra 
aisément , en un seul .iour.v)ieâ.yérhables princi{>es de la langue . 
Çr^ncaî^ô ^,8uivi^.4e 4<étBi^ fort essentiels sur TorthograpEe ; 
liarfytiemsmdj ivoirin ji 9.1 fr. 2S 
Théorie; cke^^ardm^ ,* ou 'j^»^1^' çeV ^ajdioq de la ÎJ^tîire, seconda, 
èd^t^ou y, revue par l'auteur ^ enrichie d'e notés , et, suivie d'on 
. fabjeaii deudroIogi^^c',.Qontenant la lî^tejdes plantes lignen». 
.s«s Wigèhes et exoti^nî^f.^,^^^^^ etc.| par 

)1 , ancien a^c^t^ô^e y mçjgi^ë. ordinaire de l'a so- 



Médi 



3*. ]Si..,Kïorel 

'çié(4!.4?a|riculturade,I<yon.^;8 vol. m-84/, lo fn . 
ïédecine hxpectante, suivie de Ja Mptiër^ Mèdîçàle, par Vitet," 
.-aulenr .de;k {*^*arma]cpp4e*4p typn> deia. Médecine Vétéri-, 
. .ixaire , 6 gros volViu-S. ^ 36 fn - i \- ' 

Abrégé du Systènie de la Na'tnrey de I^nne, histoire des Mani- 
maires, ou des Quadrupèdes et Cétacéés , contienant , i*.. la 
tradnct^pn libre du, texte de .Linné,e.,et de Gmelin; 2^. Ve\^ 
trait dee ob ervations de Buffen , Brisson,, Pallas , et autres* 
célèbres zoologîsteA ; 3^.. |l'aiia,tomie cQtn parée dcs.j)rincipaïc9 
.espèces^. le tout relatif aiiz Qaadrujpëdcs. et aux Cétacées lé'â 
ptuîi curieux et les plus' uViieS^ par le citoyen Gilibert, pro- 
: ^|eur d'histoire, ns^^p^e^jVécole centrale de. Lyon, i,rol, 
in-8'*, , 7 fr. 5o cent, ' , 

Nouvelle édition des Lettres Elémentaires sur Ta ^Botanique ; 
par J.-J. Rousseau, 4 vol. in-z2 , dont un contenant un re» 
cueil de planches coloriées , pour servir à Pintelligence de ces 
Lettres , t2 fr. 
OSuvres de ( Stanislas) Boofflers , membre de la ci-devant aca* 
demie française , x vol. in-8°. , orné du portrait de l'auteur , 
5fr. 
Histoire de France, depuis Clovis jusqu'au règne de Louis XVI; 
parL. S. Mercier, membre de l'Institut national, 6 volumes 
in-8*>. , 3o fr. 
Néologie , on Vocabulaire de mots nouveaux, à renouveler, ou 
pris dans des acceptions nouvelles; par le citoyen Mercier ^ 
membre de l'Institut , 2 vol. in-8. , avec portrait , 9 fr. 
Le château des Tuileries, ou récit de ce qui s'est passé dans Pin- 
térieur de ce palais depuis sa construction, >usqu'an 18 bru- 
maire de l'an huit , avec des particularités sur la visite que le 
lord Bedfort y a faite après le 10 août 1792, dans laquelle 
on a recneilli des anecdotes curieuses sur les secrets de l'état , 
sur la famille royale , les personnes de la cour; enfin, sur la 
situation de Paris pendant, la révolution, 2 vol. in-8^. , 9 fr* 
Religion (la) Triomphante des attentats de l'impiété, seconde 
édition, refondue, et considérablement augmentée; par Léo- 
nard Aléa j 2 vol, in-S**. 9 6 fn 



Lfttret de Paciandi , bibliothécaire et antiquaire da due de 
Parme ^ au comte de Caylas, tur lee antiquités » avec on 
appendice^ des notes | et an essai siir la vie et les èciits de 
cet antiquaire italien » dédié an' général Mbrat ; par A. Se* 
rieysy bibliotl|écâiré da prytauiiéë , i trot in-8^. , très-bien 
, imprimé y et omédedenz plancbes »^rarées par Tardieu atné^ 
"s fr. '* ' 

Elémens d'Algèbre , k Pnsage do prytanée français; par J.-B. 
£. Dabourguet, professeur de mathématiques an prytanée 
français , colUge de Paris, i Tôt.' în-^^. , 4 fr. Se cent. 

Flora , ou l'Enfant abandonné , traduit de l'anglais | d*£lisabeth 
Somervîlle , pour l'instruction de la jeunesse, in-i8. , i fr. 

Yojage aux Grottes d'Arcy j suivi de poésies fugitires., et de 
pensées détachées ; par A* Derille f professeur d'histoire na- 
turelle, à l'école de l'Yonne , i toI. in-il 9 fig*» x fr. So cent. 

Les deux Borgnes, on Histoire; par madame Bbamon If allarme^. 
de l'académie des Arcades , 3 vol. in-ia , S fr. 

Conrtifianne 1 ( la ) Amoorduse et Vierge , on Mémoires de 

^ Lucrèce, écrits .par elle-même $ t>0|ir ^rrir de nourelle saite 
à 1* Aventurier Français^ rédigés parle citoyen Lesnire, % v. 
in-ia, 4fr. 

Moovelles imitées de Michel Cervantes » et antres auteurs es« 
pagnols; par le citoyen C*** , % vol. in-ia , fig. Z fr. 

Le Trésor des Enfans, ouvrage classique, dimé en trois parties : 
la morale , la vertu , la civilité 1 1 vol. iti-ia , avec qainse 
figures 9 3 fr. ; par Blanchard. 

La Caverne de Saint-Marguerite ; traduit de l'anglais , 4 vol. 
in-xa yfig«> 8 fr. . . . ,, ' 
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CATALOGUE DES LIVRES BROCHES 



■Qui se trouvent ehez Gérard, Libraire, à Paris ^ 
rue Saint-André-des-Arcs , n. 44. 



LIVRES DIVERS. 

«/XB^ILLE [Y] Française y ou Recueil des plus beaux mor« 
ceaax d'éloquence , de poésie, de morale , d'histoire et de ' 
politi'que, à i'iisage de TadolesçeDce , i y. ia-8. 3>L 

Abrégé du Dictionnaire d'histoire naturelle de Valoaont dm 
fiomarre , 3 v. in- 12. 7 I. lo a. 

.Abrégé élémentaire de THistoire de l'Angleterre , depuis l'in- 
vasion de Jules -César jusqu'au règne de Georges jii, par 

. Goldsmith , traduit de l'anglais , et augmenté d'un précis 
des événemens les plus remarquables jusqu'à ce jour , pour 
faire suite à l'instruction sur THistoire de France^ et sur 
l'Histoire Romaine, par le Ragois. i v. in-i2^ très-beau 
papier, très-belle impression et grav. 2 I. 

Abrégé des Etudes de l'homme , fait en faveur de l'homme à 
former, par M. Leclercr ^ v. io-S* 9 h 

Abrégé de la Géographie é^eLsLCXo\x,aLyec la nouvelle division 
de la France , in- 12. 1 I. 10 s. 

Abrégé de la Géographie, par Langles - Dufenoy , in- I2. 

1 1. 10 s. 

Abrégé de la Grammaire française, par Restaut, oouv. édit. 
I V. in-12. Paris. I L 

Abrégé de l'Histoire Ancienne de Rollin , par Thaillié , 5 v. 
in-l2. 12 I. 10 s. 

Abrégé de l'Histoire Romaine de Rollin , par Thaillié , 5 v. 
in* 12. 12 1. 10 a'.' 

Abrégé de l'Histoire des Empereurs, 1 v. îd-12. » L 10 s. 

Abrégé d'Histoire NatureHe , 2 v. in-12^ fig. 6 1. 

Abrégé de l'Histoire Universelle^ Ancien ne ^ Moyenne et 
Moderne, jusqu'à là paix de Versailles, par^oustan , 9 v. 
in*i2. - 12 K 

'Ahtégé du Système de la Nature , de Linné , Histoire des 
mammaires, ou des quadrupèdes et cé^tacées ; contenant, 
i?» la traduction libre du texte de Linné et de Gmeiin | 



(a) 

d^. Ueitndt des obstnrations de BofTon , Brisson , Pallas 9 
«t aotxvs oélkbrea zooiogut«s ; 3^. L'anatomie compara d«s 
|lfiiieipale9 etpèee» : Ito toM nialîF aM ^iUad!ril|^4a»f «t aés 
célacées les plus cocieux et les plus utiles; par le cit Giii« 
bert , pcobsieur dThisloire oâDaiselU 1 à l'école eeaUale fie 
tiyon f 1 V. ia-8. 7 I. 10 s. 

Abrégé dé toutes le^ Sciéôces , et de ë^éographie , à l'usage dea 
entaos » avec ao précis historique de l'étaolisseineat et des 
révolatioDS de chaque étiipifé de flSurope^ de la chronologie 
des princes qui y ont régné jusqu'à nos jours, et desélémena 
d'histoire et de géographie , mis en vers , pour faciliter la 
mémoire dés jeunes gens^ par le F. Bnffîer; nouv. éditio^Oy 
avec la division da la France an préfisctures , et o^ les pno- 
cipaux faits historiques sont relatés jusqu'en 1801, l v.in-i^t 
de 3iSo pages ^ orné d'un grand nooabre de figures eo bois { 
de 8 planches en tailU-do«iceetdeuz cartes géographiquoe. 

2 I. 



Abrégé» m Traité des Etwdes de ReUîo , à l'osage des jenAt 
gens 9 des inslitnteors et des pères de laniUe , 1 v. 10-12, 

t k S s* 

Aoadéoiie dtts Jeox^ contenant les règles des jeux à» oarfes, 
dilbilbrdi du trictraCi etc. etc. nouv. édition augmentée^ etc. 
3 t. in-ia> fig. 6 1. 

Adèle et Théodore 9 ou Letttes sur Téducation , par nudaiHe de 
Chenlis, dv. in-ix 6 h 

Agronome [P],ou noovean Dîctibnoaire portatif du Cultiva- 
teur , nouv. édition , augmentée ^ 2 v. in- S. 10 1. 

Albert moderne ^ ra-isk, il. 10 «» 

Ami des Enfans et des Adolescent, par Berqoîn , 6 v. în-ia 
avec plus de 200 fig. en bots^ représentant lés sujets decbaqu^ 
histoire. ' i5 L 

jJLmi [V]des Parans, tredoit de l'ang. de Maria Edgewortb^ 
2^. in-ia. ' 3 L 

A^oiHS [les] malhettreu^x d*Aone deCobourg, deSopUe de 
jianevre^ de Marie de Portugal^ et d'Elisabeth d'Angleterre, 
anecdotes des dix^sept et dix-heilième siècles, traduit de 
Vallem. i v. in-12, fig. i L 10 s. 

AmfHenMiM des Dames , oa Traité des Obeaux de volière, i ▼. 
âi-13. at 1. 

Analyse raisonnée du Droit français , par la comparaison des 
dispoiÂ'âoMs des toië Ropiaîoes^ et de celles de la cootiMne ém 
Paris» par M. Gin, i vol. io-4^ 10 !• 

Anarc&td [V] tnédicinaley on là Médecine considérée cùffime 
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: iiivaM» i la tteUîit par M J. E. Oilibert^ ^ctedî en 

.' tliédecine » d« Mootpelliér , 3 v. in-is. 5^ K 

Ao [i'J deux mille quatre c«n t -quarante» ré va, i^îl en fat 
jamais , suivi de l'Homme de fer , songe ; par L S. Mercier , 
•z-dëputë à la convention nationale et au corps législatif « 
niembre de l'Iostitut national de France , nouv. édition ^ 3 v. 
in-8. fig. 12 1. 

>ngtais [ri cosmopolite, ou Voyagé de mylôrd Laugher » 
secîonde édition, I v.ia< 12. 2 1. 

ÎA.nnale9 [lesj de la république française, depuis rétablisse^ 

< ttent de la constitution de l'an iii^ concernant les Annales 
civiles y politiques , militaires, maritimes , coloniales , com« 
merciales , littéraires^ des sciences et des arts , 6 gros* v. 

, it»-8. . i8 I. 

Année [f] h.pluB remarquable de ma vie, suivi d'une Réfutation 
des Mémoires secrets sur la Russie ; par Kotzebue> auteur 

, dm Misantropie et Repentir, 3 v. in-8. portrait. 8 1» 

Année [une] Mémorable delà vie d'Auguste Kotzebue, auteur 
de Misantropie et Repentir^ publiée par lui<-méme, traduit 
de l'ailemand ; suivi de la Réfotation des Mémoires secrète 
sar la Russie, 2 gros v. in-i8 , fig. ah 

Arithmétique décimiile , ou Exposé généra) de tout ce qui 
concerne la théorie et la pratique des opérations fondamen- 
tales du calcul arithmétique, appliqué suçcessivenient à 
toutes les quantités qui composent le nouveau aystèmedea 
mesures^ poids et monnaies républicains , in-8. 3 1. 

Arithmétique de Legendre, in- 13* ;& 1. lO s. 

Art de brasser y i v. io-S. , traduit de l'ang. ^1. 

Art [l'] de faire lé vin , d'après la doctrine de Chaptal , ins* 
truction destinée aux vignerons ; par Antoiae^Alexis'Cadet 
de Vaux. iS s. 

Art oratoire, i v. in-8. 2 1. lo e. 

Atfas des Entâns, avec tontes les cartes enlunoinées^. in- 12. 

41. 

AUas Moderne , portatif, composé de trente cartes sur toiiiea 
les parties du globe terrestre , et de trois cartes astrooo* 
iniques, à l'usage des jeunes gens; précédé dés éljémens do 
la tréographie , présentés avec ordre , et dans, une juste 
étendue ; contenant le description àe» changemens politiques 

' enrvenns en Italie , en Grèce , en Hollande , en Allemagne p 
et principalement en France , avec sa division en cent-vingt 
départemens ; nouv. édition , revue corrigée et augmentée , 
par le cit. Bertholoo, professeur, de plusieurs sbciétés litté- 
raires, 1 ▼. in-4.oblong. • ^ ^^ 1^ 

Aventures de Donald^Campbell 9 dans un voyage atit Indes, 

A z 
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Îtrferro; anecdDt6s piquantes sur rorigin»l!fé de^os guici» 
[assan Artas ; traduit 4e i'apg. 2 v. in-ia , fig. . . 3 1. 

SéL^eatoréi de Téiëmaquei 2 ▼« 10-12, jolid édition avec 
fig. 5 L 

Aveiitiires de Tëlémaquei x voL ip-i2yfig. belle édition* 

.2 1. IQ 8. 

Aventuras -de Telemaco , hijo de Ulisseo , contiiiuatioD dd 
libre 17 de laOdysaea de Homero , pai; ilsenor Arzobispo , 
de Cambray, traducido del original frances, neuva edicion a 
ftnendad y aoadida , 2 v. in-i2. .5 1» 

Aventures de Téléoiaque, anglais et français, 2 volumes 
în-i2. ' .5 1. 

Avis au Peuple , par Tissot , 2 v. in-i2. 3 L 

Banque [la] rendue facile aux principales nations de l'Europe^ 

par G-iraudeau « nouv. et très-belle édition , 17991 1 très-gros ▼. 

in-4. 20 h 

Bibliothèque Historique de la France, par Leiong etFontette, 
5 V. in^iblio* 72 L 

Bibliothèque orientale, ou Dictionnaire universel , contenant 
lout ce qui fsit connaître les peuples ' de rOrienl ; par 
M. Dherbelot , bouv« édition , 6 vol in-9. , papier ordi* 

. naire. 124 f. 

. Le naême^ papier d'Hollande. 3o K 

Bibliothèque du Père de Famille, ou nouveau Cours d'Educa- 
tion^ par Lan tières^ 6 v. in-i 2. i5 I. 

BoHeau jiigé par ses amis et ses ennemis^ ou le Pour et le 
Contre sur Boiléau , ouvrage qui peut être utile à toutes 
les personnes qui veulent concourir ^poiir le prix d'élo- 
quence , proposé par llnstitut national, par le citoyen Pal- 
mézean. 1 vol. in-12. ' 2 i. 

Botanique des enfans , ou Histoire Naturelle , générale et par- 
, ticulrère do règne végétal, ouvrage véritablement élémen- 
taire^ le premier de ce genre 9 utile aux maîtres, aux 
enfans, aux dànaes, aux amateurs de botanique, et par le 
moyen duquel on peut parvenir seul à reconnaître et à nom- 
mer les plantes de l'Europe^ et la plupart de celles qui se 
rencontrent dans les jardins des curieux, l gros volume 
"^-8. 7 I. 

BufToD [ le ] des lEcoles^ à Tusage de la jeunesse, ou Hijstojre 
naturelle y calquée sur la classification des Animaux , par 
LiniïfiBUs, traduit de l'ang. orné de io3 figures en taille- 
douce, 2 vol. in-12. 5 ], 

Buflon[fi9uy«au].de la Jcuofsso^, ou Précis élémeuteire de 



(5) 
lllhfttin^ Batutelb» , 4 v. in-i6, ttèis-bten lUpriai^, ■«•« 

^ 134 fig. . .8 1. 

CJaisse cTEpàrgoes du cit. Lafarg<& , ou Liste générale des nu- ' 

ixiéros pott^Dt rente par option, et sorti» atiit différent, 
. tirageSiprécédée d'une instruction nécessaire aux actionnaire?. 
' Îh-S. , Sï. 

Paleittfcburg^ de l'abbé Geoffroi, în-ia, fig, I 1. 4 «V 

Caractères de Tiiéophraste et de Làbruyere , ^ Toinmes 

• in*îiz.* ' 4 1. 

Censeur [ le ] , ou Voyage Sentimeutat' autour du Pa)ai&« 
Royâl,in.i8. I L 

Ciiaraies[lesjde l'£nfance, ou les Plaisirs de l'amour mater«» 
nel f par X. F. Jaufiret, i v. in-i8^ de 322 pages , orné do 
jolies grav. 2 I. 10 s. 

C&eft -d'o&uvres de pçésie philosophique et descriptive dfi 
^ ^.diJL^lii^itièaie siècle , tiré^, de Voltaire» Marmontel, Tho* 
^ mas, Çoliardeau y l'abbé de. Lille , Dorât, La Harpe, Le 
. Mière , Ducis, Tressan , Campfarl, Rhujiers, François [de 
iNetifchateau) , Fontanes, Floriân, Imbiert, Parny , Bou- 
cher ^ ,etc. et autres .auteurs |. 3 vol. in- 184 titres gi:avé8 

.Cikojii: «farégÀ des. Voyages mo/J^rnes , pour Vinslcuction et 

.' l'amusemenl des deux sexes ^"pat JohaAdan^^ président 

.dei Etats Unis d'Amérique ,. 2 v. io-8y très-bien imprimé» , 

.avec ui^ be^le carte géographique coloriée.» «1^ jolies grav» 

par gr^rdieu. 9 I. 

rCode iCivilfy^, ou Recueil coirteuant le^ pfoeè»>rerbatix da 
. ^ jcpasfl^ d!étaty les iliscours^ des (urateurs du gouvernement t 
. • .les rapports , opinions et discours des membres du trîbuoat ^ 
. : relatifs à ia discussion jitu picajet*^ ei le texte. dealoie adép- 
.. (tées par le corps législatif. .7 1. 10 s» 

.C4>de du fiiux , 00 Commei^lftire sut Fordonfiance du mois do 
: Juillet 1737, avec des notes sur chaque article , -par Fran- 
- çbis Ferpilkon ^ lieutenanl général criminel j, iQ«4* 10 K 
.Code forestier, par Bonuet|XvJQ*ii2. al. 

.Code .hypothécaire , de Langloys, 1 v. in-i2. 3 U 

.Collection générale des lois^ depuis 1789 ^ jusqu'au 18 ger« 
oiioal an 8 ,. ,9a V. in-8. 200 K 

•Collection du Journal des Débats, depuis 1*^9' jusqu'au pre- 

• mier plaviôse an 8 , oit ce journal a cessé , 127 volumes in«-8. 

.. . • a5o I. 

Ge journal contient dn récit csact , détaille et impartial dci tra- 
, vaux 4c*' ^ss,en>bl&es nationales^. 

.C«({«ctioa de» lois, depuis et compris l'assemble législative' 

▲ 3 
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{osqu'ua mois 4« prairial an 12 , époqua o& a oammênc^ le 

Bulletin des lois » 25 v. in-8. ^ . 7^ '• 

U ne reste que très-peu d'exemplaires de cette cOllf etiim. 
ColUction dek Mémoires de M. Maiouet , sur les colonies, 5 v. 

in -8. 1 avec des cartes. , . ^^ '* 

Commerce de la Grèce , 2 t. in-8. ^ !• 

Concorde de la géographie des dirférens âges, onvra^e pos* 

thame de Gluch, 1 v. io-l3. ^ !• 

Conjuration des Espagnols contre Venise^ par l'abbé de Saiol- 

Réal) I V. in'l2 , pap. fin. ^ 3 (• 

Conjuration de Gênes , par I9 cardinal de Rets, ia-i8. papier 
fin. • . • 

Conjuration de Rienzi^ par le père Pucerceaa, 3 v. io-i8, 
pap. vélin ^ fig- ^8 U 

M même , pap. fin* 9 ^' 

Coo(]nêtes âeh Fraeçais en E^ypta , ouvrage dans lequel on a 
joint h la description géographique, l'histoire des révolotiëns^ 
le tableau des mœurs et coutumes de$ peuples anciens et 
modernes; qui ont habité ce pays, depuis les temps les plus 
reculés^ )Xist]u'à l'époque de sa conquête par les Français, 
avec des obserratioua sàiT les expéâifioflU miUtâifea, entre-* 
prises jusqu'ici pour pénétrer par terre dans llode , et des 
Hôtes sur le Commerce que PEgypte fait abtueUemetft, ete. 
arec cartVs , par le ctt; Mentelle , i v. io-8. 3 I. 

Correspondance de Csasotte» arec Laporfe et Péuteaoy telen- 
tendani^ et secrétaire de la lista civile , 2 Totumes în-i8. 

1 1. re S4 

CoBsidéftflîotisvar raocumelalieB des capitaUM^ et les moyaM 
de circalalton «heis iea peuples teodernea , par 3. Base, 1 v, 

• hi-S» 2 I. 20 s. 

Comttlnrtieft d'ABgWtefre>-pfev Delolme , 2 veltivies io-S» 
^portrait. € I. 

Coa^et à rite et técréatifi^ propres à ehasaor lamébneeliey 
I V. Î1I-X2. a L S s. 

CoAtes 4a« Fées , par Charles Bavait , x v;. ia*X2 ^ de l'im- 
primerie de Didot jattoe» ornée de dosze jolie» gxiafexas , 

.2 1. 10 t. 
Le mlnie , aeee grar. coloriées 4 )• 

Camtas des Génies [les], ou les aagea Leçons d'Homaa^fils 
d'Âsmar, 3 ▼. in-i2y avac 12 jolies fig. 6 I* 

Centea aBocaux» anoiaos et flouveaex* Se Sfaimantel^ sp v. 
xn-18 f fîg. Z2 L 

Contes et Kouvelles eo veve, par «!La Footaine» «iniés de 
04 jolies fig. bonnes ^renvea d'après les dessins dlBisèn, 
1 r. in 8. 1% U 






r 
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Conté» et'PoMesâ^Andrieux, i ▼. în-8. t h 

ConteBen vers de Félix Nogaret , aatenr du Fottd-dn-Sac , 

•t de rArisfenette français , 2t. in-l6« x K t6 s. 

Contes et Notivelles de Marguerite de Valois, ornés da 

7^ planchçsy 8v. în-8. 4^ \p 

ii08 mêmes Contes et NouTeÙes 9 ornés de 73 pi* 8 r.'iii-i8* 

214 I. 
CdDtrsS^èKJiél des répubKquçs , <Bt Essais sur hp abu8,i v. îd -12^ 

" ^ I 1. 16 s- 

ConvtrsaitiQoii d'Emilie , jolie édition , s V. in^^iA. 4 & 

Correspondance de Louis*PhiHppe d'Orléans, avee le' roi, la 

-r^oe ,.Mpiitflamii , Bîfon , Lien^onrl ot La&yétiiv » olfif % t- 

in-?8 port. 5 h 

Corrf^p^i9daii»cofecrèUidei4ufiBnrf grands porsmaages ilhis* 
/ tr^s , petid^pt le» derpièrfis «wiéet du rigno do {pqoîa xri ; 

ï ¥• 4fl.-3 %. 3 f . 

iupqp.«4VU rapide mr Je .Qéjnie du Cbrist^anjsaïf , on qoeU 

. <;|uea pif es.sur Iqs cinq vplaaws io-B^^ pahîids «mis co 

Mxpp p^r JB^rançois-Âiiguste ChaMMM|brî^4» ^ va(. în-8^ 

. : . ^ f I. 5 «•- 

Cpprs mn^p^etffa^içuJLtfire, par fabbé lXf^tr^9^^ m-^f 
^ » ^v^c^gures. * . ' ; iSo L 

^' V'^Cet^ 99uv«Ue édition 9 },c w^nU, Bur celle de Paris, 4*aivoir été 
" pt\te sous les yeus de Tautcur, et d'après une copie écrite c^ »u^eotée 

* Ae-fca'iïiâin. 

Cooi^s d6 chimie d'Afyon , 2 v. în-6. ^ $ 1. 

Gmits éi^mitâire de tactique natale , par Àudibert - 'Ranna- 
. *'tilèHè', ancien officier de la marine; un gros v. iii-4 , avec 

• ^E ptancfaes. ' Soi. 
Cdars de Minéralogie , jrappoxté i|ji fablaan méthodraoe ip^ 

fiiinéraiix donné par* Daimanton , de PInstîtot national de 

. .VrtMoe.^oo Démonttraitîons étémentaires >ét natuMflles do 

' «linéralogies ; par N. Jolyclerc, professeur d'Mtoire nalu- 

ittU^àrSOole^eotraleidailépitftemeBtdelaQorrèze, meœ^ 

bro 49 U aoctété d'agrieuftote dé ce département ; awiOcié 

4»kL s^oiété d' Agrieiéltiirev Aris «f CoaMmBcce 'eu déporte- 

- . MftaÉdypn A^rdoBoes, ai de plosislataautroteociétés littérairea 

> on agronomes. (On a joint à cet ouvrage un tableâtt anaty* 

. .tiqua das mioéraux ') av4c cette épigraphe : '- 

E*^àe êeîanaiute me €on»élent dh injustice êes hommes. 

J. Jl Hotrsssjiv. 

1 V. ih^ de 4S0 pages , inaprimé sur beau papier. 7 h 

Coors de thèoieS; pour les septième^ dixième, cinquièn^e et 

qu^tri^nète , nooy. édition très-jplie f et sur-tout t^è^-correcje , 

4. v. in-X2. o L 
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Cuisinière [la] bourgeoise , suivie de Pof&ce , 2r rusap^e -âé 
tous ceux qui se mêlent de la dépense des maisons; conte* 
nant la manière de . disséauer , connaître et servir .toalee 
syrtes de viandes, nouvelle édition, i volume ia'^ia, 

IL L xo s* 

Déportation et naufrage de J. J. Aimé, ex- législateur , avec 
quelques observations sur la Guiaoe française , et sur les 
nègres. , suivi d'un lableau , par ordre alpbabétii|»e^ . ,« des 
déportés de Cayenne 9 l v. in-8. 3 1. 

Dictionnaire. angUis y dit Fockêti par Nagent , a r. in-ft 
obb)ngs. 6 U 

Dictionnaire des Antiquités grecques;^ et romaines , ou Expl^x- 
* lion abrégée des cérémonies , des coulunies sacrées et pro-- 
fanes, publiques ei particulières, civiles et militaires com- 
munes aux Grecs et aux Romains, 2 gros -v« in 8. i!3! I. 

Dictionnaire classique de Géographie ancienne^ pour PitftelUsi 
genèé des aateuts anciens , servant' d'intrbducUon à cè^uîde 
Ja géographie moderne de Laurent Echard, ou Description 
abrégée -des monarchies, des royaumes , des pi^inctpàntés> 
des' républiques, des tribus , des villes, grandes, n(ioyennea 
ef petites^ ^' 'des mers , rivières , fleuves , lacs , potts , Me^ \ 
pfrésqu'îles 9 caps 9 montagnes 9 volcans et forêts, depbitlW 
commencéinedt du monde , jusqu'à ta décadence .9e l^em- 
pire roibàin ; dans lequel on donuè une idée succincte du 
génie , des mœurs, de la religion ^ des coutumes, du com* 
inefce de? peqples de la terre, sous les diSérentps domina* 
tiens de|s Perses , des Assyriens , des Grecs et des RoipaipSy 
avecun précis à»% principales révolutions qu'ils ontesaôyées, 
I y. in-8. , . , 5 K 

Dictioànai/re e9pagBoI de Sobrino ,3 v. in-4. ,. 3o K 

Dictionnaire al^r^gé de la Fable , ^par Chompré, jolie Adition 
petit~in<»l^ . . al. 

Dietionnaim géographique de Yosgten , nonv. édition , aùgm. 

"djiprèsMann^Feller , et.à latqiildslte on a ajouté tous lesnoa-^ 

- Teaij^ changemens Survenus insqu<àee jour dans les'^^sitre 

• parlieâ dii inoade^j3^..v«.in-8, avep cat^ tfis ia'Éaappe- 

'nMNiid«k»i''w>i . iM*.--. ir !• 

Dictionnaire des Jardiniers y traduit de l'ang. par PhiKppe 
Miller, io.ù,in-4. ornés dei planches, d'un enperbe pdrt:de 
Tautenret d'ap frontispice allégorique. i5o I. 

piçtionnaire de Législation, 8 vol. in-8, jusqu'aa premi.er veiidé- 

jxriaire an x. 24 h 

Cet ouvrage contient la nomenclature de toutes les loi* depuis 1789» 

' avec clarté et méthode j on peut diie , avec vérité , qn'U est indispca. 
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.table pcnr cevx z-qm la,co]maJt»«/icejdei iQiM.têi aéceif«if4* TJ^^Mei 
ans il paroftra la table de raanée précédente. - . : , .> 

Dictionnaire de Musique 9 par J- J. Roasseau, jolie-, éditioo- 
avec 14 pUnçhea de musique , et titrea gravés , 2 vol • 
in-8. 9 I. 

Dictionnâîre de poche, français •allemand et allemand- fran- 
çais, enrichi des expressions nouvellement créées en France i^ 
JLélpsig , 1796 f 2 ▼• in-8, qui' peuvent se relier en un , 
sur petit caractère. ^] 1. 

Dictionnaire [nouveau ] de poche de la laqgné fra,n|^aise , aui* 
vaut le système orthographique de Voltaire ; pair Py^ti*- 
neau% i v. in-12 de 5oo pages , sur beau papier fin ^ et supé- 
rieurement exécuté. ^ 6 l« 

Dictionnaire portatif des beaux-arts, par Lacombe , 1 vdl.' 
inS. SI. 

Dictionnaire portatif de la Fabte, dcrCbompré , noov. édition , 
revue corrigée el considérablement augm. par A.L. MiUiUy 
TOnservateur des antiques à Ja bibirothèque, 2 vl in-8\'dé 
lOQo liages, pétit-'telte à deux - colonnes , imprimés par 
Crapelet. •* . • rp\. 

Dictionnaire des. portraits, 3: t. 'ih-6.:. - 7 L lo-s* 

Dictionnaire raisonné uàiversebdes Ariset Méliera ,icoif<eiAànt 

l'histoire » la description , les procéder^ la police des fi|br9qfites 

et manufactures de Krance et d^s pa^ys étrangers.,: par. l^b^ 

Jaubert , 5 vol. in-8, grand' forihal , avec fig. très-belle 

édition. * . ' , . . ., , 07 1. 

• . . . .1 . . « i* . 

Dictionnaire raisonné de Physique , par Brîsson,, seconde édi;* 

tiony revue, ci>rrigéé et augmentée'', pafTaùfeiir,'^ v. în-8. 
et atlas in»4.' » "" " :»•: • X ïi 

Dictionnaire deà E.iines , augfœ. par Wailly , in-&. i' I. 

Dictionnaire, «u .Traité de la Police générale des villes, bourgs, 
paroisses de laicampagneydans lequel on trouvera tout 
ce qu'il est n^icessaire de savoir et de pratiquer dana cette 
partie; ouvrage utile à tout officier de police et justice , aux 
curés , marguilliers , etc; i gr. vj iQ*8« 4 1* ^^^ >• 

DiacMirs ««ir rHiitoire ecclésiaatiqlieypar l'abbé Fleury, mravj 
édition. IV. iuris y . - . *. al. las. 

Discours sur Phistoire universelle y par Bossuet , 2 Volumes 
io-X2.. ,. ; , . - : . 4. I. 

Discours préliminaire du. nouveau Dictionnaire de la langue 
française , par A.. G. de Rivarol : première partie , do 
l'homme et de ses facultés intellectuelles f et de ses idées 
premières et fbn tamen taies ; deuxième partie, de l'nniver-. 
aalité de la langue française ^ sujet qui a concouru et rém* 
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pciHJ I« piix ptûp9Bi fût l^eadémie de Berliii y in<-4f sra» 
cartons. ^ 1« 

Ecole t^'] ^a Bonheur, ou Tableau det Vertus Sociales; pa- 

'. vrage utile à t'éducatioo des jeunes s;ens de Tun et de l'autre 

sexe, nouvelle édition aogaienfée d'un volume i 2 v. în-12^ 

Economie politique , ou Cousidërations sur la valeur de rar* 

' getft, les banques, U balance du commerce, Tagricultore f 

' la population « les impôts , etc. etc. ; par le comte de Verriy 

de l'instifot AeB sciences de Boulogne, traduit de ritalieiif 

sur la septième édition, i v. in-8. de 3oo pages , imprimé 

, arec ioin; 2 l. 10 s. 

• 

£Uctr)cité [de 1'] de^Mélé^riçSii opvfagedans lequel on fereitè 

()e i'tlectricité naturelle en général , et des Météores en par- 

ticulier ; contenant l'eifpositipQ et Tsypiication desprîocipaa^ 

pbéoomèoes qui omt rapport à la météprelogie électrique y 

^ aaprè? l'observâtiosi et l'expérience , avec figures; par 1 abbé 

. Bertboloo 1 professeur, d^ physique expérimentale de» étata 

^ généraux de Languedoc, etc. 2 v. in-8. xo K 

£lé«ieria 4'Algèbre à Tusa^ du ¥iy tanée Fnm^is ; par J. B. E. 

.Dtibottfgttet , proiessrfur de «Dathématifaee au Pfytanée^ 

' P^lége de Paris , f f.:àR^ 4 I. 10 s. 

Ellmens de Botanique , ou Méthode pour connaître les 
plantes , par Piltbii de ITèu^nefort , ouvrage orné de 489 pF. 
6 ▼• gr- in-8. 90 U 

Elémens dii Commerce^ par Forbonqais 9 zs. in-iz. 4 U 

liéia^ns de critique dramatique , contenant une «aalyae du 
théâtre, e0us les lilres sutvaoe: de. la TragéÉîe;^ dn Tragi- 
Comique , de la CoQdAdie , de la Panl6miàie«t ée ia Verce ; 

'^ avec un o^tip^d^crii soi l'éducation dea aetelirs greea et ro- 
mains, pttur en coodiire quelques firÎAoipBS' généraux et 
n^ce^fiaures k riostruction de Tart théâtral , onvrage tradoit 
de r$iîDg. de WjlliamCooke «pat P. F. Aubin» i voi Jb-8. 31» 

Eiéweoe ée géogrâplii», pré^dés ^««e ifielr<ietii>neB ferttie de 

. conversatiou , nouv. édition considérabiemetil^ augoienlée , 

gros v.jn^f;^* a I. 10 s. 

Blémens de l'Histoire de France » depuia Clovis jusqu'à 
{«eittis XT, par Miltot^ 3 v. ia-ia. 7 I. 10 r» 

Elémens de Thistoire générale , par Millot , contenant rhiw- 
' toire ancienne et moderne | 9 v. in-i2. 21 U 

Elémens de Législation m^tuiellei deatifiéa à 1*09^1)8 ^9 élèves 



de l'ëq^ld centrale do Faiithéan ^ par Fairaii » proftaiMf da 
lëgiftlation | iid groa v. îd-S. aur ^randraiain. SI* 

Docydopédie de la jeoneua i ou JNouvel Abrégé ëUmeiitaire 
des flcieoces et arts ^ par madame H» Tardien; aecoode 
ëdition, corrigée et ap^mentëe. Paris y an X| z^wAn-itf 
orpÀ d£ carte» géographiques enlominées » et die jolies petites 
▼ignettee, par Tardiez aioé» Bkmdeau et Leroi. S \» 

Xlnëide [ P] de Virgile, traduction française , de IMbotaines,, 
i V. io*8. 3 1. 

KrQfopie , ou Coup-d'Œil sur la poéôe erotique et tespoëtes 

grées et laiti^s qi^i ae^ sont dibttogttés en oe genre , K ¥. io*ê. 

* 2 I, 10. t* 

^sDTit [ l' ] des anciens, philosophes » on Recoeil ebmsî de 
\ aivers ouvrages de morate ^ de Ugîelattdn > detpotitique et 
d'ëcoeonaie civile et densesliqaey publiés par l/yamrgue, 
Solon^Socrate, Fy^gorct % Bbton , Spictète, Marc^Aurèle, 
et autres pbi^jtsopbea de VmÊÊÀqmAé » 6 v. ûhiS*, ai^e dix- 
buit pprtraiis. ..'>.*;.. ' 6 I. 

Essais de Montaigne >. édition nMvrdUe^où ae'ti4Qiiif^'*'sea 
lettres et le disoours de la Boéite esir le Servit ode^ve^n- 
laire , ou le Gontr'un , avec les notes de Coste , if -vol^ni'^ 1 8. 

« ■' 1-5 1^ 

Basai 9nr lart dobasrver».par. Jean.SeDehîev, 3 vel.4ii-8. 

lo U 

£ssai sur Je Çalorîq«# , par Feequelf^i w. in^l £gw br;< S 4. 
£asais sur les causes ^m t en §64^, amenèrent en T^iUfi^eterre 

rétabÛss^nieot de la répMbmue v p^^ Beiday [ de 4» M«ur« 

tbe 1,1V. io-8. • • » I.' i'^ s. 

Essai eus. les OHeiM et l'esprit des oatioiia, ^a|r V^olteite t 

nouv. édition, 5 v.,în-4. - ' s&o I» 

£tud«s de PEnfance, ou Nouveau 3yU<^i*^ métbodk^ue, 

i vol. in-iiiy accom^gné de medièles d'écriture gf^vés. 

1 1.- fé s. 

Etudes sj^rr, Molière , on ObsemUioes sur la vie , les moeurs 
et ]|ea ouvrées de cet auteur; etsor la manière de jo«er ses 
pièces^ par Cailhava^ membre de i'^aetitut netional des 
acîaoç4se!|ajrls. in-8i 3 t. 12 h. 

Cet eu«n^ fait loîte snut idivtrsiS édkiéni éts ' oen^rct de 

,MoBèns, , , , 

Easeîs sur lès moyens d améliorer ragricoltore , les arts et le 
comnieiice ea Trance , par JBosc , nasttftbre du Trftooat^ 

^ ' 1^ s, 

,'Essaw sof IsL Reiîgkm dea aoisieiis Grecs ^ t r. io-^. ' 6 I» 

Sssais^isur les Aévohittuns du Droit Françaie, pour servir 
d'int^eduçtionàfélude dnqadrott} aiiivi déa Yués sur la 



jiulice. civile, on PtoyéX die réformation "dantf racfmîiiistra*' 

tioo de la justice cmle-, pat M*, fiernardi , lieutenant- générai 

mtti^e da comté de Sauff^ de racadëmie des scîeDces, 

bellea^ettres et asts de Mafrseine , etc. l v. îo-8. 5^ l« 

expédition [V] dei Argonautes ; ou la Conquête de la Toison- 

d'Or^ pbëme en quatre lihants, par Apollonius de Ahodés^ 

' traduit du grec , pour la première fois , par J.* J * A. Gaussin, 

i Y, io-8: 4 I, 

Fables Egyptiennes, et Dictionnaire Mitbo - Hermétique , 'par 

Pemeltitâv. in-8.br. J l. 

.Ig^abîes de, La Fontaine , nçjDiv. édition in-i8v 6 v. grand raisin 

véliny-avec superbes figures de Simon et Coiny. , . I20 i» 

«Fables de: ÏLa Fontaine , 2 V. in^i2 , drnés de 202 6g. 6 1. 

Fables. deiLa Fontaine^ av. in- 18. 2 K 

^Fablier.[le] anglais, ou Fables choisies de Jeaii 6ay, de 

Mopre.^ de.Whitebvaé^ etc. ,r traduites en français^ aveé le 

. texlA anglais , enrichi ^ee iMes grammaticales et littéraires ; 

ouvragé élémentaire, précédé d'un court exposé de la pra- 

». £8fit^e«t.de«)la versification airglaisès , 'd'après 1m principes 

.:• 4ie^iJnhnsofr^Sb0ri1inn «l-Murref; par M. A. Amîsr-Dnri- 

. vier;in*8. . -; ; 3 1- 

.Flora, ou l'Enfant abandonné, traduit de l'anglais d'Elisabeth 

. Somervillç ^ ponr l'inatruclion de la jeunesse ', i v. in-i8. fig» 

. -i 1 L 

, jFf]^nce'[ I» ] Illustre , ou le iHularqu» Fl^Açais ,' contenant les 

tioges.* des. généraux et des grands capitaines, des ministres 

^ d'étal-, «ett des priocipau:!^ n^ocians de la Jiation française , 

,. 4>^r.AL Turpin, i3 v. in-12. ^ 24 l. 

^ Furet <[4,e-] de la* Littérature», ■ im recueil contenant ce qn'rl 

y_a de plus agréable en anecdotes 9 faits historiques et 

^ < contes, x8o2, in-!l2'; fîgv-.' i: I. le s. 

.($^al.erie [la], anglaisé V ou Recueil de traits plaisans, d'adec- 

p^ dot^s et de reparties bizarres, et retracées h dessein de ca- 

racjtérLier cette nation ; eirtrait dÀ Portefeuille dun émigré 

français , et traduit par !I^. L.« P.. . . l'v. in-x8. x i. 5 è. 

•.Géographie de Orozat,' in -12, caftes. 2 I. 16 I. 

, Gé<^gl^p|iie des Enfans , ou Méthode abtégéé^ ûé la' géogra- 

j phif ,; divisées. par. leçons^ avBC la liste des ovfîefÈ nécessaires 

aux enfans 9 par l'abbé Langlet Dufresnoyy i vdll in-i2* 

. K 'il. 10 a. 

Géopaphîe de la France 5. contenant des- détails enir l'origine ^ 

les révoiutioce, l'état actuel, les nroductions, l'industrie, 

lecom.mercet les édifices de difierens âges^ de dififërens 

genres, les promenades, places publiques, statues , inscrip- 

tjipni j.t/Bs anecdotes et àingularitéa bistoriqileft ^ chaqae 



(i3) 
"ville^i ItS; çsurftclèrçs et les. ouvrages des.hmmiieseëlèbref , 
les costumes frappans , etc. ^ 4 v. iii-i2. .-61. 

Géogf 9pl^ 1 1< ] e^atmel , nouvelle édition , considérablemeot 
. augmentée , et revue par Comeiras ; avec des tableaux qui 
. inmeaf ent.ossentteUemeDt .les voyagemva 9 ia<^. 2 l; i6 s. 

Géographie universelle^ avec 17 cartes , par le P. Buffier. 
ui-ii^iSoi. ^ 31; 

Grammaire allemande^ d'après Gottsched et Junker', in-8. 

3 L 10 s. 

G-rammâire aHeinande ^ de Meidenger , à Fusage d'un Fran- 
çais , in-8. 4 !• 

Grammaire anglaise, de Boyer , propre à un français, in- 12. 

2' I. 10 s. 
Grammaire des Dames , par Barthélémy f dernière édition , 

corrigée et augmentée par l'auteur, in-8. 4'1. 

Grammaire élémentaire » par Urbain DomerguOi membre de 

L'Institut national, in- 12. 2 U 

Grammaire espagnole, par Sobrino, nontelle édition très* 

augmentée. 4 t. 10 s. 

Granamaire française I simplifiée. 2 I. 10 s. 

Cet ouvrage en conrormé aux principes établis par Restaut , "Waillf, 
rHooBoad et TAcadéinie. 11 contient , outre le développement des 
dix parties du discours , un traité raisonné d^orthographe , un essai 
de la syntaxe , un abrégé de versification et un vocabulaire des 
principales expressions grammaticales , par J. B. Castille , pro- 
fesseur. 

Grammaire italienne , pratique., de Veneroni^ par Sébastien 
Esu, nouvelle édition^ augmentée, in-8. 4 i. 

Grammaire <[ nouvelle ] raisonnée , à Tosage de la jeunesse, 
par Ch. Faokouke, nouvelle édition, i v. in-8. 5 1. 10 s. 

Grammaire élémentaire , par le même , în-8. i 1. 

Grammaire de Restaut , m-12, dernière édition. 2 I. 10 s. 
Grand Grimoire, édition augmentée ^ in-l8, fig. I 1. 

Guide du Voyageur en Egypte , ou Description des végétaux 

et des minéraux qui existent en Egypte^ traduit de Titalien , 

in-8. 5 1. 

Guerre [ la ] des Dieux anciens et modernes , par Evarista 

Parny, in-12. Paris an vji. 2 h 

Harangues cboisies des historiens latins, traduites par labbé 

Millet, de racadémie de Lyon, 2 v. ia-12.' 4 f. 

Historique de l'Amérique 9 par Roberson , traduit de Tanolais, 

2 V. in-4. - i5 f. 

Histoire d'Angleterre, par David Hume, contenant les mai- 



( H ) 

MAI de PlMilageiwf ^ Todor et Stoaiirf ^ fraMf de l'anglais « 

. 18 V. iii-i2, br. 45 U 

Hiitoir» dé Bayard , dit aana pear et saot nfffoclie 9 1 v^. îa-tA. 

^ t. 10 8« 
Hiatoira des emperenra romaiBa , de Crafier^ i% v. îd-x» , br« 

Histoire de France , depuis Clovia jusaa'an r^pie da Xeuie 
xvi^ par L. S. Marciety naambre aa llostitul aatioiial» 
6 ▼. in-8. 3o 1« 

Histoire générale d'Espagne | en espagnol , 16 v. in*X2. 3o 1» 

Histoire do gouvernement des anciennes républiques, où. l'on 
découvre Tes causes de leur élévation et leur chute , pat 
Turpin ^ 1 t. in-12. 2 L 

Histoire de Duguesclin , comte de Longaevilloi connétable de 
France, % v. in-ia. 4 !• 

Histoire de Gilblas de Santillane, par Xesage^ 4 v. in-8, avec 
^9 fig. araot la lettre | pap. rélin. 48 f . 

Xie même papier fin. 24 K 

Jdtm 98 V. in*i8 > pap. vélin 1 fig. 48 f. 

Idem^ pap. fin. 24^ 1. 

Idem y pap. ordinaire. 12 I. 

Histoire de risle de Saint-Domingue 9 extraite de l'Histoire 
civile et commerciale des Antilles , de M* Bryan Edwards , 
et eontiauée jusqu'aux di^oiers évéoemens ^ i v. in- 12^ 
•rné d'une carte. 1802. 2 I. 

Histoire impartiale du procès de Louis xvi, on Recueil 
complet et authentique de tous les rapports , opinions et 
pièces qui ont été publiés sur te grana procès , jusqu'au ' 
jugement définitif. Par L. F. Janfret. 8 v. m 8. 3o 1. 

Hisleire des inÉeotes utiles à Phomme , 1 v. in- 12. 2 I. 

Histoire de madame Elisabeth , sosur de Louis xvi , avec des 
détails sur ce qui s'est passé dans l'intérieur du château 
de Versailles et des Tuileries » et pendant sa détention au 
Temple, et lettres écrites par elie-méme, Sv.in-iay 6g« 

5 I. 

Histoire naturelle de la jeunesse , 2 v. in-12, 3o grav. 6 I. 

Histoire des ordres religieux et militaires , ainsi que desfon- 
grégatioDS séculières de l'un et l'autre sexe , qui ont été établie 
jusqu'à préseot. Par Helyot, nouvelle édition, 8 v. 10-4, 
ornée de 812 figures. 120 K 

Histoire de. la Papauté, i v.io-12. 1 I. 10 s. 

Histoire philosophique et politiane des ëtabtissemens et du 
commerce des Européens dans les Deux-Indes. Far Raynal , 
:io V. in-8, fig. et atlas, bonne édition. oa !• 

Xe même, 23 v. in*i8. 12 !• 



( i5 ) 

Histoire des premiers peuples Ubres qui ont babili h France ; 
par La vaux , 3 v. in-S. 12 K 

Histoire des Révolatioos d'Angleterre , depuis le commence- 
ment de la monarchie jusqu'en 1747. Far le P. d'Orléans ^ 
6v. in-8. , ai I. 

Histoire des Révolutions de France , depuis le commencement 
de la mooarchie jusqu'en ijUS , avec des réflexion» sur leure 
causes et leurs motifs , pour servir de suite à celles de Vertot 
et d'Orléans, etc. 2 v. ki-ia. 4 h 

Histoire de Thucydide , fiLs d'Orlorus, traduite du grec, part 
Leyesque, 4 V. in-8. i5 1. 

Histoire et procédés du poIytipagOt et de la stéréotypie^ par 
A. G. Camus, membre de 1 Institut. a L 

Histoire d'un Ane, par TAlbenée de Montmartre y dédiée à 
tous les ânes de la France , 1 v. in-iA, fig. 2 1. 

Bistorièttes et conversations à l'usage des enfâns qui com- 
iôiencent à épeler etâ lire couramment; et Lydie de Gersin, 
ou Histoire d'une jeune anglaise de huit ans, S.vcl. iu* j8w 

3 I. 

Homme [ T ] et la Société , ou [Nouvelle Théorie de là nature 
humaine et de l'état social , pat J. B. Salaville, l v. in-8« 

- 3 1. 12 f. 

Jiomaie [ l' ] Rival de la Nature, ou FArt de donner l'exîsi- 
tcsee anx oiseaux, et principalement à h vol^^ille, par le 
moyen d'une chaleur arbficielle , i v. in-8. orné de pï. 3 1* 

Uof&me [ 1' ] » ou le Tableau de la vie , histoire des passiotis , 
des vertus et des événemens de t<nie les âges, par l'eu 
M. 4'ahbé PrevQSt, 3 v. iii-t& al. 5 s. 

Hydrogéerbgte , ou Recbendies sur l'ioSoence qu'ont le» eaux 

. aur la surface du globe terrestre , sur les causes de J'exis- 
lence du bassin aes mers, de son déplacement et de son 
transport successif sur les difTérens points as la surface de ce 
g'obe, enfin sur leschangemensque les corps vivans exercent 
sur fa nature et l'élat de celte surface. Par J. B. Lamarck , 

, membre de l'Institut natiocal de France , professeur-admi- 
nistrateur au Muséum d'histoire naturelle I etc. i v. in-8. 

% 1. 10 s. 

Jardin fie] d^ Amour, on le Yendanseur, poëme traduit 
littéralement de l'italien de L» Tansiflo, i v. in-12, (îg. 

I 1. 10 s. 

Jardinier [ le ] fleuriste , on la Culture universelle des fieurs, 
arbrea, arbrisseaux; par Liger , i v» in-ii^ ^ I. 10 s. 

Jardinier [le] solitaire, on Dialogue entre un curieux et 
joa jardinier I contenant la méthode de &ire et de cultiver un 



làrdin fruitier «t potager , et plusieurs expérieoces DoaVdlef . 

• I V. 10-12. a U 

Idylle» et Romances , par Berqain , auxquelles on a joint 

Pygmalion , scène lyrique de J.- J. Rousseau, mise en vers 

par le même , petit in* 8 , jolie ëditioD. 2 1. 

Idylles de Thëocrite, trad. par Geoffroy, I v. in-8. 3 I. 

Jérusalem délivrée , poëme du Tasse y nouvelle édition , 

3 V. in-l8. 2 1. lo s. 

Jérusalem [la] délivrée, 2 y. in->l8 fig. jolie édition. 2 L 

Illostres [ les ] Victimes , vengées des injustices de leurs com- 

temporains, et réfutation des paradoxes de M. Souiavie, 

auteur des Mémoires historiques et politiques du règne de 

Louis xvi^ etc. etc. i v. in-U. .5 1. 

lodicateor des rues de Paris, ou Flan-Routier de la villo et 
faubourgs de Paris , qui enseigne les places ^ halles , mar- 
chés, etc. Par P. C« Dourdan , i v. in-i8. i I. 

Institutes du Droit canonique, traduit en français, précédé de 
l'histoire du Droit canon , par M. Durand de Maillane, avocat. 
lov. in-l2. 20 L 

Institution au Droit français , pat M. Argou, avocat, onzième 
. édition, 2 v. in- 12. 4 I. 

Instruction sur l'Histoire de France et sur l'Histoire Ronaaioe , 
suivie d'un abrégé de la Géographie , avec la division de 
l'Europe , d après les derniers traités de paix ; d'un abrégé 
d'histoire poétique, etc. etc. Par Ragois, nouvelle édition, 
augmentée, 2 v. in-L2. . 3 L 

Instruction tirée de l'exemple des animaux-, sûr le devoir de 

la jeunesse, livre propre à ramusemeht et l'instruction des 

- cnfiins , I V. in-184 fig. I I. 

Introduction familière II la connaissance de la Nature, par 
Berquin , 2 v. grand in-i2, ornés de 21 jolies lig. 4 I. 

Journal de l'adjudaDt-général Ramel , commandant de la garde 
du corps législatif de la république française, l'un des dé- 
portés de la G-uiane après le 18 fructidor , sur les faits rela- 
tifs à cette jouroée , sur le transport 9 le séjour et l'évasion 
dé quelques-uns des déportés, avec les détails circonstanciés 
de la fin terrible du général Murioais , de Tronçon-Ducou- 
dray, etc. etc. Troisième édition, revue, corrigée et ang<* 
mentée de la lettre de Ramel au directoire , et de douze notes 
qui ne se trouvaient point dans la première, I v. in-8. 3 I. 

Itinéraire des routes les plus fréquentées de l'Europe, par 
Butens, avec une carte générale des principaux royaumes 
de l'Europe y i v. in-8. 3 1., 10 s. 

Jupiter 



unpiUst en Bonnes I^tunes , suivi de- piè^$ - fiigiiive< i^ p^t 
Oiîvier Lablairie , I v'. in* 12, fig. , / I J» 

Jurîspitidence [la] des donnàtiODS eotre^vifs, par.M* Picurre 
Aoussilhe, 3 V. 10-12. 6 1. 

Xâogtie [laj dea Calculs ^ ouvrage posthume et élémentaire 
de Gondiîiac, imprimé sur ses manuscrits autographes , 
dans lequel des observations faites sur les commenotmena^ 
et les progrès de cette langue , démontrent les vices des 
langues vulgaires 9 et font voir comment on pourrfiit^ dans 
toutes les sciences, réduire l'art de raisonner à une langue 
faite /i V. in- 8. 4 K 

Le même ouvrage , 2 V. in- 12. ,4..]. 

IicÇons d'Anafomie comparée, par le cit. Cnvier, recueillie» 
et publiées sous ses yeux, par G. Duménil , chef des travaux 
anatomtques de médecine de Paria, 2 gros v in* 8. 10 |* 

Xeçons élémentaires d'Histoire naturelle, à l'usage dea jeunes 
gens, par Coite , I v. in-1'2. A 1. 

Iieçons d^un père àses enfans, l v. in-12. 2 I. 

Iiettres athéniennes , on Correspondance d'tm agent du roi de 
Perse, résidant à Athènes penaant la guerre du Péloponnèse ,* 
fradaites de l'anglais, par Mathieu Christophe, ornées de 
douze portraits gravés par François Maradan, sur Tes 
dessins exécutés à Rome , d'après l'antiqùé 94 V. in-12 , fig. 

12% 

Z^ettres-de^-cachet et des prisons d'état , par le comte de Mira^ 

. beau, av. in 8. 8 L 

Xiettres et Contes sentimentaux de Geforge Wanderson , pu- 

* bliés par M. Leroy de Lozembrune, membre de pluèieure 
académieset sociétés littéraires , i v. ia-S. 3 L 

Iiettres élémentaires sur la Botanique, par J;<J. Rousseau, 
4 V. in-i2, dont un contenant un recueil de planches colo- 
riées, pour servir à rintelligenoe de ces lettres, T2 1» 

J^etfres historiques et galantes de madame du Noyer, ouvrage 
curieux 9 nouvelle édition ^ 12 v. in-iBr l5 K 

Lettres inédites d'Henri iv et de p^.usieurs persoQjnages célè- 
bres, tels que Fléchier , Larochefoucault , Voltaire , Je 
comte de Caylus^ Axique^til-Puperron^ etc. par A. Serieys, 
bibliothécaire du Prytanée ^ l vol. in -8. sur }>eau papier 
d'Avignon. / 5 I. 

Lettres de madame de Maintenon, 10 v. in-ii. 20 1, 

Lettres de Ninon de Lenclos, au marquis de Sévi^né, avec 
sa vie, nouvelle édition, 2 v. in- 18. 2 |/ 

Lettres de Paciaudi, bibliothécaire .e| antiquaire du^ duc de 
Parme, au comte de Caylus, sur les antiquité; avec un 
appendice • des notes * et an essai lur là ^ie etles écrits de a^i 



mbti^tiàire italien ; clédiëes au général If nfat »par A. SeriefS i 
bibliothécaire da Prytadée. i v, iû-9, très-bien imprimé, et 
orné de deux planches gravées par Tardiea aîné. 5 K 

Xetltes Persannes , nouvelle édition , pins correcte qoe Ion 
précédentes , et aagmeotée du Temple de Gnide , z vol. 
là i8. a I. 

SLeltxes k Sophie sur Tbistoire, par Fabre Dolivetf 2 v. in 8- 

7 1. 10 s. 

Xiortres snr la G-rèce , par Savary , in-8. 6g. 4 h 

Settres stif l'Italie , par Dapaty , 3 v. in-i8 , fig. 3 I. 

ËiniisBi syitema vegetabilium , editio nova, cnra Gmeliop^ 
2y. in-3. d*ei>vtron 900 pages chacun. 12 l« 

JLivrefle] de famille, ou Journées des Enfaos, contenant 
des historiettes morales et amusantes , par Berquia , 2 vol. 
ih-fS. 2 I* 

Uvre [petit] moral pour Féducation des enfaos, par Campé, 
a^ec quelques contes et quelques fables instructifs , traduit 
de Taflemand , X v. in-S. 2 U 

Xivre [le], do second âge , ou Instructions amusantes sur 
rhistoire naturelle des aoimanx et des végétaux , troisième 
édition j, augmentée des mammifères amphilnes, oétacéeset 
minéraux , par J. B. Fujoulx \ ouvrage orné de 108 figures 
en noir. 3 K 

4^ogiqne [ b ] 9 oft les Premiers Développeméns de l'Art de 
fienser, ouvrage élémentaire, par CondiUaC| i voL in-i8« 

I I. 

]||ag«sin te Adoleseens , a v. itt-12. 4 K 

Maji^asin des Enfans^ ou Dialogues d'une sage gonvemmleevee 
ees élèves 9 ^ar nnadame le Prince de Beaumont , 4 v. in-t8. 

2 I. 10 s. 
Slagasin des Pauvres , par madame de Beaumont» 2 v. in-i2. 

3 I. 

Mafflbn [ta nouvelle] Rustique, ou Economie rurale, pta- 

' lique et générale de tous les biens de campagne : nouvelle 

iédition , revue , corrigée et considérablement augmentée 

Ïar J. F. Bastieo ; ouvrage orné de 60 planches , dont 3l 
onbles, «e qui équivaut à 96 planches, 3 gros V. io-4. 
d'environ 1000 pages chacun , br. 36 I. 

• Le même ouvrage , flslié. 42 I. 

/Maladies des Gens du Monde , par Tissot , l vol. in-i2. 

, I 1. 10 s« 

Manuel de l'ArtiHeûr, i v. in-8. 5 I, 

SasUerdés Classes, par Tu^neri tednît de FangHiis sur la 
' Imitiëiôe édition , ijr. în-12. < L 10 s« 



ifi^ 



(t9Î 

Manàél f bj des Dames de Charité , ou forffiale' de MMka- 
mena faciles à préparer, ouvrage utile dans les villes et 
dans les campagnes, iv. in-l2 2 l*. 

Manuel général des niagistrata', officiers et gens de police ju- 
diciaire) chargés, par la loi du 7 pluviôse an 9, de la 
recherche des crimes et délits , et de Tinstruction prélimi- 
Daire ordonnée par le code des délits et des peines , en naa'- 
tière crimioelle et ^e police correctionnelle , par Bergief 
( du Puy-de-Dôme ), ancien jurisconsulte , membre du corpÉ 
législatif, z V. in-8. 7 I. lo 9» 

Manuel de^ Jurés , ou Essai sur la preuve en matière crimi- 
nelle , suivi d'un recueil complet des lois et actes du gon* 
vernement relatifs à rinstimtton des jurés et à leurs tonc^ 
fions, par Chanin , défenseur au tribunal de cassation , 1 v. 
in-8. I I. i£ a. 

Manuel spécial des officiers auxiliaires de la nolice judiciaire , 
par Bergier ( du Puy-de-Dôdié ) , i v in-8. L'auteur a fait 
entrer dans cet ouvrage un traité abrégé de la jurisdiction 
des tribunaut de police simple^ de la manière de pîtocédet 
devant les tribunaux, dé Tcxéculion de leurs jngemens, ef 
des voies ouvertes pour se* pourvoir contre , s'il- y ja lieu ; 
enfin , il a cherché à y téupir tojutce qui est relatif, en cétt^ 
matière , aux fonctions dés JQges de paix et des commissairea 
de police. , 4 I. 10 s^ 

Manuel du Jardinier, 2.V. ip-i^f Bg. > ^ 5 h 

Manuel [te] des Sorciers'» ou TArithmélique amusante, 
contenant, lo les tours de gibecière^, et ceux connus sons 
le nom de magie blanche; so. un grand nombre de to'ur^ 
de cartes, deoez et autres, clâiremeni expliqués et faciles 
à exécute^; So- une notice sur' les idées superstitieuses atta- 
chées aux nombres; ^o* un traité d'arithmétique vulgaire; 
5o le nouveau système des poids et mesures , et les calcula 
relatifs à leur divison décimale ; ^o. dilTérens tarifs et tablea 
de, réduction, i v. in-l8. ' 1 I. 10' s. 

Maréchal de Poche , l v. in-18. ^ 1 I. 4 s. 

Maximes et Pensées de Louis xvi et de Marie -An toinette^ 

1 v. in-8. . ^ '• 

Mémoires concernant les moeurs, sciences et arts des Chinois , 

par les missionnaires i^ Pékin » 1 5 v. in-4 , 1 67 fig. i5ô )• 
ISfédecine expectante , suivie de la Matière médicale, par 

Vitet , auteur de la Pharmacopée de Lyon , de la Médecine 

vétérinaire I etc. 1802, 6 gros v. in-8. très-bien imprimés 

36 U 
Bf émoirès historiques de mesdames Adélaïde et Victoire de 

Fiance, fillf de Louis xr. renfermant des particularitéa 



intifcfes^teï sur leur voyi^e de Belle- Vue à Rome ; 1^ 
fuite de cette ville lors de l'occupation de Tltalie par rarmcc 
française; leur arrivée à Naples; leur départ de Caserte pour 
se rendre à Trieste ; ce qu elles ont éprouvé dans ce trajet f 
tant sur mer que sur terre , pendant cinq mois et trois jours ; 
mort de ces princesses dans cette dern ère ville , quelques 
}ours avant leur débarquement, par M. T***, 3 v. in-ii. fig. 

5 !• 

Mémoires historiques de la princesse de Lamballe, une des prin- 
cipales victimes des journées des 2 et 3 septembre 1792» 

. 4 V. in-i8, fig. 4 I* 

Mémoires de l'Iostitut national des Sciences et Arts, contenant 
les classes mglhématiques et physique , morale et politique , 
littérature et beaux-arts , 1 a V. in-4. i65 1. 

Chaque classe se vend séparément. 
Classe mathématiques , 4 v. in-4. 62 U 

Classe morale et politique, 4V. in-4. 48 1. 

Classe littérature et beaux-arts, 4 v. in-4. éo U 

Les personnes qui ont déjà les premiers volumes de chaque 
classe , ou celles qui ont les pren^ers des trois , peuvent se 
completter; il parait tous les ans un vqluœe par chaque 
classe. 
Mémoires et Lettres de madame de Maintenon , avec les son- 
venirs de madame de Caylus , 16 v. in-12. 3o L 

Mémoires pour servir à l'Histoire du Jacobinisme , p«r 
M. Tabbe Barruel ; dernier^ édition , où l'on a corrigé avec 
soin les renvois qui se trouvoient faux dans les éditions précé^ 
dentés, 5 v. in-8. 20 1. 

Mémoires secrets &ur la Russie , et particnlièrement sur la fia 
du règne de Catherine II et sur celui de Paul 1er, contenant 
nombre d'anecdotes et de faits historiques sur la guerre de 
Perse, la marche des armées russes contre la France, la 
disgrâce et la mort de Souworow, les opérations de finances 
de Paul I^r, sa vie domestique, et sa fin tragique ; suivis 
de pièces justificatives , parmi lesquelles se trouve la consti* 
tution peur la famille impériale. 4 v. in-8. 16 L 

Mémoires de Sully , édition de Bastien , 6 y, in-8. io L 

Mémoires sur Ja collection des grands et petits voyages de 
Debry, et sur /a collection des ouvrages de Melchisédech 
Tevenot, par A. G. Camus*, membre de l'Institut national, 
imprimé par ordre de Tlnstitat national , x v. in-4. la 1. 
Mémoires sur la peinture au lait, par A. A. Cadet -de -Vaux. 

10 s. 
M^morphoses d'Ovide^ latin et fiançais | traduites parBarett^ 
. Jl^ V, în-ia. ' ' Si; 



( M ) 

^Métamorphoses [les] d'Ovîde, traduites par J. G. PHboî$-î'oir>- 

* lanelle , nouvelle édition, revue, corrigée et augmentée de 
notes, par l'auteur, avec le texte latin et fig. Où y a joint un 
Dictionnaire mythologique , et des notes explicatives d*après 
Banier, Dupuis, Noël, etc Par F. G. Des domaines , 4 voî* 
in-S, bien imprimés sur beau papier. 2< !• 

Wélhode analytique des fossiles , fondée sur leurs caractères 
extérieurs; par Henri Strun, professeur de chimie, et d^* 
monstrateur d'histoire naturelle à Lausane, i v. in-8| avec les 

- planches coloriées. 3 1. 

Méthode latine de Port-B.oyal , bonne édition, groav. in-i2^9 

X I. 

Méthode sûre de guérir les maladies vénériennes; pat le traite- 
ment mixte. Far le cit. Gard^ne Duport, maître en chi* 
Turgie du collège de Paris. ^ 3 U 

Métrologie , on Tables pour servir à rintellîgence des poids et 
mesures des ^anciens , et principalement à déterminer la 
valeur des monnoies grecques et romaines , d'après leur rup- 

Î»ort avec les poids, les mesures et la monnoie aduelle do 
a France. Par M. de Home de Tlsle^ i v. in'4. j^ h 

Morale [la] en action, 1 v. in-ift. a 1. 10 s» 

Morale [la] en exemple, par l*aut«ar de la Morale en actioo^ 

ouvrage imprimé sur manuscrit , avec une fig. allégorique ; 

3 groit V. in-12 1 bien imprimés. 7 U 

Mort d'Abel^ poëme en cinq chants 9 traduit de Tallemand do 

Gessner, par M. Hubert 1 nouvelle édition , ornée de fig. 

1 V. in-l8. l5 9^ 

Mort [laJd'Âzaël^ ou le Rapt de Dîna^ par P. D. Dugat^ 

ornée de six grav. I v. in-8. 5 1. 

Moyen de prévenir et détruire le méphitisme des mues , par 

A. A. Çadet-de-Yaux, i5 s* 

Musarion , ou la Philosophie des Grâces , poëme en trois livres , 

traduit de Tallemand de Wieland, avec une jolie gravure. 

i5 s^ 

Mylbologie des Eofans , 1802 , in-8 » fig- , 3- 1* 

Beaucoup d'ouvrages sur la mythologie ont paru y mais 

aucun n'étoit à la portée de la jeunesse. Celui que nous 

amioaçons est d'un ex-professeur de l'université de Pari» t 

qui a senti qu'il falloitaux enfiios un récit simple et nalure). 

Uouvraee est supérieurement imprimé. 
I^arcisse dans Vh\e de Vénus , poëme so quatre chaots ^ par 

Malfilatre ; et le Jugement de Paris «. poëme aussi en quatro 

chants, par Imbert, formant ensemble i v. in-lXp orné do 

dix jolies gravures-, papier fin» 6: U 



Këologîe^ ou Vocabulaire des mots nouveaux ^ à renouveler, 
ott rr s dans drs acceptions nouvelles , par le cit. AJercier, 
membre de Tlnst^tut, 2 v in-8. ortrait. a 1* 

I^ord i le d 1 Globe , ou lableau de la Nature dans les con- 
trées septentrionales, qui fait connoitrë la, terre dans set 
formes, ses climats , ses qualités; la mer dans ses marées, 
sesécueils . se:» phénomèn.s; et le ciel dans ses ; météores , 

* depuis le soixantième degré de latitude , jusqu^at^x extré- 
mités lés plus voismes du , ûle , tiad deTang. de M. Pexmant, 

* a vol. in-is. , 'O L 
'Notice d*un livre imprimé a Bamberg » en 1462 « lue a Tins- 

tilut par A. G. Camus. 3 1. 

I^^olice sur la vie et les ouvrages de Kicolas Ficcinni , par 
Ginguené. il. 16 s. 

JNotions sur la grammaire française, propres à faire com- 
prendre aisément, en un seul jour, les véritables princi es do 
la langue française *, suivies de détails fort essentiels sur Tor- 
thogra he, par Lalemand, I v. in-12. l 1. j s. 

Nouveaux Contes des Fées, 1 v. in-18. !J s. 

Nouveaux é'émens de la Grauima'^e Française , d après la 
inéthod<5 de l'Horaoni et oelU de Condil ac, par un ancien 
professeur en Tuni ersité de Piar s , in- 12, i5 s. 

'lïouvean Magasin des Petits Enfàns , ou Choix de Fables, 

' CialogMes et Drames tirés des auteurs sacrés et pro'âneSy et 
propres à inspirer aux jeunes ^ens des deujc sexes la connais- 
sance de Tamour des devoirs; par Béranger. iSoa, 2 v. in-j3, 

5I. 

Nouveaux [les] Savans de société, ou Retueil de bons mots, 

* charades, logogri^hes, énigmes. 2 v in-i2)fig. 3 1. la s. 
Nouveau.^ Mélanges dj littératu e orientale, traduits de diffé- 

rens manuscrits turcs, arabes et persans, ouvrage pos- 
thume de Cardonne , décédé interprète des langues orien» 
taies. 2 v. in-i2. al. lo ». 

Nouveau Paris, par Mercier, auteur du Tableau de Paris, 
6 v. in-i'j. 9 1. 

Kouveau \ lel Robinson , pour servir h l'amu^emoit des en'ians, 
traduit de Talleoiand de Campe, orné de '60 gravures ^ 2 v. 
in- 1 a, avec fig. 5 l. 

Nouvel [le] Er^ste^ ou les Délassemeus instructifs de la jeu- 
nesse et de renlânce, par Coaret de Vileneavei in-ia de 
400 pawes. 3 1. 

Nouvelle Grammaire raisonnée, à Tusage d'une jeune per- 
sonne, en 2 parties, par une société dé gens de lettres , 
1 V. in 8. 3 1. 12 s, 

Koavelles de Jean Bacace, fradueticn libre ^ orn^ç^ëe la vie dt 



Soeace ; d«s coiçices c[tçe JLsi. Fcdu^i^ a einpriiiçté^ !^^. ^«^ 
autour, et d^ 2 iigures ^rà.v^es sous la â^îtecuon aePonce y 
d'à rè lev die.s^siji^s dp i^aj;il'.ier|^ pax Mirabeau , 8. V, ia-iS. 

' T ' la <J« 

Nouvelles Observations sur les Abeilles^ adrç^sées i Çharlet 
Bounet, parFpaoçois Hubert, aveQ^s réponses de Bonûe^^ 
suiyies d'un Mîjuuel-Praiicfue, ia-ia^fig. i 1. lO •* 

Nouvelle Pratique ^abrégée du pilotages par lif. £)igaF<! dm 
K.erguette, in-i2y avec cartes. ' \ 2 F^ 

T^uîts I les] Romaiç^s , ou Tombeau de% Scimof^j- traduit dr 
Tûalien , z v. in-l2. ' . J 1. 

Nuits d'Young, trad. de l'ang. par Letourneur, a y. în-i2, ^4 l*. 

Observateur sentimental , on Correspondance adecdotique ^ 
politique, pittoresque, entre Mohamed Suady et (juelque^--^ 
uns de ses amis 5 ayant sux-tout pour çbfet tes évenenaens ei 

. les. mœurs de no) jours; recueillie et publiée par .S. .m ••'&». 

ex- professeur d'une ci-devant école royale rnilitaîre, de^ 

^ écoles centrales , 1 v. in-12, fig. i 1. lo,^.. 

Observations générales sur la plantation des arbores fruitier^^y, 
iivec leur description et celle de leurs fiuits, ip^,2« 2 J.^ 

Œuvres badines d'Alexis Piroa, 1 y. iq-i8., il». 

CEuvr^scomplàtç^.de Berquip» ornées de cçnt qtsi acre -vingts- 
treize fig. en tailU-dpuce, précédées du pprtràit et de la vie 
de Tauteor ; augmentées de' la BibKothèque det Villages y. de 
plusieurs idylles et roopanf ^s inédites )U'qii*à présent. Sui e 
ou Petit-CrraD^isfon, Bibliothèque des ;^llia^es y 16 v.in-ip. 

Les mêmes, 28 v. hi»i8^, ornés ^e cvnf vingt gravure»' 
gravées d'après les de9$in8 de MM* M^rilbçr çl „Mope^ , 
.par Delignon et Dupreil. !^ '•■ 

iii(?m^ choisies , 4 v. ip-iB. 4J. 

Œnvres de' Berlin , nouvelle édition , corrigée^ etc. , 1 v. grand 
în-18. 2 1. 

Œuvres deBcileau-Despr^ranx, avec des^ éclair cissemenshistOf-^ 
riques donnés par iui-mêine, etlaviedeTauteur^ par M. Dés- 
maizeaux> nouvelle édition, omiée dé figures et vignettes, 
4 V. in-8. 24 L 

Œuvres de ( Stanislas) BouHert, membre de la ci-devant Âca- 
déitoie française, x v. in-8y omé cki périrait de ranteur.» &1., 

Œuvrai badines et meralet du oomt^ de CajLus ^ , la. v. in. 8 „ 
fig. 54 U 

Œuvres complètes de CofidillaO| i^<mvi^le éditipn » ;23 vj^t. 
i&«8. -^)l* 

Œuvres de Crébillon , nouvelle édition, ornée de 5guires netts 
yelleoient dessinées par Féyron^ et gravées. a«us sa dicee»»' 



'( 34) 

tlôn, pair les plus habiles graveurs de la capitale^ âeTimpri- 

xneri'e de Dîdot j:» ne, ' v i'n-8 i5 1. 

Les méoûis'; carré vélin, brochées ^n carton. 3o 1. 

Œuvre^ de JDarnaud ,^ 12 v. in-8 , orné d', nviron 90 gravures 
en tailit-v^(uce. * 80 1. 

Couvres de madame et de mademoisel e Deshunliè es , nouvelle 
éd.iiç», d« rim'primr rie deÇrapeiet, 2 v. in-8, s; r carré 
fin xi'Aàgoulëme » ornée du portrait de madame Deahou- 
litres. 10 I. 

Œuvres dé Diderot, publiée ^^ sur les manuscrits de l'auteur, par 

^eig^on^de im; rimt rie do Crapclct, sur carré fin d'An* 

vergue ,'l5 v in 8, fig. 84 I. 

Idem \ i5 gros V. iD-12. ' 36 l. 

GEttf res complet s de Dumarsais , seule é<^ilîon complète en yv. 
in-8 , dont les cinq premiers c ntunnent tout Ct» qui appar- 
tient à la grammaire ^ et les d.ux derniers , ses cuv.ages phi- 
losophiques. ^8 K 

(Savres de Falconnet , contenant plusieurs écrits relatifs aux 
beaux arts, 6 v. in-8, br. 1:2 1. 

Œuvres de Florian , 2I v. in-i8, fig. 21 1. 

Idem f papier vélin, grand-raisin, 2i v. 168 I. 

Les mêmes , édition originale, impr roée par Di^o^ aîné, 

et ornée de 74 fig. 9."^^^- in-i8 , sur cairé fin d'Angoulêmc, 

4'i 1. 
Les Mêmes ,14 V. in-l8, ptp. véliri. 84 l. 

.Œuvres de Gessner, nouvel e édition, ornée de 17 figures et 
portraits, imprimée avec le plus grand soin, 6 volumes 
in- 18. 6 L 

Œuvres complètes de Gilbert, nouvelle et jolie édition , 2 y. 
in- • 8. . 2 4. 

Œuvres de Grécourt , nouvelle idition^ 4 v. in-8 , papier véb'n 

saiiuc', avec fi^. 5o L 

Idem , papier fin , 4 v. în>8 , fig. 24 1. 

Œuvres complètes de Grëcourt, nouv. édition , soigneusement 
■augmentée d'ua grand nombre de pièces qui a*avoient ja- 
mais été imprimées , 8 v. in 18 , fig. 8 1. 

Œuvres de Gresset , 1 t;ès-groa v. in*ix .2 15 1. 

Œuvres magiques de Henry- ComtiUe Agrippa, par Pierre 
Daba^i îaun* français , avec des secrets occultes, in- 12, 
fig. I 1. 16 s» 

Œnvres de MoUère , 8 -y. petit format , 33 fig. 12 K 

Œuvres complètes de Moncrif, nouvelle édition, augmentée de 
t^histoire des Cbats', 2 v. in^8, fig. 8 1. 

Œuvres de Montesquieu^ 7 V. in*-i 2. 10 I. lo s. 



(aS) 
^dorres complétés de Montesquieu; nouvelle* édition , de 
Didot^ avec des notes d'Uelvétiuê sur l'Esprit des hoU, 
12 V. in-i8. i5 !• 

CEuvre) complètes d'Alexis Piroti, publiées par M. Rigoley 
de Jttvigny, conseiller-honoraire au parlement de Metz , 
de l'académie des sciences et belles-lettres de I)ijpn« 9 v. 
m-12. . 18 1. 

CEuvres de Pope, traduites en français , le texte vis-k-vis la 

traduction , 8 v. in-8 , ornés de iig. 36 1. 

' CEuvres complètes de Poihier, 23 v. in-12. 5o l. 

C£uvres do maître François Rabtlais, suivies des remarques 
pubiées en anjo^lais par M. Lemottvux, et traduit-^s en 
français par C. D. M.^ nouv. édition , ornée de 76 gravures , 
3 V. ih-8. 36 1. 

CEuvres de Racine, 4 y. în-8, fig. 24 U 

' CEuvres de La Rochefoucauld, marquis de Sargères, lîculenant- 
coionel des'àrmëe^ du roi , contenant ses traités sur la guerre, 
sur les gouvernemens , sur la morale ; son parallèle entre 
Alexandre et César \ son voyage en Hollandes etc. , impri- 
mées sur les originaux inéd[its , revues et publiées avec des 
notes, par l'éditeur du Voyage de i'abbe Barthélémy en 
Italie , I V. in-8. 5 1. 

^^CEuvres de J.-B. Rousseau^, nouv. édition , revue et corrigée sur 
les manuscrits de l'auteur , 4 v. îù-S, Gg. 12 1* 

CEuvres complètes de J. J. Rousseau, cit. de Genàye^ 3^ v. 
petit in-12 , fig. , édition de BruxelUs.' 3q 1. 

Œuvres de Saint-Foix , 6 v. in-i!!. ' 12 1. 

. Œuvres de Sterne^ contenant la vie et les opinions de Tristam 

Shaody, Voyage sentimental , Lettres sentimentales , et celles 

d'Yorick à Eliza; ses Sermons , 7 v. in-12 , fig. 14 1. 

Œuvres choisies du comte de Tressan , 12 v. in 8. 60 1. 

Œuvres deVadé, avecles airs notés , 4 v. in-12. 8 1. 

Œuvres complètes de Vadé, nouv. éditioa, 6 v. in-12^ petit 
pap. broché. 6 K 

Œuvres de Virgile, traduction des quatre professeurs, 4V. 
in-12, petit pàp. br. 6 i* 

Œttvre$ de Voltaire^ avec des notes et observations critiques 
par Paljsaot, 55 v. ia-8. br. 180 1. 

Œuvres Philosophiques, Politiques et Morales de Mably, dé- 
de ses ouvrages historiques, 11 v, in-12. 22 1. 

Œuvres Philosophiques de Saint-Lambert, 5 v. in-8. 20 K 

Onanifime , par Tissot , iv. in-18. il. 10 s* 

Opératioos des Changes des principales places de l'Europe , 
ayec la réduction réciproque des monnoies d'une place h 
l'autre , calculée sur le cours dça changes établis entre elles 



Par Radt», trohidoie Mitioo» eottlgift fktàtmiirMemtxÂ 

augmentée des cb^agat de dÏTer.^e) f^apes , iiv>(^« 4 1. 

Oraisoos Funèbres de Flëchier et Bossuet , m- 1 2« 2 U 

Pa]silloD [le], 00 Recoeil de chansons , romtpoes et pièce» 
fugitÎTes, I ▼. in-18. I I. 10 8» 

Faratfis [le ] perdu de MiHon, tradacrion oonv. arec des notes, 
belle édition y a v. in-8. 7 ]• Xo i. 

Paris y ou le Rideau levé , anecdotes singulières i^ bizarres et 
sentinoien taies , pour servir à l'histoire de nos oaœurs an* 
tiennes et noavelles , etc.^ par P. J. B. I^ougareti 3 T« 
in -13. 5 I. 

Pensées et Maximes de G-uillanme - Chrétien Laoïoignoo- 
Malesfaerbes , suivies de réflexions sur les leltres-de-cacbets, 
pour fiiire suite à sa vie , reoueillîes par £. L*^^. 2 U 

Petit Barème décimal des monnaies , ou Nouveaux comptes 
faits en francs, décimes et centimes ; du prix d'un nombre de 
choses depuis un dixième de chose , jusqu'à 90,000, la chose 
valant depuis I centime jusqu'à jOO francs, applicable 
aussi aux caicub anciens , i v. in* 18 ^ d'environ 3oo pages 

I I. 10 s. 

Petit Coors de littérature ^ par Texier , i ▼ .in-8. 7 |. 10 s. 

Petit Livre moral, pour rinstcuction des enfans qui reçoivent 
une éducation distinguée , par J. H. Campré; avec aoelques 
contes tt quelques fables instructifs ; ttaduit de rallemand 
par L. Blondela , i v. in* 8. i L 16 s* 

Petit Voyage dans le grand Monde , ou Amusemens sérieux et 

comiques , par Dufrcsny^ i v. in-l8« i5 s. 

*^ Physique [la] réduite en tableaux, par Baruel^ examinateur 

polytechnique , trente-huit tableaux en atlas* 10 1. 

Fhsedri fabulas, très-jolie édition sur pâp^ fin , in-ii. i5 s. 

Physique céleste , par Hassenfratz, i v. ia-8. 7 l. 

Plutarque [le] français, contenant les élogps historiques des 
généraux et g'-iinds capitaines, des. ministres d'état, et des 
principaux magistrats de la nation française ^ enrichis de leurs 
portraits 4 v. in-4. . 48 L 

Poètes Français, par Didot, ia v. in -18. Cheft-d'ceuvres de 
P. et T< Corneille, 4 v. ; Chefs-d'œuvres de Mairet , Duryer, 
Rotrou et Desmarets , i v. ; Contes et Fables de La Fon- 
taine , u v.f iCEuvres de Racine ^ 3 v, ; Poésies de Boikau- 
Despréaux , 1 v. Poésies de Malherbe et Hacan , 1 v. i5 1. 

Cette collection est très-biei| imprimée « et tirée sur beau pa[^ 
carré fin d'Angoolème. 

Politicon, ou choix des meilleurs discotirf |ur tpns les 9»}tts ii 
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, polH«]ué jtrattis dan» la première assemblée natlonate die 
France y par Balestrier , 6 v..in-B. 3o U 

Portefêttilie [le] des commerçans, ouvrs^e nécesaîre à tous 
les banquiers , gens d'affaires , négocians , conunissiamiaires tt 
marchands, ^ v. in'-S. al. 

portefeuille politique d*tin ex-employé ai> ministère de la police 
générale , ou Essais sur l'instruction publique *, publié par Le 
B^unfde Grenoble), I V. in-8. 3 1. 

Précis de la conduite de madame de Gcnlîs , depuis la révolu- 
tion^ suivi d'une lettre à madame de Chartres, et de réSexions 
sur la critique , îb-iî. x l. i6 s. 

Principes de la.littérature» par M. l'abbé Batteux, nouv. édition, 
S V. in-i2, 12 l. 

Procès de» Bombons, Louis xvt ^ Marie- Antoine f te , madame 
Elisabeth et Philippe d'Orléans, avec des défait sur la 
journée du dix août lygpc?; suivis de plusieors particularités 
sur la n^ladie et ta mort du dauphin , 2 v. in-8 , fig. lO !• 

Projet de Code civil , présenté par la commiesion nommée par 
le gouvernement ^ avec le discours priUminaire , i voU 
în-8. ' al. 

Projet de Code civil , avec des additions et amendemens du 
tribunal de cassation > 2 v. in-9. 5 1» 

Projet de Godé de commerce, présenta par la «fomthissioti 
nommée par le gouvernement» i v. in*8* l L 6 s. 

Projet d'un plan pour établir des fermes expérîmentales ^ et 
pour fixer les principes des pf<>grès de Pagri culture , par sir 
John Sâihclair^ memore du parlement Britannique, imprimé 
par ordre de l'institut national, in -4, avec 3 planches. 

2 1. 10 8. 

Quadrille desenfans, ou Système nouveau de lecture, in-8, 
fig, 2 I. 

Bapport fait à l'Institut, sur les expériences -du galvanisme, 
par le cit. Volta, le ti frimaire an 10. I I. 

Rapport général des travaux de la société phîlan trop! que de 
Paris, depuis son installation ( 10 décembre 1788), jus- 
qu'au 20 frimaire an 8, 4 v. in-8« 9 f« 

Rapport du procès Solar, concernant l'élève sourd et muet ds 
l'abbé de ITîlpée , in- 8. I \. 

Recherches historiques et politiques sur les Etats-Unis de 
rAmériqtve^ oh l'on traite des établissemens des treize colo- 
nies, et de Jeors rapports et dissentions avec la Grande-Bre* 
t8gae,-etc. 4 v. 10-8. 12 1» 

Recherches sur les lois de l'afliplté, par Bertholet, membre 
im rinstitut. 1 1. 10 s. 
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Becherchefttfir la nature et les causes de la rithétie des natiaçr, 
traduites del'ang. d'Adam Smith , par Blavet, ancien biblio- 
thécaire du feu prince de Gonti; première traduction qui ait 
paru en français, et la seule approuvée par Smith lui-même, 
et appuyée de pièces originales^ imprimées au commencemeot 
du premier volume, 4 v. fn-S^ très-bien imprimés, ^or pap« 
d'Auvergne. i^ l* 

Recherches sur la vie et les écrits d*Homère , i vol. in-8. 

7 1. 10 s. 

Récréations physiques et mathématiques de Guyot , npuv^. 
édition , corrigée et augmentée, 3 vol. in-8 , avec 102 grav. 

18 1. 

* • 

Recueil de pièces intéressantes sur l'antiquité , la mythologie , 
la peinture, la musique, le geste et l'action théâtrale, les 
belles-lettres , la philosophie , etc. traduction de dilie* 
rentes langues, et orné de 42 planches en taille-douce, dont 
68 figures^ représentant . les costumes et la pantomime 
théâtrale , 6 v. in-8. 3o 1, 

Réflexions sur la poésie et la peinture , par Dubos , 7" édit. 
3 V. in-i2. 7 1. 10 s. 

Règne de Richard m ; crimes qui lui sont imputés i traduit 
de l'ang. par Louis xvi , i v. in-8. 3 1. 

Relation des combats et des ëvénemens de la guerre maritime 
en 1778, entre la France et l'Angleterre, mêlée de ré- 
flexions sur les mmœuvres des généraux, précédée d'une 
adresse aux marins , sur la disposition des vai& seaux pour 
le combat « par Kerguelen, ancien contre-amiral , i voiame 
in.8. 3 1. 

Religion [la], poëme , par Racine, l v. in-12. 2 l. 

Religion [la] triomphante des attentats de Tinip^été ; seconde 
édition, refondue et considérablement augmentée^ par Léo- 
nard Aléa, 2 V. in-8. 5 1. 

Réthorique des demoiselles , édition augmentée, in- 12. 2 1. 

Rêveries sur la nature primitive de Thomme , sur ses sensa- 
tions y sur les mtyens de bonheur qu'elle» lui indqiient, 
sur le monde social qui conserveroit le plus de ses tonnes 
primordiales, nouv. édition, par Senancour, l volume 
in-8. . 4 1- 

Roland F1^4eux,, poëme.traduît de l'Arîoste , par Duss'eux, 

ouvrage orné de 96 figures de Moreau, Cochin, Bartoloizi, 

Ponce , Cypriani, Martmi, Dslaunay^ Pisen^ Fiquet et 

Degbent,4 V. in-4. ,. ^ . 72 I. 

Le même ouvrage , 96 fig. 4 v* in-8. 48 1» 



Holand le Furiçnx et Kolaad TAinourenx^ nimv* tradaction , ' 
par le comte de Tressan^ 5 v. in-ia. lo I. - 

Holaiid Furieux, poëme héroïque de l'Ai^î^^^Çt nouv. tiaduci 
par MM, Pankouke , ejt Framcry, lo v. in-i8. ao 1. 

Sagesse [de la] , de Pierre Charron , a v. imn^, fig. pap. vélin 

saUné. 18 1. 

. iVe^p?.^ papi'er fin. ' / 9 1. 

. Sftisoa$\[les] de Tompson^ i v. iQ-12. 2 L 

£è 'm'tore, i.v.iD-i8^ fig. 1 1. 10 s. 

. Satif^*[.les] d'Young, sur Tamoar de la renommée, traduc- 
tion -libre en vers français ^ par J.. Labiée^ de 1* Athénée de 
JLyon, I V. in-ra. i-'l. 16 si 

Seciheffs du grand Albert, gros yol. iu'-iB^ fig. i 1« 4 s. 

Sec'cet$ d^ petit Albert^ in-i8 , avec beaucoup de vigneltes 

'en bois,, et 8 jolies grav. en taille-douce. 1 1. 4 s. 

' Sel^ctaei è Tito*Livio, narrationes , ad.asum scholarum accom^ 

' paôiatœ, X gros v. in-ix , 2 1. 

Sépultures, [des], par Amaury Duval. I 1. 16 s* 

Serhions de M. îleybaz , ministie du Saint-EvanglUe, etci- 

/ Rêvant' ministre de la république de Genève pièsla républi- 
qiië f ànçaise , 2 v. in-8 , portrait. 9 ^* 

Siècle dé Touisxiv, suivi da précis du Siècle de Louis xv, 
. par Voltaire^ nouv. édition, 3 v. in-8. 12 h 

Soirées [les] de rEimîtage^ contes traduits de Targ. pour 
rinstruction de la jeunesse, a, v^ in-i2. 3 !• 

SoIiude{la] considérée relativement à l'esprit cl au cœur, 
ouvrage traduit de l'allemand, de Zimmermann, l vol. 
in^iS. 5 1. 

Sourde -Muette [la] de la Clapière, ou Leçons données à ma 
fille, essais élémentaires applicables aux enfans non sourds- 
muets , par rAfni des sourds-mueis. il. 5 s. 

Sj^ctacle de la nature, par Peluche,avec Thistoirè du ciel , 11 v. 

; ir»-iîï, fig. . ^6 U 

Synonymes français^ par Girard et Beauzée , jjolie édition, 

• a'V în-ia, 5 1. 

^S'yiihme des connaissances chimiques^ avec la table des matière^^ 

;'*par.fqurcroy, II V. in-8. 5o 1» 

^9^1^'au actuel des coutumes, mœurs et usages des Anglais, 
'ryit iii-12. 1 1. 10 s. 

Tableail de FAmour conjugal ,2 v. in-i2, fig. 4 1. 

Tableau civil , moral , politique ^ philosophique , commercial 
et reli|;ieux de. Londres, par Grosley, orné du plan coloria 
de la ville de Londres, 4 v. in-i'^. 10 1. 

Tableau <il^meataire de rhistoire naturelle des animaux , par 
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G. Cuvier j membre de llnstitat , iiii gfof r. in 8 , orne ie 
14 planches. 8 t. 

Tableau historiqBe ^ topographiqae et mor»l des peoples des 
quatre parties du monde , comprenant les lois , les coûtâmes 
et les usages de ces peuples ^ 1 gros v. in-3. 9 1. 

Tableau de Paris , par Mercier, la v. petit in-8. 94 1. 

Tableau physique et topographique de ta Taurid^ , suîri d*eb* 

s«3rvations sur la formation.des ipiontagnes et les changrmens 

arrivés à notre globe ^ par FaUas ^ pour faire suite à son 

voyage en Russie , 1 y. in 4* -.SI, 

Le mènie, in«8. . 3 1- 

Tableaux synoptiques de Chimie^ publiés,. en Tan 9, par 
A. F. Fourcroy^ pour servir de résumé aoïc leçons de 
récole de médecine de Paris. Ils forment do^e tableaux sur 
papier dit Chapelet ^ avec une introduction, reliés en atlas, 
format in 4. lo 1. 10 s« 

Table u de l'univers ^ ou Géographie universelle j contenant ta 
description de chaque pays^ ses mœurs, nsages, coutumes, 
religion , gouvernement , produirtion s , commerce, nionnaies 
évaluées à celles de France, les routes qui conduisent aax 
principale^ irilles , raocienne et la nouvelle divisioti de la 
France , ouvrage.orné de 18 fig. et cartes géographiques ^ 4 y« 
in-i2. 8 1. 

Théâtre d'Ariscophaae , traduit par Poinsiuet de SIvry . 4 r. 
in-8. la 1. 

Théâtre de SçhilUr, traduit de l'allemand par La Sfartelière, 
n V. in-8. g L 

Théâtre tragique d*Alex. de Sommarocow, traduit du rus^e, 
2 V. in-8. 8 l 

Théâtre do Voltaire » 9 v. ÎAriA , fig. 3|o 1. 

Thèmesi anglais^français , par Chambeau , 4o-8. 3 1. 

Théologie portatif e , par M. l'abbé B*** , în-i2. z I. 10 s. 

Théorie des fonctions analytiques , contenant le3 principes 
des calculs différentiels teduits à l^analyse' algébrique des 
quantités finies, par Lagrange de Tins li tut, in-4. 61 

Théorie des Jardins ,ou l'Art des Jardins de là namre, seconds 
éditiqn , revue par l'auteur, enrichie dénotes, et suivie d'na 
tableau dendrologrque, contenant la liste des plantes ligneuses 
indigènes et exotiques acclimatées , etc. etc., par J. M.Morel, 
ancien architecte, membre ordinaire de la société d'agricuU 
ture de Lyon , 2 v. in-8. 10 l 

Traité des Arbitrages de la France, avec les principales placN 
de TËurope^ au moyen duquel on peut opérer tous Iss 
calculs d'arbitrages de banque y en ikia«â(pnemûltipficatio0 
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fk Ut» division , sans être obligé de poser et â^ofétet def 
régies conjointes , par Ruelle , i ▼« in-8. 5 1. 

traité des Bénéfices ecclésiastiques, et recueil des bulles /ëdits, 
ordonnances 9 déclarations irt ari^ts dérèglement concernant 
les matières bénéficiales, et autres qui y ont rapport; notiv. 
édition , corrigée et augmentée de 4 v. et d*ua grand nombre 
de pièces qui n'avoient point eccore parues; par M. P. 60- 
hard; archidiacre de Noyoo , 7 v. in -4. 5o L 

Traité de la Culture des arbres ^ av. in* 12. 3 !• 

Traité des Dieux et du Monde, par Salluate le philosophe^ 
f rad. do grec , avec un commentaire littéraire et moral ^ nouv. 
édition, I V. in-18. il. 

Traité général du Commerce , par Samuel Ricard , nouv. édit. 
revue , corrigée et aue;meotée d'un v. ; contenant les a4dition8 
sur le commerce de VEurope^ et Tétat actuel du commerce 
de i*Asie^ de l'Afrique et de l'Amérique , 3 vol. in-4. 

36 1. 

Traité des Maladies des femmes enceintes , des femmes en 
couches et des eofans nouveaux-nés , précédé du mécanisme 
des accouchemens , rédigé sur les leçons d'Antoine Petit , 
par Bal (galères ^ ancien médecin ^ et Ponal , ancien chirurgien- 
major des armées, 2 v. in-6. € I. 

•Traité Manuel du dernier état des J-oettcesde paix ^ au 3o floréal, 

au lO^parBergier, l volume in-U. 3 L lo s. 

Traité de Météorologie, de Cotte, in*4. fig. la L 

Trai^ de Mythologie ^ par l'abbé Lyonnais yinS, avecplus de 
180 fig. 7 i. 

Traité d'Oplique, par Lacaille ^ X v. în«8. 3 1. 

Trftité d'Offthogtaphe , par Bjistairt, très-gros v. in-8; surpap. 
grand raisin. 7 1. 

Traité des Ptëîès d'armes ItTsu ,da^ lequel on démontre l'inu- 
tiUfé de l'ctitiptttatHin ^es membres à la suite des blessirres 
'faites par le» coupe de fusils, et Tiniktilité générale de cette 
opération, âaas 4e plus grand immbre des autres cas; par 
•1. Mébée^ itiééecin, ex^profissseur à Tbdprtal militaire 
d'instruction du Val-de-Orace , à Paris, i v. in-8. 3 l. 

Traité sur la ^manière d'eiiipaitler et de conserver les animaux , 
les pelieteiies et les laiaeSyjpaT M. l'abbé Manesse, chanoine 

' régulier de Saint-Jean-des-V ignés y de boissons , prieur-curé 
de Branges, dédié à M» Daubenton , 'i v. in*i:2. s 1. 

Traité dç la Sphi re et du Calendrier, par Sivard , S« édition ^ 
revue et augmentée par Jérôme Lalande , m-8. 3 I. 

p[!'raité dea Télégraphe», par M* Edelcrantx j^ secrétaire privé 
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citt rai de Suide , ete. i r. ia-8^ atec planches représeoUnt 
tous les divers signaux. a L lO •« 

Trai|é des Teslamens , Codicîles ^Donationsà cause de mort , et 
autres dispositions de dernièrt s volontés , suivaDt les principes 
et les décidions du droit romaio, les ordonnancesyles contaiiies 
et maxinaes du rojiaume , tauc des pays du droit écrit qtte 
coutumiersy et la jutisprudeoce des arrêts ; par M. Jean- 
Baptiste Forgale^ avocat eu Parlement dc/Toaloase , nouv. 
édition 9 augmentée^ 4 vol. 10-4. 36 1. 

Trésor des Enfans y ouvrage classique , ditrisé en 3 parties : 
l^. la morale; z^. la vertu-, 3^. la civilité; par Pierre 
Blanchard , orné de vignettes en taille-douce* 2 l. 

Trois heures d'amusemens , ou le Nouveau Cornus , contenaut 
les fours de cartes y les problèmes d'i*ritbmétique, de gëontié- 
Irie et de physique, les plus utiles , les plus faciles et let plus 
agréables , par le citoyen Ducœur-Joly , deuxième édition , 
considérablement |augmentée , et dirigée pour l'éducation 
de la jeunesse > avec cet épigraphe : // amuse ^ U instruit. 
in-i2,fig« 2 1. 

[Valère Maxime , fiouvellement traduit par Binet , ancien rec- 
teur de l'Université de Faris^ 2 v. in-8. 8 !• 

tVie du duc de Penthièvre, par madame Guénard, auteisr 

, d*Irma, des Mémoires de madame Lamballe, etc. % vol. 

. inri2. 3 L 

iTie [la] et les Aventures de Robinson Crusoé, par Daniel de 
Foë , en 3 V. in-8 sur papier grand-raisin fin Edition revue 
et corrigée d'après le texte anglais de la belle édition donnée 
par Stockdale, à Londres , en 1790; augmentée d'une pré- 
face par le cit. Montlinot; de la vie de Daniel de Foë, par 
le cit. Labaume; de la préface du premier traducteur, de 
ravertisseiAent du second éditeur^ d une table des matières, 
et un dictionnaire des termes de marine. — Cette édition est 
enrichie de 15 estampes supéiieurement gravées d'ajM'ès 
les dessins originaux ; du portrait de Daniel de Foe ; d'une 
ipappe^monde sur laquelle est tracé le voyage de Robinson, 
et la situation de son isle , et de 3 frontispices gravés. L'im* 
pression de cet ouvrage est très-bien exécutée , avec de très- 
beaux caractères, 3 v. in-8* i3 l« 

.Vie de 6arrick, traduit de l'anglais^ i v.în-12. 2 1. 

[Vie et Mémoires de Marîe Woltstonecraft Godwîn, auteur 
de la Défense des Droits de la Femme> d*uaè Réponse à 



. Edmond Burck^ des Pensées sur 1 éducation des filles , tra* 
diilt de l'anglais par le cit. D. . . • . , x v. in-12. I 1. 10 s*. 

VieS d'Illustres coi/quérans, par Richer, 2 v. io-12. 3 1. 

Vieux Tilleul [ le J , eu Encyclopédie morale , , composée 

d'historiettes a l'usage des enf ans , ouvrage traduit' de l'alle- 

[ n^and.de Campe, in-i8. i 1/ 

vayagedans les Alpes, précédé d'un Essai sur l'Histoire na- 
turelle des enviions de Geuève, par Horace., béçédit^tin de 
Saussure, professeur de Philosophie à Genève , et membre 
de plusieurs autres acadéœiies , taisant les lomes 5 à 8 , 4 V: 
in-b, cartes et planches. .,,/>, izo 1. 

Voyage, a Eordeaux et'^daçs les Landes , où spnt décrits lea 
moeurs ,. usages et costumes du^ pays ; orné de six planches 
en taille-douce ^ dess'mées sur les lieux , et gfavée^ par .les 
meilleurs artistes^ i v. in-8, fig. 10 !.. IQ s» 

'y4q|y^ge,autCanada, dans les années 1795 , 1796 et 1797; tia« 
d.ujt de l'anglais d'Isaac Weld , enrichi d'une .carte géîié-^ 
raie dupa) s, et de onze planches offrant les* points de yu^ 
les plus -remarquables, et notammeAt le fanieifx saut, de 
I^eagafa 9 3 V. in-8. ^ . . . - > JiA^ 

•'. ,/]c/</7z, papier vélin. .i. .3o'»K 

Voyage à la Chine , gros v. în-l8 , cartes et musique. .1 1.; 10 . s, 

.Voyj^e;f)e| Chapelle et Bachaumpnt ,^^ttivi de quelques autres 
voyages. dans, le même geprç^ f,y..in-i5, r. /'.^l. 

Voyages [histoire abrégée dc& trois] du capitaine Cook, déga^ 
gée des détails nautiques y 3 r; in<-8) fig» et cattesv 9. 1/ 

Voyage à la Chine , par J. C. Huttner, gentilhomme d'aihbas*^, 
sade-^ I V. in-iS, orné de a .cartes. l l. lo s. 

Voyage à Constantinople ^ en Italie et aux tl^ de l'Arcliipel »' 
par PAUemagne et la Hongrie, 1 v. in-éé - f .4.I. 

Voyage de découvertes àl^Océan pacifique du Nord, et 'autour 
du monde ^ entrepris par ordre de sa majesté Britanoiquie ^ 
exécuté pendant les années 1790, 179X9 1792, 179^^ '794 
et^i795 9 par le capitaine Georges Vancouver, traduit de 
Tanglais , par P. F. Henry , et accompagné d*un atlas cpm* 
posé de diverses planches et cartes géographiques , 5 v. in-8 » 
et atlas. ^6 U 

Le même ^ pap. véliA. 7a 1» 

Voyages dans les départeiHenS du Nord , de la Lys , de l'Es- 
caut t etc. pendant les années 7 et 8 , par Barbault-Royeri» 

al. 10. s. 

Voyage à Saint-Domingue , en Î788 , 1789 et 1790 , par le baron 

de Weiinpfen, 2 v. in-8. 6 U 

Voyage aux Etats-Unis, i v. in-8. 3'1. 

Voyage en France , de Chapelle et Bachaumont , F léchier , FranC'* 

de-rompienan ^ Bertin, riron , etc« 4 v. in-189 orné de 33 belles 

fig. belle édition. 2% 1. 

^e même , pap. vélin, 39 l. 

* G 
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Voyage d'nn Français eti Suisse et en Fi'ahche-G>&té, depuil 

la révblûtion , 2 v. in-8. 5 !» 

Voyage aux grottes d'Arcy , suîvî de poésies fagîtives et de 

penfsées détà?chées ; par A Deville , professeur d histoire natn- 

reile à récofè de T Yonne , I v. in-ia , fig. il. 10 s. 

Voyages historiques et géopraphiques des pays situés entre la 

ttits Noire et la mer Casspiënhe , ouvrage orné de deux 

• grandes cartes de la mer Noire ,1 vol. in-4.' grand papier. 

" r ' ' \ '■ • 12 1. 

Voyage aux îles Vérfîtîennes ,• 3 v. rn-8. et atlas. ' 2j 1. 

V<yage dans l'intérieur de TAfrique, par Lcivalllant, nôov* 

' «dition, èorrigée et consfdérablekhent augmentée par l^antêor^ 

• ornée def lo pîandies eh tallle-dotice , dont 8 sont nouvelles , 

• tt «e se trouvent qoe dans cette édrtion, de Timprimerie de 
Crapelet , a V. in-8. . ^ 18 U 

Voyage [second] dans nntérîeuT de l'Afrique, par Le vaHIaht; 

- ouvrage orné de 22 planches, 3 v. îh-8. ^'1 1. 

Voyages dans l'Inde , en Ptrse , etc/, etc, fiVec la description de 

• lîle de Poulo-'Pinahg^^i nouvel étàblfssemént des Aftglâïs près 
' de la côte de Q)romandel ; par difFérei^s officiers au service 

de la compagnie anglaise des^ In4es oi^ientales ; trâduih de 

. l'^aftg. pkr HrtiO** ï f . lfl-8* • 4 1. 

Voyigw- dan» l'intérieur derAfriqne, par Frédéric Httmeman; 

pendant les années 1797 et 17335 tratduxt de Pang. i vol 

"in-Sg. ''.'-. :.-.'■• ^ . . 5-1 

oyaee dan!s ^intérieur de l^Amériûoe septentrionale , traduit 
_ de rang, par Noël , 2 r. irt-S , fig. 6 1. 

Voy%e dé Samuel Hearn air fort du Ti-înce de Galfes , daXïS la. 
baye ^e Hudion , à TOcéan-Nord , entrepris par ordre de la 
. compagnie de la baye dé Husson , dans les années 1769 , 
177P, 1771 et 177a, et exécuté par terre , pour la décou- 
verte d'un passage au Nord-Ouest , traduit de l*ang. et ac 
Cotnpaçné de cartes et de planches, 2 v. 5n-8. îo I. 

Voyage à Naples et en Toscane , avant et pendant Tcntrée 

_des Français en Italie, 1 v. in-8. SI. 

Vwgc à SaintrPétersbourg , ou Nouveaux Mémoires sur la 

. Russie , par M. de La Messelière , précédés du Tableau 

historique de cet empire, jusqu'en 1802, l vol. in-S. 

^ 3 1. 10 s. 

Voyage Sentimental en France, par Sterrie, nouv. édition, 
augmentée des lettres d'iforick à Eliza, et d'Eli«aà Yorick, 
a V. in-i2, 3 j 

Voyage de Sophie en Prusse , trad. de l'allemand, sur la douzième 
édition ; par P. B. Lamarre , avec fig. 3 v. in-8. Î2 I. 

Voyages autour du Monde et vers les deux pôles , par terre et 
oar tner /par Pages, capitaine de vaisseau, 2 v. in-8, 

Voyage de Paris ï Saiiît-Cloud , par mer , et retour àc Sarnt- 
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# xAouA h PaHs ^ par t^rre, par Néel, nôuv. édition , ^eVué; 
/ corrigée et augmentée d'une notice sur Tauteur, i v. in-i8* 

x5 s. 

Voyage autour du Pont-Neuf, formant juîte à la collection des 
Voyages de long cours ; par Joseph Rosny^ auteur du Péruvien 
à Paris , I V. in-i8. 15 $- 

.Vraie Théorie [ la J de la langue latine , livre nécessaire k ceux 
qui étudient cette langue, dans lequel on apprend la raison 
aes différentes finales qui , par leur variété , constituent le 
système grammatical des latins; par M» Colbaut^ instituteur^ 
i y. in-i2* 3 l. 

LIVRES DE DÉVOTION- 

Abrégé de la Perfection Chrétienne, par Rodriguee, 2V. in-ift. 

4L 
Anecdotes Chrétiennes , poar servir à l'éducation de la jeu^ 

nessé et à Tédification de tous les fidèles ; 1 v. in-13. ti U 
Ange Coiiducteùr , in-ia. 1 1. 10 s. 

Année Sainie [1'], ouvrage instructif sur le Jubilé, nouv* édition, 
. I y. in-ta. al. 

Atis à uiîe Personne engagée dans le monde , par l^abbé Clé« 

xneat , r r. in-18. i 1. ç s* 

Catbéchisme Historique^ de Fleury, très-jolie édition ; in-124 

Combat Spirituel, 1 v. ih-^ig. 1 It i5 s. 

Conduite des Ames dans lil voie du salut ^ pour servir de sup-- 
, plément A la Conduite des confesseurs dans le Tribunal' de la 
. Pénitence ^ par le même auteur , 1 v. in-12. il. 

Devoirs [les] de la BeHgion Chrétienne., pour les efffatis d^ 

• la campagne , avec im recueil de prières choisies et intérés<* 
santés ; ou y trouve les prières du matin et du soir, 1 v« grand 

. în-i8u ' ' ï i: 4 s» 

Dévotion au Sacré-Cœur , avec la Vie de Mari<e , in-.ia. 

■ I 1. lO s. 

ËducatioU' [ f ] des Filles, par Fénélon, jolie édition in^-i^i^ 

* ■ I 1.^4' s: 
Epttres et Evangiles des dimanches et fêtes et Tannée, avec 

des réflexions et les Vêpres du dimanche, in-12. i l. i^ »• 

Êsprît fT] et la Pratique de la dévotion du Sacré-Cœur d4 

• Jésus, I V. in-i2. il, 

Exercices des principales vertus de la Religion Chrétienne, pat 

le R. P. Galliffet, 1 v. in-ia. i l/io $• 

Grandeurs [les] de Jésus-Chnst dans ses souffrances, ou Ex'* 

plication abrégée du Mystère de la Passion , 2 volumes 

in-l2. 4 U 

Heures, dites aux Aveugles, sur petit carton neuf, superbe édition 

in-i2. ^ 1. 5 s« 

c ^ 
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Heores Nouvelles , ronfcnant les offices de l'Eglise pour 1^ 
princip^es fêtes de l'année, a v. in-lA a l. 

Le même livre , belle édition , papier d'Anonay , i - voL 
in-ia. 4 ï« 

Histoire de la BiWe , sur papier fin et caractères neufs , très- 
jolie édition in-i2. a L 

Imitation [r] de Jésus-Christ , tradiurtion noav. , par le R. P. 
Gonneheu, nouv. édition l, r- in-12, 4 fig. ^ al. 

Joprnée du Chrétien , jolie édition sur cicéro , in-ia. 2 I. 

Instructions (nouvelles) familières sur les Fêtes de l'année, 
ouyage utile aax familles et aux écoles ^ par demandes et 
réponses , par l'abbé Janson , i v. in-ï2. , ^ ^* ^^ ^- 

Instruction sûr le Saint Sacrifice de la Messe , avec des Exer- 
cices pour la bien entendre , par M. l'abbé Clément ^ 
iv. xn-i2. . ., , 2 L 

Introduction au Saint Ministère 9 ou la Manière de s'acquitter 
dignesnest de toutes les Éonctions de i'£tat Ëcclési^liqney 
tant pour le spirituel que pour le temporel , par l'abbé de 
MangiPy 12 v. in-12. 24 K 

|!iettres de Sainte Thérèse, trad. de Tespagnol par M. Chappo 
de Ligny, 2 v. in-4. 18 L 

Manuel catholique , i v.in-22. 2 f. 

Magasin des Dévotes, par madame de Baumont, in* 12. 

il. l5 8. 

Manuel [le] des Familles chrétiennes, ou le Chrétien conduit 

à Dieu par la prière et l'instruction; avec leii-Officesda 

l'£glise , uD somnaaire de la Doctrine chrétienne, et unr 

abrégé de l'Histoire sainte , nouv. édition , revue et corrigée ^ 

l v. in- 12.. 2 )• 

Martyireloge Romain, pour chaque jour de Tannée, selon la 

. réforn^ation du calendrier ^ impcimé par l'ordre du pape 

l^égoire xixi ; revu et corrigé de:l'ordre du pape Clément x , 

•t augmenté des Mémoires et des Eloges des Saints canonisés 

^ par lessQuveraips Pontifes , jusqu'au pape Clément xiv^ tra« 

ductipi^ nouv. I V. in-8. 4 I. 

MartyroJogii}|n ^Çomanum , Grégoriixili, Pont. Max. juaîsu 

^ édit|iip et démentis x ; auctoritale recognitum. 

,. Accessit . huic . céiûoni coruiii...iuemonA qus iaU|iiBÎt Fomicibuc 
ûsque^ad. 

Clémentem xiv, Pont. liïax. in faptaruài namemm reiatî 

sun't. i v. in-8. 4L 

Maximes pour se conduire cbrétieiuiement dan9 le monda » 
lar M. Tabbé i lément , nouv. édition» revue et angmenléa 
le l'Eloge historique de feu maçlame Henriette de Fraoca ^ 

1 vol. in-12. il 10 s. 

Méditations ponr les retraites, sur dilférens sujets, i vol. 

ÎO-I2. al. 

Méditations sur les vérités chrétiennes et ecclésiastiques , ou* 

vrage* nécessaire aux ecclésiastiques, 6 v. in-12. 12 1* 
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Méthode font It. àiteetion des amea dans I« tribnoal de h 
Pëniteace, et pour le bon gouTeroemeot des paroisses » 2^ v. 
i«ria. 4 1. 

Missionilaire paroissial, par Chevassaa, 4 Tol in-ia. 7 I. 10 s. 

Neavaîne à l'heooeur du sacré Cœur de J. C. et du saint 

^ Gaar de Marie , a^ec des prières et des pratiques pour 
chaque: jour $ par Fauteur de TAme élevée à Dieu , x v. in- 12. 

I 1. 10 s. 

INouveauTestament, en français, io*A4. 1 I. 10 s^ 

Odes sacrées , et Poésies diverses , par M. de . Bologne de 
J'Amériqoe , nouvelle édition , revue , corrigée et cpn« 
sidérablemeot augmentée , i v. in-12. 1 I. 10 s* 

Fajraphrase moral des sept Pseaumes de laPéoitence , avec des 
Réfleiions; trad. de l'italien, par le P. Gossard, l v. in-i2, 
jolie édition. â L 

Petit Carême de Maasilion , in-iA. . 2 l. 

Prières de Sanadon , jolie édition in-i8* i 1* 10 s. 

Pseaumes [les] et les aptres Gantiqaes de l'Eglise, avec 
des notes relatives à la Yulgate ;sux Septantes et au texte 
hébreu 9 ouvrage posthume de M. Pluche, i vol. in-i2.. 

2 1. 10 8* 

Bitnel romain , pour l'osage du diocèse de Toulon , i V. in-8. 

Sacrorum Bibliorum vulgai» editiooîs concordantlae , ad reco* 

Înitionem^ Jussu Sixti v, Pont. Max. Bibliis adhibitam ; a 
'raacisco Luca primiim receasitae ; deiodè ab Huberlo Pha • 
lesio expurgatae; nunc verô rursùm emendats ac plus quam 
quater mille versiculis auctae ^ cura et studio Ballha^aria 
Tourniaire , presbytère. Si&taricensis , et in ecclesia Bello-. 
cerensi' bénéficiât!. Editio novissima, amplissitna, et cum 
ipso Bibliorum textaverbo ad verbum coUata, 2 v. in-4. 36 1» 

Semaine Sainte, latine et française, à l'usage de Rome; in-12 
sur pap. (in. 2 h 

Sentimens d uoe Ame pénitente^ avec lOVdinaire de la Messe, 
les Vêpres des dimanches et tètes de l'année, nouv. édition , 
avec fig. 1 I. 10 s. 

SermoDs de Bourdaloue, belle édition, sur beau papier et 
caractères neufs, i5 v. in-12. 40 ]*. 

Sernoons du R. P. Elysée^ prédicateur du roi^ 4 v. in-12. 

8 I. 

Vies des Saints , par Mesanguy, 2 v. in-12 , gros caractères 
très-belle éditon. 5 I. 

ROMANS. 

Adamiaa, ou les Epreuves de la vertu, traduit de Fang. 

par M. C. 2 V. in-12. ^ 3 I. 12 s» 

A4el I ou la Jouease malhenroasç aa tr<K.ate«ttn 1 et ses pro^ 
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menades daat lei jeux da |Milai$ du Trtbanaf ; par ml ao« 
lear qui a fiai la partie par te brÀler la carvalie, i v. îd-iSL 

ï5 s. 

Adelîna, on la Fille gëaérease ^ par lady Caroline SpaDoer . 

traduit de.Tanglaia^ parD. LL I toI. id^i8, fîg. 15 s. 

Adelphinada Rostanf^e, ou la Mère qui ne fut pohit ëpouse% 

histoire véritable , rédigée par le oitoyen Deaforgea , % ▼. in>i2 , 

fig. 3 1. i5 s. 

Adolphe et Gélestine y ou l'Enlèvement , 2 vol. in*i2. 3 I. 

Adolphe et Jenny, ou les Amena du bois dTormock, fait 

historique f par l'auteur de l'Ermite de vingt ao»y I vol. 

in-ra , fig. 1 1. lo s. 

Agathe 9 ou la Religieuse anglaise > traduit de l^an|r. 3 vol. 

io-i2, fig. 7 I. 10 s. 

Alberti , ou l'Erreur de la nature ; par madame de C. , auteur de 

Cornaliey ou le Danger de se fier à 80i**méme; suivi de Mélu-^ 

sine , 2 V. fig. 3 1. 

Alcymadure , du le Premier Musicien , par Heniâoii , l vol. 

in-i2, fig. 2 l. 

Alphonse, histoire portugaise arrivée lora du tremblement 

de terre de Lisbonne 9 i v. in-l2. I I. 16 s. 

Alvaro et Ximenès , ou les Coups de l'Amouir et de la Fortune, 

2 vol in-i2 9 fig. . 3 I. 

Amans [les]* du faubourg Sain t*Mlarceau , ou Aventurea 

de Madelon Friquet et de Colin Tampon , per Dorvigây, 

' auteur de ma Tante Geneviève, 4 vo4. in-t8. %. 3 1. 

Amans [tes] Réunis 1 ou les Fruits de l'Amour et de PEdu-* 

cation, I vol. io*f2. i 1. 16 s. 

Amante [ T ] coupable sans le savoir , on les Amans criminels 

et vertueux, par J. J. Nougaret, 2 v. in-12. 3 !• 

Amélie^ roman de M. Fielding, traduit de Tang. par madame 

Riccoboni » 4 v. in- 18. 3 I. 

Amoureux [V] des onze mille Vierges, roman véritable, sérieux, 

comique et moral ; par Tautaur de FËnfitnt de trente-six Pères ; 

2 V. in-i2. 3 I. 

Amour, Nature et Sentiment, ou Edouard Fitzgerald, 2 vol. 

in-12, fig. 3^ L 

Anioura [les] pastorales de Dapfanis etChloé,! Vol; in-189 

fig. 1 I. 10 s. 

ijes mêmes, écrites en grec par Longus, et translatées en 

français par Jacques A myot, l v. in-i8. l5 s; 

Anna &renwil , roman historique du siècle de Cromwel ; par 

p. F. M. Bellin*la-Liborlière, 3 vol. in-12 ^ fig. . 5 1. 

Antoinette et Valmont, par Math. Chr. . ., traducteur des 

deux Emilies et du Château de Saiut-Hilaire^ orné de fi^. 

\2 V. in-i8. ' ai. 

Armand et Angela, 4 vol. in-i2 , fig. 7 I. 10 s, 

Armand I ou les Tourmens de fimagination et de iamonri 
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histoire virilabUf traâaile du provaofal, I to|. m*ift, fig. 

,.\ I I. lo s. 

Aspasie^ Irad. de Tang. par Tautcurde Caroline, 2 y. in-18. a (» 

AtoJi, ou les Bizarreries du. sort, par Aliot. Villebrune,, X v^ 

m-12. 2 1, 

Aventures d'AImanzor Olivarès Don Carlps et d'Ioa Haclmej , 

p r François Farnajou-Durand, 2T. ia-i8, fig. 2 L 

Aventures de Caleb- William, par Godwin, traduit de Vênz. 
. . 3 ,y. in-i2. .5 1. 

Aveulures [ les ] de Hugues, Trëvor, ou le Giiblas Anglais ^ 

trad, de l'an;?, de Holcroff, 4 ▼. in->i2. ^ 8 !.. 

Aventures de Robyisun Crnsoé, 2 v. in-12 f.fig», 4 )• 

Les mêmes y nauv. édition , 4 v. io»i.8. - . 4 1* 

Aventures de Rozelly , 2 v. in-i a , fig. 4 I. 

Aventurés de. Samt-Albans et de Dor^y/» précédées des 

Xettrts de Lisbé, i v. in-12. . . r a 1. jfo s. 

Aventurier [T] Hollandais , ou la Vie et l?s Aventures diver- 

iissïQtes et ex^raordiDair«s d'un Hollaad<ii$., avec.gravures , 

Uouv. édition, 4 v. iD-i8. 4 '• 

Aveugle ^0 la Montagne , iv./'in*i2. S 1. .16 s. 

Azemor , ou Tableau des mœurs et coutumen du pays de 

S6lamiry2V. in-12. ^ 3 1. 

Bachel^r [le] de Salamasque » pav le Sage » 4 v. J()«xS. 4 K 
Baron [le Vieux], anglais, ou lee Eev/snans vengia^ •histoire 

gothique, 2 V. in iz. .3 1. 

Belle [la] Alsacienne, ou telle Mère telli» Fille, >2 y^tn-i8, 

BeilerMère [ la ] , par ol^ap:le^de Saqcy» ^ tt>l- i»^lÔ, fig* 

2 I. 

Befzi , ou rinfortunée Orëole , histoire vériubte^ >par .ma- 
dame L. V***, 2 V. in- 12, fig. 3 1. 

Bijoux [lei] Dangereux, par Auguste de Ktntxekue, auteur 
de Htsantropie et Repentir , 2 v. io-i8 9 fig. ^ 2 j. 

Blanche de Ransi, on Histoire de deiiX français dans Tes 
déserts et chez les .Sauvages » % v. in-12 , fig^ 3 1. 

Blanche de Rembrun , ou un Roman de plus > par Yiclor 
^egqault , de»x parties in-i». â 1. io s. 

Bohémienne [ la ] par inforlune, ou Aventures de la comtesse 

d'Ossington| 3 y. in-i9 9 fig. ^^• 

Bonne j] la] Mère , ou Erreurs et Aventures de Derval , romai 

historique, par C, L. H*** , I v. iu-l8* i5 s. 

Bridgetind, ou les Philosophes modernes, traduit de langiai*, 

4 y. in 12. '. ' ^ '• 

Bruce ^ ou le Don-Quîcbottft de lamili/, 3 v;.în?i2,: 5 1. 
Busiris^ pu le I^ouveau Téldmaque , 2 v. iit .12. .^ 'St. 
Caioline de Lichtfield, par madame de ***, publiée par Ui 

tra^upicarde Wefther, 2 v. iu^iB. ' '. . / * *' ^^ *• 
^ÇfM^oiine > ou les Vicissitudes de la lortune, '^y, in-'iS, fig. J I. 
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CaveniB [ la 1 de J» MorI , Irad; de l'ang. i V. in-ia. ri lo j. 
Caverne [la] de Sainte-Marguerite, traduit de l'ang. demis- 

trissHelm,4v. in-ia, fig. • 7 I. lo s, 

Cécile, fille d'Aefaoaet m, emperetiT'des Turcs, née en 1710! 

seconde édition, 2 V. in- 18. "al. 

Cécilia , ou Mémoires d'une jeune héritière, par miss Burnev! 

S V. in-12. "^ j^Y. 

Xe riiéme-, 7 ▼. in-iS. . ' ^ l! 

Charles et Henriette, on le Cbftteau d'ApeoBeor, 2 ▼. în-ia*. 

fig. ■ - . *^ 3 1 

Château [le], l'Ermitage et la Chaumière dTïennarès. roman 

espagnol, par J. C. V. Bette-d'Etiéoville , a v. in-12. 31. 
Chevalier [le] de Blamont, parTantenr des Forges mystë- 

neuses, 3 V. in- 12. 5 1 

Ciolhélia, on Une sur Di« Mille , traduit de Pank- de Georges 

Walker, par P. L. Lebas, 4 v. in-12, % ^ 7 1. 10^, • 
I* même , 6 Toi. in.i8 , flg. - ' ^ l{ll ' 

Claire du Ples.r« «t Cteirairtj ouHisfoJré de deuxamaDi 

émigrés, 2 V. m- 8. 6 1 

Clémenée , roman moral , par Antoinette Legroicg Lamaison*. 

"nl"7 '*"*•*" ^^'"'''''' *' *■* ''^*"' wr réduction, 3 ». 

■^"^fïiS "'^î'^i' ' •*? '" Bigarrures de le^pril liumaV; 
belle édiupn ornée de jolies «ramures, 3 v. in-ia. 6 1 

Le même, nouvelle et jolie édition, me la belles gral 
▼ure»,4 V. m-ift •: . • . ^ . 

^Xïil'?-.?'""'"^''*'" lesFantAmes de l'imagination, ?ral 
dttit de I allemand , second» éditidh , 4 roi: ii-, 8, figures. 

Constaatia Neville, ou I. Jeune Américaine, S v. iVizTfi'' 

Coraly et Zamore , ou les Illristres Américains . 2 y. in-12" 1' 

Correspondance du- comte de Callidon avec madame Pranl 

cineB.., publiée par OudardLucy, IV., n.i2 ,| 10, 

Coupable [ le] , ou les Vengeances deii'ss ScLp j tradu'î de 

1-nglais, par J. François André, tr«docteur de l'His oiVe 

abrégée de l'Empire Britannique de PldWden, a v in w 

^ini^e" ^i^/T"îr"'*/' ^'"S'' *>« Mémoires^di 
-Lncrèlîeicrm par elle-même,, pour servir de nottvéHe 

■ a V in.i2?'"'""" ^"^''"' ''^'*'8^ P" '• ^««y» J^«»i'«' 

^r.'lliy •'" F^uWa,, ou le, p|„. courtes Folies sont'^lé; 
meilleures, a v.in-ia,fig. - %< 

^^^JTiî'^H^ "^l Mahomet, nouv. édition conforme à rdrigin,!.' 
^■trjd-â f ''E"*»»»««""e> ou le» Blusiods ;de' la viV, 
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Dangers [ lc« ] Ae la S^aoUon , et les Faux-Pas de la Beauté , 
ou les Aveatures d'une villageoise et de soo amant , ovi se 

• voituaepeitilurd fidetle et animée des ridicules et des tra- 
vers du dionde^ par P. J. B. Nougaret, 2 v. in^ia. 3 L 

Berville et Natalie de Saint- Htlaire, ou les Effets de la ma- 
IMictioD^teruâlie , par madame F. VeBant , a v. io-12 , fie;. 

Deux [ les^j. Soeurs rivales , 3 v. in-12 , fig. 5 t. 

Bot [ la] dd Suzette , ou Histoire de madame de Senneterre , 

• racontée par elle-même, i v. in- 18. ^ I- 
.£dniond et Félieie, ou l'Ermitage des environs de Saint-Cyr, 

'4 V. ïn-i2j fig. 6 1. 

-Edouard et Àrabelle, ou l'Elève de Tlnfortune et de l'Amour, 

par Déformes, auteur du Poëte, 2 v. in- 12. 3 1. 

JËiéve [V] de la Nature, par M. Beaurieu, nouv. édition, 

3 V. in-i8, avec fig. 2 1. 5 s. 

Idem^ 2 V. in-i8. 1 l 10 s- 

Elfrida, ou r Ambition paternelle, traduit de Tanglaîs, par 

. Moreaux, 3 V. iu-i2, fig. - 5 1. 

Elfride et Sigismond , ou T Embrasement des Mines de Cor- 

nouatiie, traduit de Tanglais , 2 v. in-12, fi%, 3 I. 

Emilie de Tomrville , ou mes Sept Atinées de persécution , 

av. in-18, fig. 2 1. 

Emma , ou TEnfant du Malheur , traduction nouv. 2 v. in-18 ^ 

fig. 2 1. 

Enfant fl*] de mon Père, ou les Torts du Caractère et de 

l'Education, par A. J. Dumaniant , seconde édition , 2 vol. 

in-18 , fig. 2 1. 

Erminia dans les ruines de Rome , traduit de l'allemand , par 

J. Nicolas Etienne de Bock, i v. in-12, fig. l l. 10 s. 
Ermite [T] de vingt -ans, anecdote du dix -huitième siècle, 

avec romances, par Lou s Ponet , 2 v. in-i8. i l. 10 s. 
Etourderies [ mes premières ] ) ou quelques Chapitres de ma 

Vie, en attendant mieux ^ 3 v* in*i8, fig- 3 1. 

Etourdie [!'] , ou Histoire de miss Betzy Tatless, traduit de 

l'anglais, ov in-18. 3 1. 

Etranger [l* ] , ou la Famille Llewellyn , traduit de l'anglais de 

. M. . . . 3 V. în-i2. 5 \m 

EudoXie , fille de Bélisaire , roman historique traduit de 

l'espagnol, 2 V. in-i 2. 3 1. 

Eugène et Eugénie-, ou la Méprise conjugale, histoire de 

deux enfans d^nne nuit d'erreur, et de leurs parens , par le 

cit. Deforges, auteur du Poëte, 4 v. in-12, fag. 7 l. 10 $• 
Eugénie, i v. in-12. il. 10 s. 

Eujphémie, ou les Suites du siège de Lyon-, roman histo- 
rique , orné de gravures, par l'auteur d' jTUirine, 4 v. in-i >. 

6 1. 
f aiblesseï d*un grand hpi&mey 4 y. in 12. 6 1. 



Famjle [la] dQ'FUz Morrit« traduit de raneUis « 2 v. io^ifl. 

3 1. 

Famille [la] des Menteara 9 ouvrage vëridiqiie , orné de 
gravures, par I auteur de Brik-Boidiug et des Premières 
I^uits de mes Noces 1 etc. 1 v. io-l2, £g. s I. 

Famille [la] NapoUtaine, traduit de TaUglaîa de miss Sien 
d*Exter, par le Bac, 4 ▼. in- 18 , fig. . 4 '* 

Panny de V aricourt , ou le Danger des Soupçons , i v. io*^ 1 2 y 
iig. / I i. 10 s. 

Fathom et Melvil , par SinoUet^ auteur deBoderic Random, etc. 
traduit de Tanglais, 4 v. in-i:» , fig. ^ 6 U 

Faublas Moderne [le], ou les Aventures d*uo Snias«| % vol. 
in«i2. 3 I. 

Femme [ la] vertueuse , ou le Débaucha converti par l'Amour, 
2 v. în 18. 2 1. 10 s. 

Fiorella, ou Tlnfluence du Cotillon, faisant suite aux Trois 
Gilblas; histoire pour les uns, roman pour les autres, le 
tout rédigé d'après les. mémoires manuscrits de i*un des 
Trois Amis, et publié par J. H. F. Lamartelière, membre 
de plusieurs sociétés littéraires. 7 1. 10 s. 

Firmin , ou le Frère de lait , anecdote française , 2 v. inaa , fig. 

31. 

Forêt [ la] , ou Pabbaye de Saint-Clair , par Anne Badclifie , 
traduit de ianglaiSf 2 vol, in-12, fig. 4 1* 

Forges [ les ] mystérieuses , ou l'Amour alchimiste ^ par 
m. Guenard de Faverolle^ ancien capitaine de dragons, 
4 V. in-12, fïg. 6 1. 

Frère Ange , ou T Avalanche du Mont Saint- Bernard 9 par 
Tauteur de SéUsca, de la Grange Saint-Louis,, etc. etc. 

2 v. in^i:2, fig. 31. 
Gageure dangereuse , imitation de rallemand d* Auguste de 

Aotzebue, par madame . . . , t v. ia-ià, fig^ 2 1. 

Gasparain , ou le Héros Provençal , roman érot^-comique , par 

le cit. Gosse, auteur des Aman$ Vendéens, etc. 2 v. ia-i8« 

. I !• 10 s. 
Glorioso-Demonio, ou le Grand-Diabie , chef de brigands, 

3 v; io-i2, fig. 3 1, 
Hélène et Robert, on les deux Pères, par madame Guënard, 

ai)4euff d'Irma» dés Mémoires de la princesse Lamballe, etc. 
li V. in-i2. 3 I. 

Henri et Sophie , ou TActnce comme il y en a peu, par l'an- 
tcur de Tiamy , 2 v. iû-i8» fig. il. »o s. 

Henriette de "Volmar, ou la Mère j»louse, nouv. édition, 
. revue, corrigée et ougmentée par Brument, auteur, de plu- 
sieurs ouvrages d^e li.tératurc, i v. in^-lB. t !• 
Heati,. traduit de Fang^ , par B. Ducos, 6.V. in-i8* 6 I. 
Herbert et Virgina ; ou (c Château de Montclar^ 2 y. in-12, 
.fig. . 3 !• 
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Histoire de Don Quichotte de la Manche, traduit de l'espa- 
gnol de Michel de Cervantes , nouv. édition , revue , cor- 
rigée et augmentée, avec 21 (ig. ,4V m-8. 16 1.^ 

Histoire d'une Chatte, écrite par elle -même, et publiée 
par. • . ., I v: in*i2, lig. i I. 10 s. 

Histoire d uli Chien , écrite par lui-même , et publiée par un 
homÉne de ses amis- ouvrage cr.tique, moral et pniloso* 
phique, x v. iii-12, iig. il. to s. 

Hisipire de m'^ss Clarisse Harlowe , traductiom de M. Letour- 
aenr, lu v. in- 1 2, avec iig jolie édition. 3o !• 

Histoire de Cfévetand, i Is'aaturel de Cromwel, écrite par lui- 
même, tradu t de l'angla s . 8 v in l:^. 10 I. 

Histoire de Oilblas de Santillane, par le Sage, 6 v. în-i8. 6 1. 

La même, 9 v. in- 18. 6 1. 

Idem , édition ornée de 21 fig. en taille-douce, gravées par 

les nieilleurs artistes , 8 v. iu-i8* 7 1. lO s. 

Histoire d'un Perroquet, écrite sous sa dictée , et publiée par 
H. A. Cabaisse, auteur de Dix Titres pour Un, et memDrs 
de kl société libre des sciences et arts séant au Louvre , 
« v. ÎH-iai; I L 10 s. 

Histoire de quatre Espagnols, par Montjojre, troisième édi- 
tion, 4V. in 12. 7 1 10 si 

Histoié de Rozemond et Alcinde Héroïdes ,* par Honoré- 

* Bernard Marchesan, 1 v. in- 18. i 1« 

Histotre de Tom Jones, 3 v. in-12. 6 1. 

Homme [V] sort- du Sépulcre, histoire dont la jalousie et la 
cabale ont étouffé la publicité en lyâo, par Taboureau de 
Mo tigny, I V in-12. a 1» 

Honorine et dOlbois, ou la^Voyageuse testa mentalité, 2 vol. 
in 12, fig. 2 1. 10 s* 

ficfnorie, ou mes Vingt -Deax Ans, histo re véritable de 
mademoiselle D. • • , publiée sur ses mémoires , par lin 
homme de lettres , 3v in-12, fig. 5 K 

Huhert de Se vrac . ou Histoire dun Emigré, traduit de Tan- 
glaiS de Marie Robinson, 3 v. in- 12. 5 1* 

Jet>ne [lel Bér.t.er , ou \és Appaitemens défendus, conte 
fraiuit de langlais de William Linley, par madame Du - 
fresnoy, 2 v. in-I2. 3 L 

Jeune [^e] Italien, ou les Mœurs et Caractères de ce siècle, 
3 v. in-.i2 , fig. 5 1. 

Infernal Don Quichotte, traduit de Tanglais , 3 vol. in- 12. 5 U 

Julie, ou le Iriumpbe de la constance, 2 v in- 12. 3 !• 

Juliette Grenville, ou Histoire du cœur humain, u v. în-12» 
fig. ^ 3 1. 

JuLeri^ eu le Triomphe de la vérité sur Terreur, 2 v. in 12, 
G?. • '■ ~ 3 1. 

Jouet [le] du Destin, ou les Aventures de Joseph Hourdry , 
traduit de railemaod , a v. ia-J2. 4 1. 



Jsménie^ ou les Crimes de la jalousie^ l parties ifl*i2^ fif^ 

Laura et Tnesille^ oa les Orphelines Espagnoles > par Des- 

. fontaines^ i v. ia-i2^ fig. il. lO s*. 

Laureite, ou la Grange Saiatlouis, a v. in-l2, fig. 3 1. 

ILëonci, histoire véritable, ou Lettres contenant les prlnci** 
paux événemens de sa vie, 2 v. in- 8. 7 l. 10 s. 

Lettres de Fronsac, fils" du duc de Richelieu, au chevalier 
Dumas ^ ou son Histoire de quelques mois à la cour de 
llussle, 2 V. in-ia. 31. 

T^aisons [les] dangereuses, 4 v. in 189 jolie édition. 4 k 

Lisfâor, ou le Château de Closterne, par W. Shëridan, tra- 
duit del'anglais^ sur la <£uatrième édition, 2 v. îu-12, fîg« 

o «* 

Lisward de Grèce, roman de chevalerie, ou suite d*Amadis 
des Gau es , par Meyer, 5 v. petit in-l2. 7 1. la s. 

Lorimon , ou l'Homme tel qu'il est , par Darnaud , 3 v. 
in-ia, avec 7 jolies fig. 7 1. lo s. 

tycas etXîhîoé, ou la Bergère coquette et corrigée, ouvrage 
qui peut servir à l'instruction des jeunes personnes, 2 par- 
ties in-l2. I 1. 10 &. 

Mademoiselle de Clermont, nouv. historique, par madame 
de Genlis, in- 18. X 1. 4 s. 

Maître Pieira, ou Jeunesse et Folie, histoire plus que véri- 
tahie, précédée d'une dédicace à l'auteur de rEo&nt du 
Carnaval, 3 v. in-129 fig. ' € K 

Malédiction Paternelle, pu la Perfidie d'une belle-mère, his- 
toire véritable des malheurs d'Hurtado et de Miranda 9 par 
Fauteur d'Irma, 2 v. in-18, seconde édition* ^ l» 

Ma. heurs de (a «famille d'Ortemberg , 3 v. in- 12. 5 I. 

Manuscrit trouvé au mont Ppusilyppe, par Moiil)oye , 5 voL 
in- 12. 10 I. 

Marie Muller , traduction libre de l'allemand , par Adeline de 
Coiberty auteur de William Ht.Hoet , 2 v. in-12, figures» 

4 ï. 

Martha, traduit de l'anglais, 3 v. in-12. 5 U 

Martina, ou la Vertu échappée aux poursuites da Crime , 
trad. de lang. 3 v. in-12 , fig. 5 I. 

Masque [lej de fer, ou les i\.ventures admirables du père et 

du fis, 4 V. in-]8. 3 1. 

Le même, 3 V. io-iS. 2 1. 5 s. 

Matinées [les] , par Darnaud, 3 v. in-12. 5 I. 

Mauvaise [ la ] Mère , uu ies Aveniures du jeuee Frédéric, 
traduit de l'anglais, 2 v. in-12 J fig. 3 L 

Mélanie et Félicité, 2 v. in-ra. iS h 

Mémoires de miss Beilamy, célèbre actrice de Londres, tra- 
duit de l'anglais, 2 v. in-é, fig. ^ 1* 

Mémoires de Gaudence de Luqu<|S. priaonkiier de l'Inqai- 
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tîlîon f aagiiisntées it plusieurs cahfers qai avaient ëté perdus 
k la douane de Marseille, enrichis des savantes remarque^ 
de M. Rhédi , et ornés de quatre gravures eu taille-douce , 
4 V. in- 12. 6 !• 

Mémoires de Séraphine, on les JtUK de la iPortuUe et de 
FAmour, 3 V. in-i2, fig, 5 1, 

Mendiàùte [la] de qualité; anecdote fraoçaiée /par M. J* H. 
BouUanlt, l v. in 18. ' l5 s. 

Méprise [la], ou Quelque Chose qui passe la plaîsantetle ; 
par P. Lialejohn'y auteur de Henry , traduit de l'anglais , 3 v. 
in-l2. 5,1. 

Mille [les] et un* Jouir ^ contes persans, traduits eu français , 
par M. retit de la Croix, doyen des secrétaires -interprètes 
du roi y lecteur etpfôfesseur à^ collège royal, 7 v. . in- 18. 

4 I. 10 s. 

Mille [les] et une Nuits , contes arabes , i5 v. în-i8. i^ K 

Mille [^les] et un quarts-d'heure, contes tartares , nouv. édition , 
3 V. pett itt-i£. / ' ' 2 '• 

Mille [ les] et une Soirées /contes naogols , 4 v. iu-lS. 4 L 

Millt![lcsj et unr Souvenir, ou les Veillées conjiigafes, recueils 
d'anecdotes véritables , galantes , sérieuses 9 bouifonn^s i co* 
iniques ) tragic[ues ^ nationales, étrangères, merveilleuses , 
mystérieuse^, etc. , 4 V. in'-l2, fig. ^ L lO 5, 

Moiuee [les troiÀ]^ par Tau te tir des Forges mystérieuses , dèÉ 
Capucins ^ et de. Pauline de Ferriêre , ôv. în-r8.\ 3 1, 

Moins yr» que' Vraisemblable , ou la Forêt de Çerçottes; 

2 V. iB-Z2, fig. ; 3-1. 

Monastère de Saint-Benedict , trad. de Tang. , 2 V. JU-X2. 3 U 
Montalais et Héléna, ou le Choix de ma Tante, avec rô- 

roance), par madame F. 2 v. fig. . .3; f. 

Mouthe [la] , ou le* Aventures de Bi^nd, 41^.10- i&^fig. 4 L 
jNaniné de Manëhesler, ptr madame Flore Lefévre Marchand , 

auteur de Xucien^ ou TËnfaut abarnd'ouné , 3 v. in-12 , fia. 

Nicia* et Cynisme, Ou les Amans Athréniens , 2 v. in-S.*^ 3 K 

^Nouvelles [le?] Conte<npo raines^, ,ou Histoire de qàefqnes 

femmes du jour, 2 v. in-12 ,' aVedé pôitrait de ifàuteor. 

."'■'31, 
Nouvelles, imftées de Michel Cervantes et' autres auteurs es- 

pa^^nols ', par le cit. C. . . , 2 ,v. inît2, fig. 3 L 

Octave et Sophie, 'suivi de Caroline et Darville , Nouvelles ; 

iu-8. I ^• 

Octavie d^ Rosental^ ou l'Epouse de deux maris sans en avoir , 

2 V. in-i2, fig. 3 1. 

Oderabi, sœur aiaée d'Atala, histoire américaine, contenant 

une peinture fidelle des mœurs de l'intérieur de TAmériquo 

septentrionale , J v. ia-12. 1 I. lo 5. 

<Eavres complètes de Lesuire, auteur de rAventurier Frmi* 
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çais , comprenant tous ses romans , 35 v. în- la. 70 h 

O.'pheliDe [T] Aogtaise^ od Histoire de CiiarloUts Summets, 
(rad. de Tang^f p^'^r laplsce, 4 v..iatl8r< . . 4 i. 

Orpheline [V] du Château, .ou Emmeiine , traduit dfi l'ang. 
deXharIctte Smith , 5 v. in-18. 5 I. 

Orphelioes [les] de Flovers-Gardeo, 4 v. în-i8. 3 I. 

Paris y ou |,e Ridoau leté ; anecdotes singulières, bizarres et 
sentimentales, pour servir à rhistoire de nçs mœurs an- 
ciennes et nouvelles ', avec, ^ei faits qui n'avaient point 
«sncore été publiés : le tout recueilli et mis a|i jour p .r 
P. J. B. Nougarct, 3 v. in-ia. 5 1. 

Parvenus [les], ou la Famille Bdrter, 4 v. >oi2 , fig. 6 l: 

Pauline de Perrière , ou Histoire de vingt Jeunes tilles en levée s 
de chez leurs parens sous le règne de Lpi^is XV:,^ pjir ma* 
dame Guénard, auteur d*Irma, 3 v. in-lS. 3 1. 

Paysan [le] et la Pay£aan,e pervertis, par-JR^tif de la ]ke« 
ton.oe, 1^ V. in-]2. . . . i5 I. 

Petit [le] Mendiant, par Thomas Bel lamy 1 roman faisant 
pendant à 4a Fille mendiante ^ 3 .v. in-12 j fig.: . 5 1. 

Peut-on syn douter? ou Histoire véritable de 4«ux familles 
de Norwich t par madanae Bournpn Malàrme , % v. in-12, 
figgrfBS. 3 1. 

Pirate ^e I^apW , traduit de Tang , 3 v in 12. - $.1. 

ipius vr^ic^yf» vraisemblable, ou Iç Château de Mùs(eri> par 

*^'maJaihe Bi>>uroon-MaUrma> 3 V. in-ia. . 5 1* 

Première-^ kj Kuit de mef !NoGeS| traduit du çhfimpe9ois> 

' • par l'auteur de Brick-Bolding, dsTHistoire 4!un Chien, etc. 
2 V. innXSy fig. , . , 31. 

Fr^téiir [le] sur gages , on Tiptérieur des maisons de prêt, 

. ouvrage critioue , historiq^ie et morale , formait &uite a 

rOptique du jour ,, pat JosephB.-.yf i v. io-i8. i5 s. 

Proscrit [le], ou la Sœ.iir équivoq^^e,.! v. iorix, fig. i U 10 s. 

FrusseXta] Galante ^ ou Voyage 4']MQ }eune Français à Berlin, 
i.v: în-12. 2 1. 

Quatre [^^] Cousins, «t l'IiMrçAti|ire;d'^n -i^auVleiîa richtf, 
âv. in.ia,% \ . . 6 1. 

Quatre Nouvelles, par J. C. Fulchiron, AeQoo4o ^.4ition, 
I V. io-I2. 2 i. 

Qu'est-ca que rÂau>iir?,oa les Erieurs- d'un j^^ne, sol-^tsaoc 
philosophe , 2 v. in«^l2. , j . . . 3 i* 

Réccilets£ies] de Munich^ histoire récente arrivée en Alle- 
magne, publiée par M, Sewriuy auteur de Brick-Boyiog» 
de l'Histoire d'un Chien |de la première Kui^ de mifs fioces, 
de la Famille des Menteurs , etc. 1 v. in-12, li''. i 1. 10 '. 

Kencontra [lai fatale, ou le Tailleur de la sioeur Ursule, 2v. 

in-I2 , tlg. o • 

Benaud et Justine, ou les Rendez-Yous occturnes, 2 v. 10-12. 

3.1. 




Mr ) 

Rencontre [la] ku Garigiiano, o.u les Quatre 7etniiaeS| ftà^. 
du Failemaoïi , t v. in; 12, iig. *î I. 

Késurrection ^'Atalà',' et son voyage, à Paris , 2 v. in I2. 3 *'• 

Rodolphe et JuKe, trâd. de raitemaadd* Auguste Lalbataiûâ , 
' 4ST.'id**ÎJ;-"'" ' '41. 

Komao [le nouveau J cooiique, on Voyage et Aventure», 
à'un Souffleur /dfiin'Pcrruquier et d'un Ccstiimier desp/^c'- 
taclc» av. in-i2, ^fig. 3 1. 

Romain [un J comme un autre , jpar moi 5 2 v. in- 12, fig. 3 •• 

Rottjfan île]<[>rispar la qùclife, p>air un oificier de dragons, 
sfv. iu-i2. . ' 3 U 

Aonianside cbeyalerje^ par M. de Tresian, 4 v. in-l2. 16 L 

HotiiaUs de'.Volfàiirè , nouv. édition , 2 v. in-8. î<' 1. 

!Rosa, ottla-RHo mendiante, iô^v.in-i8. 10 !. 

Rosine, OU le Pas dangereux, 1 v. in- 12. I 1. 10 s. 

Su bina d'Herfeld , ou les Dangep de rimaginatioa,.^ v^ in-»2 a, 
' •" '•/'' ■ •• ' ••••-•> - - '^ '- / : -^ -> • . i;».. lo's. 

Sain^ville et le Doux , ou Sagesse et Folie ^ par l'auteur dèFau^ 
Une, tK)iéièmié édition ,3 <r. in- ta! 5 I. 

Sanoerre et Adèle, ou le Mari coopabler , snîvî de la Tem'mé 
désal^Uséè ; paf^ m'adame Joisènay, a V. iurii».' 3 1. 

Santa Mana/tfuU Grossesse mystérieuse^ trad. de l'aog. do 
'Fox , par M. Dufrenoy , 2 y. ip-12. 3 î. 

Savetier [le] èniiohi, OU les tfoh mois dcL Nipcré- paï inâ-^ 

dafmé't. A".^ asHoàr de Bstn/oii llnfortiinée Ct6ole, ^1 v; 
io^ia. I 1/ 10 ^^ 

Séliginic, on l'Acctiié-de rapt/i r. rn-ii. 1 L 10 s* 

Sélisoa , ou le Prieur dés BéiiédièliDs , Sa v. îh-il , fig. 5 V. 
Secrtts t les] de Famille , trad. de fang.', 5 v. in.j8. "4' L 
Ser^n^ [1«] anglais,* 3 y. in-ia: ' ' " ' ' b"f. 

Soldai [le] parvenu, cru les AvecttuTCs de M. Verval. 4 v. 

Spinalba, ou les Révélations de la Rose-Croix; pir X-Jfi K^-. 

gnault-Warin , 4 v. in-ta. ' ' "' ' ' * â ]. 

Stéphanie, eu Ifes Folies à la niodé; mémoires singuliers au*v 

jeune' hoofffflé à bonnes forluiies ^ pris poor dupe, a v. in-r^^ 

" 3'iv 

Suite de Oitbl as, ou Mémoires de D&n AîpfioAs^e felas de 
Xiriasy fils de Gilblas de Santillane,' ouvrage poithume d«i 
I»e»age,3v.îa'.ïi* ' 57; 

Sybarites [les], roman histcr-qnc du moyen âge de l'Italie, 
trad. d« l'aliemand par Heari G. a v. in- 12, fig. 3 |. 

Tableau [le] comique, ou ilatérieur d'une troupe de comé- 
diens, formant suite à TOptique du Jour , i v in-i8, fig. i I, 

Tableaux de famille , ou Journal de Charles Engeîraan, trad. 
de l'allemand d'Auguste Lafontaine , par Isabelle de Mon- 
lotien, auteur de Caro ine de Lichlfieid , secouiîe édition , 
revue c( augmentée, a v. in-ia , fig. 3 ;, 



Triëodorîne, on la rîlîe abandoDoée, I v» îo-12, fig. i L lo ^« 
Théodora du Guesc in , au les Deux Rivales , 2 y. in- la. 31. 




2V in-i8. 2 1. 

Tom Jones ^ ou TËnfant trouvé , imitation deTang. de M. H. 

Ifieldin^, par M. Delap'ace^ 4 v. in-18. 4 I. 

Trois [les] â^es de l'Amour, ou le Portefeuille d'un petit» 

maître^ pour servir de suppléaient à la Galerie, des pommes, 

2 V. iii-i2. - , • 3 I. 

Trois l^fes] Gilb^as , on Cinq ans de sortie; histoire, pour lea 
uns, roman pour les «;utres^ le tout rédigé d'après Je ma- 
nuscrit de Tun des trois amis^ et pub.ié par Z^amairtelière , 
membre de plusieurs sociétés littéraires^ 4 y» inria, fig. 

7 1. 10 s. 

vallée pa[] Heureuse, ou le Prince mécontent de son sort, 
I V. in-i2,fi<», ' ..",'•.. al. 

a mour , ou 'es Pas^'ons corrigées par la vertu , 3 v io-I2. S !• 

Veiîle^de la Sfi nt-Jeaa, Irad. (de Tang. 'j.v. iur^ia». 3 1. 

"Vica're [le] de F.ardowne, ou les Quartiers de camp>agne, 
Irad. de Tang. de Maria-Régî^a Roche, ai|teiir des Enfaas 
de TAbbaye, 3 V. in-i2. .. '.r. 5 L 

Vict Qie.[la.jduPréjugé, trad deTang, 2V.in-m.. .a 1,. 

Vie,[îa^ de mpn'.O.nçle, e.t.sôn poriefeuilieY^par/C. d'Av. . . 

* a y; iiiaa. ' ^ .3 1. 




Un Pot sans Couverc'c, et nen dedans, >ou' les Mystères du 
souterrajn de ia rue de .1 91. Lune, histoire fnerv.ei Lieuse et 
véritâb-e, trad. du français en langue vulgaire; par Louis 
R..ndo5,lv in-8,fig. \ "^ i J. 10 s. 

Wa'ter de Montbarsy, grand-maître des Temp'iers.^ roman 
historienne , trad. de l'allemand , 4 v. inr^s , joiie fig. 8 1. 

Werther, et Lettres de Charlotte à Caro.ine, son amie^ 2 v. 
in-18. ' I l. 10 s. 

Woldemar, ou le Peintre de l!humanité, .rom>a traduit de. 
raireaand, 2 v.in 12, fig. . -4,!. lO s, 

Zé.ie dans le Désert, par madame Daube^^pUi 4 y. in-12. 6 1. 
Le même, 4 V. m 18. 3U 

Zoé 9 ou les Mœurs de F^riSi par F. F. A. Ma^ençon, 2 v. 
i»l2, fig. 2 1. 
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